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IVIa volonté est que mes dessins, mes estampes, mes bibelots, mes 
livres, enfin les choses d'art qui ont fait le bonheur de ma vie, n'aient 
pas la froide tombe d'un musée et le regard bête du passant 
indifférent, et je demande qu'elles soient toutes éparpillées sous les 
coups de marteau des commissaires-priseurs et que la jouissance que 
m'a procurée l'acquisition de chacune d'elles, soit redonnée, pour 
chacune d'elles, à un héritier de mes goûts. 

Edmond de Goncourt 



1 V ly wish is that my drawings, my prlnts, my bibelots, my books, the 

Works of art which hâve been the joy of my life, are not consigned to 
the cold tomb of a muséum and the coarse gaze of the indiffèrent 
passer-by, and I ask that they are ail scattered by the commissaire- 
priseur's gavel so that the joy which each acquisition gave me can be 
experienced once again bythe inheritors of mytastes. 

Edmond de Goncourt 
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collection que Christie's met en vente, avec le concours, de Pierre Berge et Associés, a 
été constÊtuée au cours des cinquante derniières années par deux hommes passionnés d'art, 

de cylture et bien décidés à réunir les tableaux, objets, meubles les plus beaLix, sans parti 

pris ni a priori, mais fidèles seulement à leur goût et surtout à leur exigence. Nous nous 

sommes rencontrés, Yves Saint Laurent et moi - puisque c'est de nous qu'il s'agit- en 195S 

et très vite nous avons su qu'un jour nous ferioris une collection. 

Nous ne l'avons pas commencée tout de suite mais avons attendu d'avoir les moyens de 

satisfaire cette exigence. C'est ainsi que la première oeuvre d'art que nous avons acquise est 

le Portrait de Mme L.R. par Brancusi. Très jeune j'étais allé chez Brancusi, impasse Ronsln, et 

je ne me doutais pas qu'un jour je vivrais avec une de ses sculptures. 

Nous eûmes la chance, assez vite, de pouvoir faire entrer chez nous Watisse, Picasso 

et quelques autres et de commencer à vraiment collectionner. Il faut comprendre 

que nous avons été intéressés par toutes les formes d'art et que nous n'avons jamais 

fait de différence, ni établi de hiérarchie, entre un cratère grec, un émail de Limoges 

ou de Venise, une sculpture africaine, un meuble art déco, un bronze de Jean 

de Bologne, un tableau de Frans Hais, une aquarelle de Cézanne, un ready-made 

de Duchamp, un mobile de Calder. une coupe en vermeSE d'Au^bourg, une toile 

de Paul Klee ou de Géricault, pour ne citer que quelques unes des ceuvres 

dont nous nous sommes entourés. 

Si j'ai pris la décision de me séparer de la totalité de cette collection, c'est qu'à mes yeux, 

après la mort d'Yves Saint Laurent, le 1" Juin 2008, elle avait perdu une grande partie 

de sa signification. En effet, cette collection s'est faite à deux. Comment faire une collection 

à deux ? Nous ne nous sommes jamais posé la question, tant nos choix se sont complétés. 

L'un avait-il une attirance pour l'art déco que l'autre la partageait aussitôt. Aimait-il surtout 

la peinture que l'autre adhérait sans réticence. Nous avons construit une œuvre partagée, 

tant il est vrai qu'une collection est véritablement une œuvre. On peut certes s'amuser à 

deviner quelle est la part de l'un et celle de l'autre mais on risquerait de se tromper. Parfois, 

nous ne le savions pas nous-mêmes. Nous n'avons demandé l'aide de personne, nous 

n'avons pas chargé qui que ce soit de constituer tout ou partie de notre collection. Cela 

nous aurait privés d'une part du plaisir qui fut le nâtre. 

Nous ne nous sommes fiés qu'à nos coups de foudre et n'avons été guidés que par eux. Je 

ne m'imagine pas poursuivre ma passion de collectionneur sans Yves. D'ur>e ville étrangère, 

je l'ai souvent appelé pour lui faire part d'une découverte, un objet, un tableau. 

Il comprenait tout de suite, s'excitait au téléphone, avait hâte de le découvrir à mon retour. 

Aujourd'hui, il me faut mettre on terme à cette collection. Je le fais sans regret et sans 

nostalgie. J'ai eti la chance de vivre avec tous ces objets, meubles, sculptures, tableaux ; je 

souhaite que d'autres connaissent la même chance. Je souhaite que tout ce que nous avons 

aimé avec tant de passion trouve place chez d'autres collectionneurs. 

Ainsi va la vie des œuvres d'art : elles vont de main en main, de maison en maison, 

d'un continent à l'autre. C'est leur destin. Elles ne sont là que pour être admirées, aimées. 

Peu importe par qui. Je serais fier - oui disons-le -si certaines trouvaient place au milieu 

d'autres chefs-d'œuvre. Quoiqu'il en soit, je serais surtout heureux si un jour, bien plus tard, 

en regardant une de ces œuvres, un collectionneur pouvait dire en parlant d'Yves Saint 

La jrent et de moi : « Us ne se sont pas trompés. » 

Pierre Berge 
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h€ colfection being auctjoned by ChristJe's, with the support of Pierre Berge St Associés, 
was assembled over the last fjft/years by 1wo merr with a passion for art andcLjlture, 
determjned to brjr^g together the fjnest paintmgs, objects, and furniture without bjas or 
préjudice whilst remaintng true to their tastes and, above ail, tO tbeir idéal. Yves Saint 
Lajrent and I - the two men in question - met in 1 958, and it 5O0n became clear that one 
day we would hâve a colfection. 

We did rK3t start immediately for we had to wait to acquire the means to satîsfy our ideaL 
And so it was that the first work of art we acquired was the Portrait of Mme L.R. by 
BrancLisi. I was very young when I first went to Brancusi's studio in the Impasse Ronsin, and 
I had no idea that one day I would live with one of his sculptures. Soon enough, we had the 
good fortune to be able to acquire works by Matisse, Picasso and a few others and to truly 
start collecting. One has to understand that we were interested in ail forms of art and that 
we never differentiated nor established a hierarchy between a Greek vase, a Limoges or 
Venice enamel, an African sculpture, a pièce of art déco furniture, a Jean de Boulogne 
bronze, a Frans Hais painting, a Cézanne watercolour, a Duchamp ready-made, a Calder 
mobile, an Augsburg vermeil cup, or a canvas by Paul Klee or Géricault, to cite just a few of 
the works which SLirrounded us. 

If I hâve taken the décision to part with the entire collection, it is because in my eyes, after 
the death of Yves Saint Laurent on June îst 2008, it has lost the greater part of its 
signrficance. We builtthis collection together. Howdo you createa collection together? We 
never asked ourselves that question, for our choices were perfectly compiementary. If one of 
us had an attraction for art déco then the other immediately shared it. If or>e liked painting 
above ail, the other shared the same taste unreservedly. We built a shared work, for a 
collection ts truEy a work. Certainïy, one cojld hâve fun trying to discern which part came 
from the one and which part came from the other but at the hsk of being mistaken. 
Sometimes, we did not know ourselves, We did not ask anyone for assistance, we did not 
approach anybody to form ail or part of our collection. To do so would hâve deprived us of 
part of the pleasure that was ours. We relied solely on the passion of the moment and vi/ere 
guided by that alone. I cannot imagine pursuing my passion as a collector without Yves. 
I often called him from a foreign city to share a discovery, an object, a painting with him. He 
understood right away. He would get excited on the téléphone and be impatient to discover 
it when I returned. 

Today, the time has corne to dissolve this collection. I do so wrthout regret, without 
nostalgia. I hâve been fortunate enough to live with atl thèse objects, pièces of furniture, 
sculptures, and paintings. I would now like others ta hâve the same opportunity. t hope that 
everything that we hâve foved with so mtich passion finds a home wrth other collectors. 
And so goes the life of works of art; they pass from hand to hand, from house to house, 
from one continent to another. That isther destiny. Theironly purpose isto be admired, 
and toved. Never mind by whom. l will be proud-yes, proud-if some find a place among 
other masterpieces. Whatever the case, i wi[l be particularly happy if one day, a long time 
from now, when looking atone of thèse works. a collector can say when talkingabout Yves 
Saint Laurent and I: "They w&f& not mistaken " 

Pierre Berge 
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ECOLE ALLEMANDE, DEBUT DU XVIEME SIECLE 
(ANCIENNEMENT "PIERRE DES MARES LE VIEUX") 
La Naissance de saint Jean-Baptiste; et La Déœffation de saint Jean-Baptiste 



huile sur pannMU 

Le premier 1 14,2 X 61,5 ^m. (45 x 24Vj in.); 

ie second 115 x 64,5 cm., [ASVak 25'/; in.), une paire (2) 



€200.000-300.000 
US $260,000-380,000 
CBP160, 000-240,000 



PHOVEMANC E' 

Baron v.an Br&clten, Aiiemagne, acquit par 

Micinad van Geider, Ucde, Bruxeiies, avant 19Z0. 

Wiiiiam van Geider; Vente, Cliri5tie'5, Londres, 14 mai l&yi, 

iots 82 et SB [invendus). 

Gaierie Alain Târica, Paris; d'où acquis en 1 9B8 par 

Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

Bl BLIOGRArKIB: 

G. Ring, 'Pierre des Mares', in Jahrbuch fur 
Kunstwissenschafî, 1924-1925, pp. 11 0=155, figs 11 et 12. 
F. Wlnckier, Thieme-Becker, Lëxlkon det BUdsnder Kûnstier, 
voiXXIV, Leipzig, 1930, p. 85. 



GERMAN SCHOOL, EARLY 16TH CEMTURY, FORMERLY 
IDENTIFIED AS BY PIERRE DES MARES 

The birth and the beheadîng of saint John the Baptist 

oii on panel, .a pair 
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fig. 1 : Sainte Cathur 



iJl ie iai.r\t'mr aux DI*uh. 



11g. 2 : La. Dé^apllatlon de Sainte Catherine. 



Ces "tableaux sont â rapprocher d'un tryptique représentant 
une Crucifixion daté de 1517 et se trouvant aujourd'hui â la 
Pinacothèque de Munich. Il représente ia vie de saint Maurice. 
Sur Tun des panneaux de cette œuvre jadis éponyrïie, 
l'inscription "DES MARES/PIERRE. 1517° est lisible sur i'ouriet 
de la rolae de l'un des personnages. 

Max Friediânder a attribué la présente paire en 1 907 à Pierre 
Des IVlares en se fondant sur cette inscription; ceile-d 
correspondrait en fait au nom = â sonorité française - d'un 
commanditaire plutôt qu'à celui de i'artiste dont on ne 
connaît que très peu de choses. Aalf â Cologneau début du 
XVI*^ siècle, il s'Inscrivait étroitement dans ia tradition 
picturaie locale. Les panneaux de Munich comportent, 
comme dans ia présente paire, une scène de dècoliailon. Du 
m§me maître ■ et sur des panneaux de dimensions simiiaires 
aux nôtres -, on trouve dans ia galerie des peintures du 
Stadtmuseum de Berlin (Gemâidegalerle) deux épisodes de ia 
vie de sainte Catfierine - Sainte Cathwine refusant de sacrifier 
aux Dieux et la Décapitation de sainte Catfierine 
(fig. 1 et 2}. 

Tous ces panneaux sont très proches slylistlquement et 
Iconographiquement. Ils seraient de toute évidence de la 
main d'un suiveur du jeune IVIaTtre de la Sainte Famille et 
témoignent d'un styie proche de celui du Maître du retabie 
d'Alx=ia=Chapelie, égaiementactif a Coiognedans ies années 
1510/1520. 

Nous remercions M. Slephan Kemperdick pour son aide lors 
de la rédaction de cette notice. 



Slmilar to ë Crucifixion îryptich that dates from 1517 and Is 
currently aï ihe Pinakotheit In Munich, thèse palntings depict 
îhe ilfe of Saint Maurice. On one of the panels of îhis work, 
the inscription "DES MARESy/PIERRE.1 5 1 7' can be seen on the 
hem of the robe worn by one of the figures. 

In 1907, Max Friediânder attributed thèse piclures to Pierre 
I3es Mares on the basis of the Inscription; however, this 
French-sounding name most probabiy corresponds tothe 
person who commissioned the work rather than the artist, of 
whom very iittle is known. Working in Cologne in the eariy 
sixteenth century, the anist was a dose follower of the locai 
pictoriai tradition. Like the présent pair, îhe panels In Munich 
inciude a scène of a beheading. Works by the sarre master 
using simllar-sized paneis inciude tw/o épisodes from the Life 
of Saint Catherine- Saint Catherine refusing to sacrifice to 
tfie gods and 77ie beheading of Saint Caîiyerine ■ 
Stadtmuseum {Gennèldegaierie} In Beriln (fig. 1 and 2}. 

Ail of thèse paneis arevery ciose In style and iconography. 
They arecleariy the work of afoilower of the young Master 
of the Hoiy Family and are akin to thestyieof the Master of 
the Aachen Altarplece, who was working as an artist in 
Coiogne during the 1510s and 1520s. 

We are gratefui to Mr Stephan Kemperdick for his help 
in the préparation of the catalogue note. 
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PIETÉR DE HOOCH (ROTTERDAM 1629-1684 AMSTERDAM 
Jeun& femme nourrissant son perroquet 



signé "PD Hooghe" (sur l-a fenêtre à gauche) 

huile surtûiie 

52x44,5 cm. [20 '/s x lyi/sin.) 



€200,000-300,000 
US $260,000=380,000 
CEP160; 000-240,000 



PBOVEMrt NC E' 

V&nte Constantin, Paris, 18=19 mars 1S16, lot 44, où acquis 

{3S0' francs} par 

A. Pérlgnon; 5a v&me, Paris, 10 décembre 1817, bî 25 [300 

francs}. 

CollectonT.Ward, d"où acquis le 4 février 1904 par ia 

Galerie Sedeimeyer, Paris, d'où acquis le 7 février 1 905 par 

VIscher Boetger. 

Cûllecton H.B. Jacobs, Baillmore, avant 1927; vente Clark et 

autres {H.B. Jacobs), Mew York, 23 oaobre 1 941 , iot 54, III. 

Collecton baron Cassel; sa vente, Paris, Galerie Cinarpentier, 

9 mars 1 954, lot 37. 

Galerie Pardo en 1954. 

Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, 21 février 1997, iot 25. 

EXPOSITION; 

Paris, Galerie Sedeimeyer, 1905, no. 16 (catalogue JTie Nine 
Hundf&d Pâlntings. by Old Ma^tQr^ bQlonging to f/ï^ 

5«fe/meye/ GaH&fy. p. 24). 

Grand Rapids, Art Gaiieri', Masters of Dtjîch- Art, 1940, no. 15. 

BI BLIOGRAPHIE: 

C. Hofstede de Groox A catalogue rsi son ne of îhe worksof 

the most eminenî Dutch paînî&t^ of îh& sev&nt^&nth c^ntury, 

voi. I, Londres, 1907, no. 115. 

C. Brière-Misme, 'Tableaux inédit? ou peu connu? de Pieter 

deHoDch', in Gaz&tedGS Bësux-Arts, 1927, 5™ période, 

p. 273, no. 1G. 

W. R. Vdimtiner, "Pieter de Hooch. De? Meister? Gemâlde in 

1 80 Abbildungen mit einem Anh^^ng uber die Genremaler 

um Pieter deHooch und die Kunst Hendrick van der Buchs", 

K"/ass('itef der Kun^t, Berlin-Leipzig, 1929, vûI. 35, p. ISS 

(décrit comme "sur panneau"}. 

P. C. Sulton, Pieter de Hooch, Oxford, 1 980, no. 48, fig. 149 

('locaiiîation actuelle inconnue"). 

P.C. ïutton, cat_ exp., Pieter de Hooch Î629-J6S4 (Dulwich, 

G.-B., ^pt.=nov. 1998 puis Hartford, E.-U., déc. iggs-fÉv. 

1999}, p. 178, fig. 2. 



A young woman feedlng a parrot 
signed 'PD Hooghe' 



oïl on canvas 
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JÊunë fëmmê nourrissant son perroquet est daté psr PMer 
Sution (op. c/r.) vers 16S0, c'est-à-dire â la fin de là vie de 
Pleter de Hooch. L'artiste résidait alors à Amsterdam depuis 
une vingtaine d'années, li avait quitté Deift vers 16E0 et son 
arx qui au milieu du siècie pouvait être comparé â ceiui de 
Joinannes Vermeer, était désormais plus procine de l'éiégance 
aristocratique de Gérard Terborch: aux arriére-cours deiftolses 
avaient succédé de patriciens Intérieurs, â i'intérét pour 
l'espace et ia iumlère un goût des détalis virtuoses et des 
étoffes éblouissantes. Cette 'évolution tut parallèle à celles 
d'autres artistes Importants et correspondait sans doute aux 
attentes de la riche clientèle amstellodamois. Il ne faut 
d'ailleurs pas voir dans Jet/ne f^mme nourrissant son 
fiërroqusî la représentation fidèle de bourgeois hollandais 
pris 'sur le vif chez eux. Dans toutes ses scènes d'intérieur, 
de Hooch réemploie les mêmes accessoires, les mêmes 
habits, mais aussi les mêmes archétypes; ainsi Sutton 
rapproche-t-il les personnages de ceux du Couple assis jouant 
de la musique en présenœ d'une servante (Saint Petersbourg, 
Musée de l'Ermitage} et de la Femme et sa servante (Lille, 
Musée des Beaux-Arts). 

La cage ouverte de l'oiseau est pour les contemporains de 
l'artiste une allusion transparente à la virginité perdue; de 
m§me, le petit chien, parfois symbole de luxure, peut au 
contraire apparaître ici comme une évocation de la fidélité 
conjugale. La sérénité joyeuse de la scène fait néanmoins 
passer au second plan cette symbolique: le couple, assisté 
d'une servante souriante, est pourvu de ses attributs, signes 
extérieurs de richesse, et le petit épagneul ainsi que le 
perroquet, animal exotique et donc luxueux, sont tout 
simplement les principaux d'entre eux. On retrouve ce 
perroquet sur plusieurs autres scènes d'Intérieur de de 
Hooch. Présent dés le milieu du siècle dans les portraits de la 
Cour de Louis XIV, il témoignerait de l'influence des manières 
et de l'art français aux Pays-Bas, que les armées deTurenne 
avaient envahis en 1672_ En ces temps difficiles, faut-il alors 
voir les tableaux de la dernière période du peintre comme un 
rêve, témoignage d'une prospérité fictive 7 H est émouvant 
de penser que malgré le raffinement et l'opulence d'une 
oeuvre telle que Jeune femme nourrissant son perroquet, 
Pleter de Hooch terminerait sa vie quelques années plus tard 
à l'asile, dans le plus total dénuement. 



A young worfian f9êding a parroî has been dated by Peter 
Sutton (op. cit.) to around 1 580, dose to end of Pleter de 
Hooch's llfe. Atthattime, ihe artist had been livlng In 
Amsterdam for approxlmately iwenty years. He had left Deift 
circa 1660 and his art, which in the middieof thecentur^ 
could be compared tothat ofJohan nés Vermeer, was much 
doser to the aristocratie élégance of Gérard Terboch, the rear 
counyards of Deift having given Vkfay to sumptuous Interlors 
and by then his Interest inspaceand llght having been 
succeded by a ta^te for elaborate détail and luxurlous fabrics. 
Thèse changes weresimilarto thosedisplayed by other major 
airtists, no doubt in order to suit the taste of a wealthy 
Amsterdam clientèle. A young woman feeding a parrot 
shou Id not be seen as a falthful représentation of the Dutch 
middle<:lassescaptured In 'real life' in their homes. De Hooch 
reuses thesame props, the same costumes and the same 
archétypes In ail his Interlor scènes, as compared by Sutton to 
the characters In A couple making muslc al a table, wi^ a 
serving glrl (Saint Petersburg, Hermltage Muséum) and A 
woman wi&i a serving glrl (Li Ile, Palais des Beaux-Arts}. 

The open bird cage would hâve been recognised by the 
artist's contemporaries as an unambiguous allusion to lost 
virginity; In the same manner, the small dog, occasionnally a 
symbol of lust, m.ay be seen In ihis palnting .as a référence to 
marital fidelity. The cheerfui serenlty of the scène 
nevertheless pushes thèse symbollc références in the 
background. The couple, attended by a smlling servant is 
surrounded by its everyday possessions, and the llîtle spanlel 
like the parrot -an exotk animal and therefore an expensive 
pet- are simply the main symbob of their wealth. The parrot 
reappears in several other Interlor scènes by de Hooch. Used 
since the middie of the century in portraits from the Court of 
Louis XIV, it could be taken to indicate the influence of 
French manners and art in the Netherlands, Invaded by 
Turenne's armies In 1 672. In thèse difficulttlmes,should 
thèse Works from the painter's last period be seen as a 
dream, an Image of fictional prosperily? It Is poignant to 
think that, despite the refinement and opulence of a palnting 
such as A young woman feedlng a parrot, Pleter de Hooch 
would end his life on ly a few years laler in an asylum, in s 
State of complète destitution. 
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CORNELIS DE VOS (HULST 1584-1651 ANVERS) 
Portrait de dame 



huile sur toile 

1 34 X 94,5 cm. {523/4 X 37iA in.) 



€50,000-70,000 
US $65^000-90^000 
CBP40, 000-55, 000 



PHOVENANC E: 

Comte de Spiard, Paris. 

Cûiiecton Wiiiiam van Geider, Cliâtêau Zeecrabbê, Bruxelles; 
CInrislie's, Londrei, 14 mai 1971, iot 87 (proposé avec un 
cenificat du Dr.W.Bodedu ISaoût 1928, invendu). 
Galerie Alain Tarica, Paris; d'où acquis en 1 9SG par 
Yves Saini Ijurentei Pierre Bergô. 

BIBLIOCRAPKIE: 

i°3ft flamand du X\^ au XX^ siède, catalogue d'exposition, 

Bruxeiies, 1934, no. 34. 

E. GreindI, CornêiHë de Vos, portraitiste flamand, Bruxeiles, 

1944, p. SI, iil. pi. 28. 

Edith GreindI date ce Portra/f de dame dans le? année? 1621- 
1631, qui correspondent à l'apogée stylistique deCornelisde 
Vos. Son art est alors caractérisé par l'aisance de la 
composition, la virtuosité de la teclinique, la variété du cobris 
et une facture que GreindI qualifie de 'déjà impressionniste'. 



Portrsit of a lady 

cil on canvas 

Edith GreindI dates ïhis Port'ait of a lady to the period 
betvieen 1621 and 1531 , piadng it aîthe peakof Comelis 
de Vos' career. Mis art, at that time, was characterised by a 
fluency of composition, complète master^ of technique, a 
varied palette of colours and a brushwork which GreindI 
describes as 'aiready impressionisiic'. 
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FRANS HALS (ANVERS 1580/85-1666 HAARLEM; 

Portrait d'homme tenant un iivre 



signé avec les initales "FH" {en bas à droite} 

huile surtûlie 

65,7 X 48,7 cm. (25 X 19V. in.) 



€S00, 000-1,200, 00 

US $1,100,000-1,500,000 
CEP630, 000-940, 000 



PBOVEMA NC E' 

James Simon; sa vent&, Berlin, 20 mars 1900, lot 65 i. 

F. Kleinberger, Paris. 

^.uliey 5 Co, Londreî. 

A. Preljer, La Haye. 

Klyeltamp, La Haye, 1926 {exposition TenîoonsîeHing van 

S<tti}denjsn door Oud-HûHandsche en Vlaamse Meesîers, no. 

16). 

MmeJ. Goekoop'de Jongli, Breda, avant 193S. 

Mme C. Goekûop, Aerdenlnout. 

S. Nystad, La Haye, 1 970. 

Dûuwes Art Gallery, Annsterdam, 1977. 

Jeffrey H. Loria S Co Inc., New Yorlt; d "où acquis en 1 933 

par 

Saui P. Steinberg; sa vente, Sotheby's, I^w York, 30 janvier 

1997, iût 37; d'Où a-cquis par 

Yves Saint Laurent et Pierre BergÉ. 

EXPÛ5ITIÛH' 

Haariem, Franz Hais Muséum, en prêt de julliet à octobre 

1919. 

Haariem, Franz H&is Mus^purr, Franz Hais T&ntoonEt&Hing î&r 

gëlêgenhdd van hêt JS-jang bQsîaan van hët Gemeenîslijk 

Muséum îeNaarlem, 1erjulllet-30 septembre 1937, no. 92. 

Rotterdam, Boyman^ Muséum, Mehtervefken uit vier e&uwen 

MOO-ISOO... scMderijen... uiî parîicuHere verzamsUngen in 

Nederland, 25 juin -15 octobre 1 93S, no. 32. 

Rotterdam, Boymans Muséum, KunsGchstten uit 

Nêderlandse verzamëUngen, 19 juln-25 septembre 1955, no. 

71. 

Amsterdam, Amsterdarre Historisch Mu5eum, 4th Cl.N.O.A 

Exhibition, 27 mars - 31 mal 1970, no. 29 (prêt de la gaierie 

S. Nystad, La Haye). 

Washington D.C., Nationai Gallery; Haariem, Franz Hais 

Muséum; Londres, Royal Academy ot Arts, Franz Hais, 1er 

oaobre 1 989 - 22 julilet 1 990; no. 55 (exposé â Londres et 

Washington). 



BIBLIOGRAPHIt^ 

C. Hofstede de Groot A caîaiogue raisonné ot îi^e works of 

^e mosî eminenî Duîd^ painters, Essiigen, 1910, vol. Iil,cat. 

no. 290 iay&i une erreur de provenance). 

JaafVëfiag Frans Ffais Muséum, Flaariem, 1919. 

W. Valentiner, Franz Hais, ECiassiker der Kunst, Stuttgart et 

Beriln, voi.2S, 1921, 1923, pp. 221 et 224 {'environ 1 S45'}. 

F. DLJIb&rg,fj'anz Ha/s: ein Leben undein Wêrk, Stuttgart, 

1930, p. 173. 

M. H. van IDa'ntzIg, Franz Hais, eci]t of onectit, Amsterdam et 

Paris, 1937, no. 2S. 

N. S. Trivas, TTie pa/^irjht/s ot Franz Hais, Londres et New 

York, 1941, p. 52, no. 84, planche 114(1641/1645). 

C. Grimm, Franz Hais; Entwickiung, Werkanaiyse, 

Gesamîcaîaiog, 1972, no. 102 ("vers 1639-1 540"). 

E. C. Montagnl, Tout i'ceuvre peint de Franz Hais, Milan, 

1974, no. 137. 

S. Slive, fra/izHa/s, New York et Londres, 1974, vol. ili,p. 74- 

75, no. 143, lli.voi. ii, planche 223. 

Burlington Magazine, Commentaire de ia Burlington Fine Art 

Fair de 1977, décembre 1977, fig. 97. 

C. Grimm, Franz Hais: Itte compiete wori:, New York, 

1989/1990, p. 291. 

les Ed]os Lveeit en-d, 20 et 2 1 ja nvier 2006 , p. 6. 



Portrsit of a man i^oiding a book 

slgned wltli Initiais 'FH' 
oli on canvas 
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Le Portrait d'un homme tenant un Uvtb, que Seymour Slive 
décrit comme 'cxcepiionnellemênt bien conservé" {cat. exp., 
19S9), 'pst uneceuvre caractéristique du début des années 
164D:à celte époque, ies représentations de personnages 
joyeux et triviaux disparaissent, iaissant ia piace à des 
portraits pius assagis, sabres et dignes. Raraiiéiement, ia 
paiette de Frans Hais se réduit, mise au seri/ice d'une unité et 
d'une simpiicité accrues. Ainsi, ie rouge de iatranclie du iivre 
faitsubtiiement écho au teint rougeaud du modéie. La 
toucine vibrante, visibie par exempie dans ie traitement 
audacieux des sourciis, donne vie au personnage désormais 
inconnu; sa pose informeiie et ie cadrage resserré du tabieau 
accroissent encore ia présence de i'bomme_ L'oeuvre est 
construite sur ia tension entre ia main, briiiam ment esquissée, 
qui capte inattention du spectateur, et ie visage, "encliassé" 
dans ies habits noirs et ie coi bianc, qui ia retient. 

Si ie regard dei'homme est scrutateu r, ie iivre qu'ii tient à ia 
main rappeiie i'importance de ia vie intérieure. L'Inomme 
porte un îabbard, ionguerolae piissée auxépauies qui avait 
été à la mode plus tôt dans le siècle mais n'était alors plus en 
usage quecliez ies ecclésiastiques ou ies universitaires, ce qui 
indique probablement sa profession. 

Il existe plusieurs copies de ce tableau; l'une est aujourd'hui 
consente â ia Walters Art Gallery è Baltimore, une autre, 
moderne, est apparue en 1925 (vente Wegg, Bruxelles, 1 1 
mai 1925, lot 19, erron^ment donnée â Frans Hais) puis 
exposée è Bruxelles en 1 937 mais cette fois en tant qu'école 
hollandaise du XV!!*™ siècle. 

L'histoire du tableau jusqu'à sa réapparition chez un 
marchand berlinois en 1900 reste mystérieux. Notre absence 
de connaissance quant h la provenance ancienne de l'œuvre 
illustre l'oubli dans lequel Frans Hais était tombé pendant 
deux siècles. Ce n'est que vers IB&D, è l'aube de 
l'impressionnisme, que l'artiste, qui avait été de son vivant 
considéré comme l'un des plus grands pon:raitistes du Siècle 
d'Or hollandais, fut de nouveau apprfe:ié. Son héritage 
artistique fut alors revendiqué par ces grands peintres 
'modernes' que furent Courbet, Manet, Cézanne ou van 
Gogh. C'est en effet en France qu'eut lieu la redécouverte de 
Frans Fiais, et les commentaires élogieux du grand critique et 
amateur d'art Thoré-BQrger sur le Partraîî des officiers -Qt 
s&fg&nts cfe la garde dviqu& dé Saint Georg&s peint vers 1 639 
pourraient s'appliquer aussi au Portrait d'homme tenant un 
{ivre: 'H connaît /a pe/nrure de Rembrandt alors, eî cette Jeune 
concurrence sans doute l'a poussa à une couleur plus 
profonde, à une expression plus intime des physionomies, à 
un effet plus i^armonieux et plus trancfusHe, tout en 
conservant la brusquerie énergique de l'exécution'. 



The Portrait ofa man holding a hook, whi ch Seymour Slive 
describes as 'excëptionaiiy weli-preserved" (exhib. cal., 19S9), 

is a characteristic vwork from the early 1 54Qs: at this time 
images of joyf ul, ordinary people were disappearing, to be 
replaced by more sober, restrained and dignified portraits. At 
the same time, Frans Hais used fewer colours, in a search for 
greater unity and si mplicity. Hère, the red on the edge of the 
book subtly reflects the subjecî's ruddy complexion. The 
vibrant brushstrokes, which are visible for example in the 
daring highiight of the shaggy eyebrows, breath life into this 
unknown man; his informai pose and theconfined 
composition of thepicture further heighten theman's 
présence. Thework is built around the tension betiveen the 
hand, which is brilliantly outlined and which catches the 
attention of the viewer, and the face, which is "framed" by 
the black clothes and white collar, which holds it. 

Although the man 's glaze is outward, the book which he is 
holding is a reminderof the importance of inner life. The 
man is wearing a tabbard, a long robe with flaps at the 
shoulders, which had been fashionable earller in the century 
but which was by that timeonly worn by clericsor scholars, 
which points out to his likely profession. There are several 
copies of this picture in existence ; one is in the Walters Art 
Gallery in Baltimore, another modem version appeared in 
1925 (sale Wegg, Brussels, llth May 1925, lot 19, 
erroneously attributed to Frans Hais) and was exhibited in 
Brussels In 1 937, but this time as a work from the 1 7th 
century Dutch school. 

What became of the current palnting, prior to Its 
reappearance with a dealer in Berlin in 1900, remains a 
mystery. Our lack of knowledge regarding the previous 
provenance of this celebrated vwïrk demonstrates the neglect 
into which Frans Fiais fell for tivo centuries. It was only 
around 1B60, atthe dawn of impressionism, that the works 
of this artist, who during his iifetime had been considered 
one of the greatest portrait painters of the Dutch Golden 
Age, were once again accorded their true value. At this time, 
his artistic legacy was proclaimed by the great 'modem' 
painters including Manet, Courbet, Cézanne and Van Gogh. 
It was thus in France that Frans Hais was rediscovered, and 
the glowing comments of theesleemed critic and art lover 
Thoré-BDrger on the Portrait of the Officers of Saint-Georges 
painted orca 1 &39 could aiso apply to the Portrait of a man 
holding a ixsoi:: 'hê was thên tamiliar witi-t Rembiarïdt's 
contemporaneous palntings, and ti^is budding compe^îion 
doubtiess drove him to use deeper coiours, to explore a more 
Intimate expression of physlognomles, to creaîe a more 
harrrtoniùus and peacefui eftect while retaining an energetic 
^rength of exécution'. 
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CARLO FRANCESCO NUOVOLONE (CREMONE 1608-1662 MILAN 

La mort de Didon. rein& de Carthage 



huilé sur toile 

145X 12D cm. {57x4774 in.) 

€40,000-60^000 

US $52,000-77,000 
CBP3 2^000-47^000 



PHOViNANC E' 

Vent#anonynn'&: Sothe'by'^, Monaco, 1 7 juin 1988, lot 828. 
Vente anonyme; Sotheby'i, New York, 5 avrii 1 990, iol Z73, 
où acquis par 

Gaierip Aiain Tarica, Paris; d'où acquis en 1 999 par 
Yve5 Saint Laurent et Pierre Berge. 



The D9ath of Oido 
oii on canvas 



http://ecat.christies.com/ActiveMagazine/print.asp 25-01-2009 



Pâgma Web 37 de 170 




http://ecat.christies.com/ActiveMagazine/print.asp 



25-01-2009 



PâginaWeb38de 170 



COLLECTION rves SAINT LAURENT ET PIERRE BERGE 



75 

FRANCESCO SALVATOR FONTEBASSO (VENISE 1707-1759) 

Enfants jouant aux osseiets, et D^ux paysannes ef un enfant jouant dans un paysage 



huile sur toile 

73 X 92,5 cm. [2834 X 36'/^ in.}; et 72,7 >: 92 J cm. 

(2SI/Ï-X BëVï- in.}, une paire 



6200,000-300,000 
US $260,000=380,000 
CEP16O; 000-240,000 



PBOVENA NC E' 

Helbing, Munich; sa vente, Liphiart=Rattshop, 27=28 mars 

1931, iûti 190-191 (comme Tiepûiû). 

Cûii'ectiûn privée, Vi-cence. 

Coiiecton Scinreiber, Brescia. 

Galerie Alain Tarica, Paris; d"où acquis en 1 9BS par 

Yvffi Saint Laurent et Pierre Berge. 

Bl BLIOCRAPHIt: 

G. Mariâcher, "Due tele giqvaniii di GiambattistaTiepoio", 
\r\Arîe fsguraîiva, novembre-décembre 1956, p. 40 {comme 
Tiepolo). 

R. Bassi-Ratlngeb, "Aicune opère ineditedi Fonteba^so", 
in/irîe V^nsîa, 1959-1960, p. 224. 
R. Pailucchini, Là pitîura v&n&Fïana d^l 5&tî&:9nto, Venise- 
Rome, 19&D, p. 156, ii 1.403. 
E. Ma rtln 1, La pitîura de! Sêîîëœnîo veneto, Udine, 1 9S2, 

p. 529, ili. 702. 

E. M,]grini, Francisco Font&basso 0707-1769), Vicenze, 

1988, p. 201, fig. S6. 

R. ?^\\uc&\\r\\, La piîîŒa n&lV^nëto H s,ett^er\îQ, Milan, 

1996, p. 144, iil. 193-194_ 



Childr^n p!aying withjscks; Two peasant^ with a child 
oii on canvas, a pair 
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Francisco Fontebasso, p■ein1r^^ vénitien élève de Sebastiano 
Ri-cci, contemporain de Giambattista Tiepolo, s'inscrit dans ia 
\\qr\éë des grands peintres -décora leurs de Venise. Après avoir 
travajiiè dans différents paiais de Venise, Padoue et Trévise, ii 
fut convié en 1761 â Saint-Pétersbourg pour décorer ie Paiais 
d'hiver. 

Surtout réputé pour œs sujets Inistoriques, bibliques ou 
mytlnoiogiques, i'arrisie ne réaiisa que quelques peintures de 
"genre" ce qui ieur valut parfois d"ètre confondues avec des 
œuvres de Piazzetta ou de Tiepoio [ia présente paire fut 
d'aiiieurs attribuée iongtemps à ce maître». D'un cadrage 
serré, d'une grande fralcineur et brossées avec unetoucine 
généreuse, ces oeuvres rares ont en commun un coioris 
chaud et briiiantet une extraordinaire poésie. Laspéciaiiste 
de l'artiste, IVIarina Ma grini, lésa recensées dans son ouvrage 
et a proposé de ies dater avant le départ pour Saint- 
Pétersbourg dans les années 1750'. 

Le sujet de cette paire de tableaux demeure relativement 
mystérieux ; mais peut-être ceux-ci s'intégraient-ils dans une 
suite de toiies sur ie tinéme des enfants, ils sont du même 
format qu'une série de quatre ta bieaux représentant des jeux 
d"enfants sur fond de paysage {Enfanta jouant avec un 
tambourin, Entants jouant a^/ËC une colombs. Enfants jouant 
avec un èv-entaif^t Enfantai jouant sv&c un miroir) passés en 
vente cinez Cinristie's Rome, le 2 décembre 1982, iots 173 et 
175, sous i 'attribution à Domenicoet Francesco Maggiotio 
(cf. M. Magrini, op. dt, cat. 113, 136, 2DB). 



Francesco Fontebasso, a Venetian painter, pupil of Sebastiano 
Ricci and contemporary of Giambattista Tiepoio, is one of the 
finffit painter-draftsmen of the Venetian tradition. After 
working on various paiaces in Venice, Padua and Treviso, he 
was invited to Saint Petersburg in 1761 to decoratethe 
V^flnter Palace. 

Known especialiy for his historicai, bibiicai and mytboiogicai 
subjecls, the artist produced very few 'genre paintings', 
which has sometimes led totheir being confused with the 
worlts of Piazzetta or Tiepoio {in fact this particuiar pair was 
for sometimeattributed to the latter). With their sharpiy 
focused composition, freshness and generously appiied 
brushstrokes, thèse works of great rarily hâve in common 
their warm vivid coiours and an extraordinarysen^of 
poetry. The expert on this artist's work, Marina Magrini, 
inciuded them in her book {Francisco Fontebasso (1707- 
1769), Vicenza, 1988} in which she dated them to before his 
departure for Saint Petersburg in the 1 750s. 

Tfiesubjetof this pairof pictures remains a relative myster^; 
perhaps they were intended to be incorporated into a séries of 
canvases with chiidren as their thème. They are in the same 
formatas a séries of four pictures of chiidren piaying in 
iandscapes [ChlldiËn piaying wtfi a Gmiyùumê', ChiidFËn 
pla/tng wi^ a dovë; Chiidr&n piaying wiîti a fan, Chiidmn 
pfey/ng ivi'Ift a mirroi) sold at Christie's Rome on 2 December 
19S2, Lots 1 73 and 1 75, attributed to Domenico and Francesco 
Maggioîto(cf_ M.Magrini, op. dt, cat. 1 13, 136, 2D8}. 
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THOMAS GAINSBOROUGH (SUDBURY L727-1788 LONDRES) 
Portrait de Giusîo Ferdinando T^nducci tenant une partition 



huile sur toile 

76,6x64 cm. {30x25 in.) 



€400^000-600^000 
US $520^000-770,000 
CBP320j000-470j000 



PHOVENANC E: 

(possiblemen'O' Mr. Broderiptmorien 1807), libraire â^ 

Haymarkel; sa vente, dnristie's, Londres, 26 Mars 1 807, 

iûT 104 (invendu). 

JolnnBraliann(1774-lS56). 

Gaierie Hogartin and Sons; ieur vente, Cliristie's, Londres, 

25 mai 1S67, iot 110 (invendu). 

Jolnn Heugli, Hoimwood; sa vente, Cinristie's, Londres, 25 

avrii 1 874, iot 1 63; où acquis par 

GaierieAgnew(AilDertLévy) pour 340' gns; sa vente, Cinristie's, 

Londres, & avrii 1S76, iot 291; où acquis par 

Gray Hiii pour 240 gns, resîÉ en sa possession jusqu'en 1904. 

Gaierie WertJneimer; d'où acquis par 

Un collectionneur privé et par descendance à son petit neveu 

ie Coionei lan Whigham. 

Galerie Heim, Londres. 

Gaierie Artemis, Londres. 

Galerie Alain Tarica, Paris; d'où acquis en 1 9BZ par 

YvK Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION: 

Londres, Royal Academy, (j^/nslwfûugh, l'* wint^Qr exhibition, 
1870, no. 106. 

Londres, Grosvenor Gaiiery, Works of TTiomas GairtsiX)rougtt 
and Richard Doyie, 1835. 

BIÏ110CRATH1E: 

W. Arm^îrong, Gstinstiorough, Londres, 1898, p. Z03. 

L. Stainton, Gainsborougfi and iiis !\4usicai Friends, cal exp., 

Iveâgh Beque5t, Kenwood, 1977, 50us le no. 7. 

John Hayes, 7f]omas Gainsborougti, cat. exp., Palazzo dei 

Diamanti, Ferrara, 19SS, sous le no. 16. 

S. Sioman, Gain^borough in Batl^, New Haven et Londres, 

20DZ, p. 105, pi. B3 (localisation inconnue). 

Connaissanœ des Arts, no. 634, janvier 2006, p. 4S. 
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De tous Ik portrait peints par Gainsborough durant son 
séjour à Balh {1754-1774}, un nombresignifi«lJf est 
consacré aux musiciens, tant amateurs que professionneis. 
Gainsborougin portait un intérêt immmse à ia musique. Il 
nourrissait alors d'étroites reiations ave: ia société des 
musiciens de Bath et le cercie de ses proches comptait 
quantité d'éminents musiciens de son temps. Les portraits de 
ses amis et de ses connaissances sont parmi les tabie^ux les 
plus sensibies et fascinants de la période. Les manifestations 
musicales, tant pubiiques que privées, étaient au cœur de la 
vie decetteviileau milieu du XVIII"^ siècle. Les œuvres que 
l'artiste réalisa à cette époque sont autant de témoignages 
de i'importance de ces rendez-vous qui constituaient une 
partie du rituel attaciné â ia vie sociale de la vilie. Comme ie 
note Susan Sloman, ii ne faut voir aucune coïncidence dans ie 
fait que '!-9s deuy di9fs,-cf'œuvre qui encadr^enî I9 début ■9t la 
fin de la période de Gainsborough à Bath sonï deux tabl&aux 
représentanî des musidens, le portrait d'As-\n Ford exposé à 
Abb^y Street en 7 750 et celui de Johann Christian Fisher 
mof]trè au Cirque en 1774' {op.o'f , p. 1 DD)_ Gainsborough, 
dont l'amour de ia musique était déjà évident avant quil ne 
rejoigne Batin, a pu développer ses connaissances musicales 
au contact des meilleurs virtuoses de l'époque, tels Cari 
Friedrich Abel (1725-1795} ou le hauboïste Johann Christian 
Fisher{1733-iaOD), mais aussi grâce aux nombreux musiciens 
professionnels de passageà Bath dans les années 176D, qui 
devinrent souvent par la suite des amis intimes. Parmi ^s 
proches figuraient aussi Thomas Chiicot (c.1706-176S}, 
organiste à l'Abbaye de Bath, le rendez-vous phare de la ville, 
l'organiste John Stanley {1712'17B&} et le célèbre chanteur 
Thomas Linley (1733-1795), l'un des personnages les plus 
marquants de la société des musiciens de Bath. Linley, dont 
Gainsborough fit le portrait vers 1771, fut sans doute celui 
qui introduisit Tenducci é Bath où il devint le favori du public 
Il semblerait que celui-ci ait été présentée Gainsborough par 
l'intermédiaire de leur ami commun, le compositeur Johann 
Christian Bach. 

Le célèbre chanteur et compositeur Giusto Fèrdinando 
Tenducci {cl 735-1790), né a Sienne et formé au 
Conservatoire de Naples dans les années 1 744-1750, 
principalement par le castrat Caffarelli en 1750, a fait :»s 
débuts comme soprano-castrat â Cagilari en 1750 lors de la 
Cérémonie de mariage du Duc de Savoie puis vint à Londres à 
l'automne 175B pour devenir le chanteur en second au 
King's Theater. Il fut particulièrement remarqué dans l'opéra 
de Cûcchi Clro ricûr]sciutû où son talent éclipsa la prestation 
du chanteur principal Potenza. Il apparut dans le rôle 
d'Arbace dans l'opéra Artaxerxès du compositeur anglais 
Thomas Arneâ Covent Garden en 1762. Il y reçut un accueil 
triomphai pourson interprétation de Water Partedfrom the 
sea et chanta aux festivals de Salisbury en 1 7&2-64, ainsi que 
tous les étés de 1761 à 1764 dans les Jardins du Ranelagh. 
Dans sa nouvelle Humphrey CSinl<êr (1 771), Tobias Smollei 
nous donne un aperçu de la qualité de sa voix par 



l'intermédiaire deLydia Melford qui décrit une visite au 
Ranelagh: 

'J'êntêndis lu le fameux Fenduca qui arrivait d'Italie. Aux 
yeux du monde, i! avait l'air d'un homme, même si on disait 
qu'il ns l'était pas. Sa w5/>c sans aucun douîs, r: 'était ni celle 
d'un homme, ni celle d'une femme; mais elle était plus 
mélodieuse encore. Et elle vibrait si dlvlnemen £ qu'en 
l'écoutant, je me suis crue au Paradis.' 

Connu tant pour sa vanité que son extravagance, Tenducd 
passa l'essentiel de sa carrière è échapper â ses créanciers. Il 
partit pour l'Irlande en 1765, où il triompha au SmockAlley 
Theater. Sa romance avec la riche et jeune héritière Mlle 
Dorothea Maunsell, fille de Thomas Maunsell, puissant 
avocat, fit encore parler de lui. Le couple partit pour 
Edimbourg en 1768, puis pour Londres en 1 769.Tenducci y 
chanta à Covent Garden et au King's Theater. En 1771, il dut 
fuir en Italie. Il y chanta pendant cinq ans dans les principaux 
opéras de Rome, Ma pies et Venise. Il revint â Londres en 
1777, mais l'année suivante, des difficultés financières le 
forcèrent â nouveau à quitter Londres, cette fois pour la 
France. Grâce à l'entremise de Johann Christian Bach, 
compositeur et ami dévoué, il rencontra Mozart qui lui écrivit 
une Scène. Revenu à Londres l'année suivante, il chanta dans 
des concerts quoi qu'il fît encore quelques apparitions dans 
des opéras et publia dans les années 1785, instructions of 
Mr. Tenducd to hls Scholars. Il dirigea aussi le célèbre festival 
de Handei â l'Abbaye de Westminster de 1 784jusqu*â son 
départ d Angleterre. En 17BË, il se retira en Italie et mourut à 
Gênes en 1790. 

CePoriralîde Tenducd, sans doute peint en 1773-1775, est 
l'un des deux portraits que Gainsborough a fait du castrat. 
De dimensions et de compositions similaires, le deuxième â 
d'abord appartenu à la colleaion de Samuel Archbutt, et plus 
tard â celle de John Neeld. Il se trouveaujourd'hui au Barber 
Institute of Fine Art, à l'Université de Birmingham [E.K. 
Waterhouse, Gainsborough, London, 1953, p. 92, no. 656). 
Dans les deux tableaux, Tenducd est présenté à mi-corps et 
tient une partition de musique dans sa main gauche. La 
présente composition est plus achevée que la version du 
Barber Institute et montre également la main droite du 
chanteur faisant un geste vers le livret. Certains doutes ont 
été émis dans le passé sur l'identification des modèles de ces 
portraits de Tenducci, par comparaison avec celui du castrat 
exécuté par Thomas Beach qui avait été exposé â la Sodety 
ûf Arîlsts 'er\ 17S3. Mais la comparaison ne permet de 
condure ni dans un sens, ni dans l'autre. Le portrait de la 
collection Yves Saint Laurent et Pierre Berge avait appartenu 
au chanteur John Braham (1774=1856), un contemporain de 
Tenducci ayant vraisemblablement connu le compositeur - au 
moins de vue = ce qui conforte cette identification. 

Nous remercions Monsieur Hugh Belsey pour son assistance 
lors de la rédaction de la notice. 

Piease re fer to face 130 for the Engllsl-i ^rslon ofihis text 
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JACQUES-LOUIS DAVID (PARIS 1748-1825 BRUXELLES) 

Portrait d'homme d& profil 



signé "L. D^vid" 

mine de plomb, plume et encre noire, iavis d'encre noire, 

rehau55é de bianc, traits d'encadrement à ia pi urne et encre 

brune 

diamètre 1 7S mm. {7 in.) 

€400,000-600,000 
US 5520^000-770,000 
GBP32G, 000-470,000 

PHOVENANC E; 11 BIIÛG RAPHI ï ■ 

E. et J. de Concourt (L. 10S9), aclnetéavânt ie 2Davrii 1357 Ph. Burly, Reçue// de î 1 2 photographies ëréesparla maison 

(70 francs}; Paris, Drouot, 15 février 1897, iot 60, comme Btaun d'après 1 1 3 dessins de !â cûHsctiot) Concourt, Paris, 

"Portrait de David' (3,100 francs au Comte d'Harcourt). lB7g, na. 25. 

Bernard -Pierre -Louis, marquis d"Harcourt(1S4Z-1914), P. de Cliennevières, 'Les dessins de maîtres anciens exposés 

puis son fi is Etienne, marquis d'Harcourt [1 884-1 970). ài'Ecoiedes Beauy-Arts*, in Gazeîîs des Beaux-Arîs, 1879, II, 

Baron Hankart, Bruxelles, en 1948; puis baronne Hankart, p. 302. 

La Huipe (Belgique}, en 1980. P. de Cfiennevières, Les dessins de maîtres anciens exposés 

Galerie Alain Tarica, Paris, d'où acquis en 1982 par è l'Ecole des Beaux-Arts en îS79, Paris, 1S80, p. 125. 

Yves Saint Laurent et Pierre Berge. E_ de Goncourt, [^maison d'un aftkt9, Paris, 1SS1, 1, p. 68. 



M. von Boehn, Rokoko Frani;re!ci] im XVIU. Jahfiiundert, 

Berlin, 1921, 111. p. 517. 

R. Cantinelli, Jacques-Louis Ds\jid 1748-1825, Bruxelle5, 

Paris 'Exposition Concourt', in Gazette des Beaux-Ans, 1933, K'Holrna,'^wd Soné^lutior^etzonstyie, Paris, 194Û, 



EXPOSITION: 

Paris, Ecole des Beaux-Arts, Dess/ns d& maîtres ancî&ns, 1879, 
no. 63B. 



no. isa 

Paris, Orangerie des Tuileries, Oavîd. Exposition ■en l'honneur 
du deuxième œntenaire de sa naissance, 194S, no. M.O. 131 
(notice par M. Florisoone). 
Paris, Musée du Louvre, J^cqt/es-iOLf/sDai'/c/ 1748-1825, 



p. 121 note 65. 

H. Rosen.au, The Psintër Jacxjues-Louis Dsvid, Londres, Paris, 

Bruxelles, 1948, p. 74, pi. X, fig. 2. 

J. Wiilnem, "David et ses portraits. Le visage de David vu par 
„„ „ ,„ ^ . „ , lui-même et par ses élèves', in Aff de France, IV, 19S4, pp. 

9S9-90, no. 93, ill. [notice p^ar A. Sérullaz}. 164-165 fia 4 ... mm 

R. Verbraedten, Jacques-Loui^ David jugé par ses 
contemporaine et par ia postérité, Pêr\s, 1973, p. 17note27. 

D. A Wisner, 'David en prison 1794=1795: l'image post- 
thermidorienne de la Révolution', In L'image de ia Révolution 
française, (Congrès mondial pour le Bicentenaire de la 
Révolution, Paris, Sorbonne, 1989], 1989, III, p. 2D73, note 
45. 

A. Brookner, Jacques-Louis David, Londres, 19BD, p. 49, 
fig. 18 (p. 53 et fig. 18 de l'éd. française, Paris, 1590). 

E. Launay, Les Frères Goncourt coilecîionneurs de dessins, 
Paris, 1991, p. 271, no. 66, 111. 

P_ Rosenberg, "Fragonard et David", in David contre David 

(actes du colloque, Paris, Louvre, 1989), Paris, 1993, II, p. 15. 

E_ Lajer-Burclnarth, NeckHnes. Ttie Art of Jacques-Louis Da\M 

after the Terror, Yale, 1999, pp. 90, 96, IDD, 104, 1 15, 1 17, 

321, note 47, fig. 46. 

N. Turner, JheJ. Paul Geîty Muséum Los Angeles. European 

Drawings. 4, Los Angeles, 2001, p. 181 sous no. 53. 

P. Rosenberg etL.-A. Prat, Ja'CC/ues-iot/È David 1748-1325. 

Catalogue raisonné des dessins. Milan, 2002, 1, no. 155. 
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l»g. 1 : },-L. Oav\d, Aatoportrait,Gs\\'Sr\3 d'^WUItâj P\'Ot 



Reproduit dan5 1^ plupart des ouvrages consacrés â David, 
exposé â de nombreuses reprises, le présent dessin est fort 
céièbre. li doit sans doute ce statut ■ le terme d'Icône 
davidienne vient nnênne à l'esprit ! ■ autant à ses évidente 
qualités picturales qu'à sa traditionnelle identification ■ le seul 
autoportrait dessiné de l'artiste (nous y reviendrons) - qu'à sa 
remarquable provenance : il s'agit du seul dessin de David à 
avoir figuré dans la collection des frères Goncourt. 

La feuille fait partie d'une série de neuf médaillons 
(probablement étaient=ils plus nombreux à l'origine} de 
tecinnique, de format et de dimensions similaires {voir 
P. Rosnberg et L.-A. Prat, op. cit., nos. 147-155). Ils 
représentent tous des hommes à mi=corps, vus de profil sur 
un arrière-plan uniforme. Les dates portées sur les montages 
de trois d'entre-eux, ainsi que rinscription qui se lit sur l'un 
deceux-d, Portrait de JËan^Bon-Saint-André, aujourd'inui à 
l'Art Institute de Chicago: 'David fadebat In vlncuHs anno. 
R.fi. 3 messidûfis 20" ("David fit ceci enchaîné, l'année de la 
République 3, ZO Messidoris', ce qui correspond au B Juillet 
1795 dans le calendrier révolutionnaire), montrent qu'ils 
furent exécutés par David alors qu'il était incarcéré à la prison 
de^ Quatre-Nations à Paris (l'actuel Institut de France), entre 
leBOmaiet le 2S juillet 1795. 

David, membre du Comité de Salut Public, proche de 
Robespierre, avait été une première fois emprisonné S la 
chute du chef jacobin, en juillet 1794 et relâché en décembre 
delà même année. En mai 1795, alors que la misère et la 
disette, consécutives â une importante inflation, font rageà 
Paris, les jacobins qui avaient échappé aux purges de l'année 
précédente tentent de prendre le pouvoir. Les émeutiers 
envahissent la Convention le ZO mai, assassinent un député, 
Jean-Bertrand Féraud, dont ils placent la tête au bout d'une 
pique qu'ils présentent au président de la Convention, mis en 



demeure de la saluer. L'insurrection est pourtant vite 
réprimée par la garde nationale. C'est la première fois, depuis 
1789, que L'armée issue de la Révoluton s'oppose â une 
révolte populaire. David, député depuis 1 792, est dénoncé 
puis arrêté le 30 mai et transféré aux Quatre- Nations, le lieu 
même, ironiquement, où il avait si longtemps étudié puis été 
membre de l'Académie Royale de Peinture. 

En prison, l'an:iste côtoie plusieurs autres députés jacobins 
{on les appelle également les Montagnards) incarcérés 
comme lui. Ce sont quelques-uns de ces hommes en attente 
dejugement que David entreprend de dessiner en médaillon. 
La qualité et l'importance, tant artistique qu'historique, de ce 
groupe ont été parfaitement soulignées par L-A. Prat dans le 
catalogue raisonné des dessins de David: 

'Ces iïuste extfsofdînak&m^nî expressifs, dans leur farouche 
crispation formenî une cfta/ne d'amiîié eî ds rà^stanœ face è 
i'injuiticê des î-emps eî é i'écl^ec du poUtique. Ce qui frappe 
avant tout c/iez ces neuf personnages, c'est la fixité de leur 
regard, autant que la raideur de leur maintien. Cinq sont 
tournés vers /a droite, quatre vers ia gauche. Quatre ont les 
bras croisés, attitude qui peut symboliser une résistance, en 
tous cas une affirmation de soi. Trois ont gardé leur chapeau. 
Tous semblent déterminés; et c'est leur si forte présence qui 
rend ces petits dessins si précieux {...]. Limité dans ses 
moyens par sa position 'In vinculis', David revient id au 
portrait ^^'^ moins obsédé par le désir de restituer une 
ressemblance que par ia volonté de célébrer une foi ■ eî un 
échec ■ vécus en commun; le rêve Montagnard est 
définitivement terminé. Ces portraits de 'vertueux' qui ne le 
seront pas assez pour demeurer républicains, selon le inot du 
peintre lui-même au moment de Brumaire, témoignent d'une 
illusion perdue. Ces vaincus maintenus 'dans les fers" dont 
certains comme Barbau du Barran ou Bernard de Saintes. 
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liQ.l : H. Picot (?l.d'apnè« ùiv\d.lkirvaiid6Samt£itèv6pére(î).i.o\\. part. 



S 'étalent montrée d'un^Q fèrodtè impitoyable au tQirtp^ d& la 
TêîTsur, cûnnaissênîà lëur tour l'angùissê de la gulHûîlnêêî 
l'èpfë saveur de l'àchec Totis survivront à cette épreuve, 
signe que les temps ont ctiangè après le 9 ti^ermldor..' 
(P. Ros&nt}&rg et L.-A. Prat, op. dt., p. 164). 

Cei dessins furent sans doute offerts aux modèles qu'ils 
représentaient, mais peut-être David, à i'origine, avait-il en 
tête un projet ambitieux et de nature pius pubilque: en 
produire une suite gravée. E. Lajer-Burchartli lop. cit., p. 230) 
a souligné ia réutilisation par David du format des portraits 
officiels gravés des députés pour représenter ses compagnons 
d'infortune. Ces dessins ne sont égsierment pas sans évoquer 
ies innombrables médaillons gravés de Charies-Nicolas Cochin 
{1715-1790}, dont Ils reprennent non seuiement ie format, 
mais égaiement le fond uniforme et ia représentation de 
profii. Un autre indice de ia finaiité de ces dessins semble être 
ia reprise, particuiièrement sensible ici, avec une piume 
appuyée et à l'encre noire, des profils, comme si David 
voulait 5"a£5urer que ie graveur disposerait de contours fort 
clairs et précis au moment de travaiiler sa piancine. 

Mais qui est le député représenté sur ie présent dessin? 
Certains des médaiilons portent sur leur montage une 
inscripton de David permettant de les Identifier (les ponraits 
de Jean-Bon Saint-André à l'Art Institute de Chicago, de 
Bernard de Saintes au L Paui Getty Muséum de Los Angeies, 
de Barbau de Barran dans une coliection privée New 
Yorltalse, de Uiirius de Pautrizel è la Nationai Galiery de 
Washington; voir P. Rosenberg et L.-A_ Prat, op dt., nos. 
148, 150-152». Tout comme pour quatre autres (au Louvre, à 
ia Gaierle Nationale du Canada â Ottawa, deux en coiiection 
privée; op. dt., nos. 147, 149, 153 et 154), ce n'est 
malheureusement pas le cas du présent dessin. 



Bien que ies C5oncourt ne sembient pas l'avoir acquis comme 
un autoportrait de David (voir E. La^unay, op. dt.}, Edmond ie 
décrit comme tel dans son céiébre ouvrage, La Maison d'un 
Artiste (1 381 , op. dt.): 'Portrait de David. Il s"est représenté 
en buste, de profil, tourné à gauche, les bras croisés. Ha au 
cou une large cravate blanche, et porte un de ces habits aux 
amples revers, au haut collet, un habit de la iiévofution'. 
C'est sous cette identification que l'œuvre figure à 
l'importante exposition. Dessins de maîtres anciens, organisée 
â l'Ecoie des Beaux-Arts à Paris, en 1879. Dans son très 
compiet compte-rendu de ia manifestation, Philippe de 
Cliennevières ie cite ainsi : 'Les Goncourt ont tracé dans leur 
collection ce terrible Mane Thecei Fares parle seul portrait de 
celui qui 'fut jadis de l'Académie', et, qui, pensionnaire de 
Louis XVS à Rome, vota sans hésiter la mort de son 
bienfaiteur. Le dessin est signé :je n'y vois point la loupe de 
Oaviddéjà Indiquée dans son portrait de jeunesse au Louvre, 
mais j'y retrouve la rigidité du personnage, et les temps sont 
accomplis'. Ce texte, qui montre, une fois encore, qu'un 
siècle après, ies cicatrices de ia Révoiution ne sont pas toutes 
refermées, évoque la 'loupe' de David : une déformaton de 
la joue gauche probabiementdue â une tumeur de la 
parotide. La comparaison avec ies portraits sûrs de David, 
qu'il s'agisse des deux autoportraits peints des Offices [1791; 
fig. Itetdu Louvre (17941 où ran.iste ne s'attarde d'allieurs 
pas sur sa joue défigurée - ou bien des représentations par 
d'autres peintres ou graveurs (Isabey, Gros, etc.), n'est guère 
concluante. Le nez parait ici pius aquilin et ia coiffure pius 
soignée... D'autre part, comme l'a montré J. Wiiheim [op. dt) 
pour pouvoir se portraiturer ainsi de profil, David aurait dû 
disposer d'un système complexe de trois miroirs, un iuxe que 
l'on a du mal à imaginer dans une prison révoiutionnaire. 
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fig. i: Petit iiloit. itiàhoi) d'Aatsuil <isi 



En 1989, lors du colloque David, P. Rosenb&rg signalait un 
dessin â la pierre noire et â i'estorïipe attribué à HippDlyte 
Picot, de m&mes dimensions, exactement sembl^Ebieâ ia 
présente oeuvre et portant en bas une inscription à ia plume: 
'Saint Estève peint d'après Louis David' [fig. 2; ia feuiiie passa 
ensuite en vente â i'Hôtei Drouot, ie 22 avrii 1 994, iot 58}. 
Maiheureusement aucun prisonnier de ce nom n'est 
documenté aux Quatre-Nations en 1795 eti'onpeutse 
demander si ie mystérieux Saint-Est^e n'est pâs piutôt 
i'auteur de la copie, en iieu et place de Picot... Comme ie 
soulignait L=A. Prat, qui n'exciut finalement pas qu'il s'agisse 
d'un autoportrait, en conclusion de sa notice du catalogue 
raisonné des dessins de David, 'f'smhîgutlé demeure'. 

Connaissant le peu d'estime des frères Goncourt pour David 
qu'ils qualifiaient de 'valet d& Mârst & de Napoléon' ou 
encore de 'pGîntfB des vertus, des austèfités, et des sévérités 

râpiublicain-QS' qui avait 'chassé /e sourit^ de !'art\ l'on peut 
s'étonner de la présence d'un dessin de l'artiste ■ encore pire, 
un autoportrait supposé! = dans ieur collection si 
soigneusement cinoisie qu'ils avaient constituée comme un 
manifeste de leur goût (une profession de foi, serait-on tenté 
de dire}. Leur si tendre et bien-aimé Wlll'™ siècle, celui des 
grâces, du mouvement et de l'esprit, n'est définitivement pas 
celui de David, l'un d^es principaux responsables, â leurs yeux, 
de la fin de cet âge d'or de l'art français. L'artiste, d'ailleurs, 
ne figure pas dans leur monumental ^rt du Ok-huitième 
siéd9. Et pourtant, ils avalent réservé â. ce dessin une place 
decholK dans leur intérieur, au centre de l'un des murs du 
petit salon de leur maison d'Auteuil {fig. 3), en dessous d'un 
paysage d'Hubert Robert et entre deux ponralts de Moreau 
le Jeune, dont l'un était censé représenter (s'agit-il d'une 
simple coïncidence ?) la mère de Charles-Nicolas Cocinin, 
dont la formule du présent médaillon porte, on l'a vu plus 
haut, l'empreinte. 

Dans La Maison d'un Artiste, Edmond de Goncourt expliquait 
ou plutôt justifiait le choix de ce dessin : 'Parfb/s, mais 
rarement, ii èchapfte au semblant d'èpure qu'il trace d'un 
corps isumain; cependant dans un portrait -ie portait est au 
fon d son original et grand talent- David jette, sur un morceau 
de papier, modelé dans, un encre de Chine brutale et cernée 
par un trait dur, une physionomie pleine d'une vie intense'. 

Plus d'un sik:le plus tard, l'œuvre de la collection Yves Saint 
Laurent et Pierre Berge fascine encore par l'extraordinaire 
présence du modèle, sa solidité sculpturale, la détermination 
affirmée de son regard... Rarement, aussi, une effigie 
dessinée de David a été aussi proche de ses plus beaux 
portraits peints, dont les fonds faits de touches vibrantes qui 
en sont leur marque de faibrique, trouvent ici un remarquable 
écho dans l"arrière-plan, comme frotté au lavis. 



Please refer to page 13 1 for the English version of this text 
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JEAN-AUGUSTÊ-DOMINIQUE INGRES (MONTAUBAN 1780-1867 PARIS; 

Portrait de la comtesse c/e La Rue 



signé et daté "Ingrei an 12" [au dos) 
huile sur panneau, dans un ovale p&m 
29x233 cm. (iT/zxgVa in.) 



€2,000,000-3,000,000 
USSa,6oo,OQO-3,SoQ,ooo 
GEPi, 600,000-2,400,000 



PBOVEMA NC E' 

Général d& La Rue {tiis du modèle) ; par descendance 
vlcomîess de Bardonnei Hyde de Neuvilie (petite-nièce du 
modèle); pardescendance Henry de Bourbon Solar 
(arriére- petit- neveu du nnodéie). 
Jacques Sellgman and Company, New York, 1951. 
Collecton Emii Qeorg BGhrIe, Zurich, où acquis par 
Galerie Alain Tarica, Paris; d'où acquis en 1 9S4 par 
Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION: 

Pittîburgh, Carnegie Instilute, Fr&nch Psinting : J 100-7900. 
1 B ■octobre' dfeembre 1 95 1 , no. 1 5B (commue appartenant à 
Jacques Sellgman and Company). 

New York, Metropoiitân Mu^um of Art, Portraits by Ingres, 5 
octobre 1 999-2 janvier 20DD (hors cataiogue). 

Bl BLIOGRAPHIE: 

H. Delabûrde, Ingrss, sa vie sî ses travaux, sa dùctîine, d'après 
l9s notes, manus<J!t&^ &t l^es l&ttr&s du maître, Pari5, 1B7D, no. 
133. 

C. Blanc, Ingres, sa we êî sês ouvragés, Paris, 1870, p. 231. 
H. Lapauze,Ie5 dessms de J.-A.-D. Ingres du Musée de 
Montauban. Paris, 19D1, p. 24D, cahier X. 

H. Lapauze, Ingres - sa we et son œuvre, Paris, 1 9 11 , p. 3S. 
G. Wiidenstein, Ingres, Ayle^bury, 1954, p. 161-162, no. 13, 
fi g. B. 

J. Alazard, 'sur un portrait peu connu d"ingres', in Buiietin dsla 
Société d'Histoire de l'Art français, 1 954, pp. 92-94 [comme 
dans une coll'K:tion suisse). 

D. Ternois, Tout l'œuvre peint d'Ingres, Miian, 1958, p. B8, no. 1 1. 

D. Ternois, Ingres, Miian, 19BD, p. 14. 

A. Ribeiro, Ingres in Fashlon, New Haven, 1 980, p. 243, noie 5. 
G. Tinterow et P. Conisbee, Portraits by Ingres images ofan 
efXKh, cat_ exp., Londres, Washington, New Yorlt, 1999-2000, 
pp. 32 et 135. 

E. Berlin, S. Guégan, V. Pomarède, L.-A. Prat, fngres 7780- 
JSS7, :at. exp.. Pari?, 2006, pp. 105 et 129. 

'Les chefs-d'œuvre de la Coliection Vves Saint Laurent et Pierre 
Berge', in Connaissance des Arts, no. 27 ^, hors-série, janviipr 
2006, p. 22. 
Connaissance des Arts, no. 634, janvier 2006, p. 49. 



Portiait of the Count^ess de La Rue 

signedand dated 'Ingres an 12" (on the back) 
oli on panel 
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lig. 1 : partn^aj décadré 



Premier portrait féminin peint par Ingres identifié è ce jour, 
cette délicieuse effigie conjugue 1^. fraîcheur dffi œuvre? de 
jeunesse et ies quaiitfc intrinsèques de ceiui qui fut peut-être 
ie pius grand portraitiste du XIX*^ siècie. L'œuvre appartient 
à '{'impressionnante première série de portraits intimes', où 
Ingres atteint 'd'emhl^ une étonnante maîtrise de tous ses 
moyens artistiques' (G.Vigne, ingres, Paris, 1995, p. 44). Eile 
fut exécutée en 1804, deux ^ns avant son départpour 
l'Académie de France è. Rome, li ne faut sans doute pas y 
chercher l'influence, plus tard si marquante, des grands 
peintres de ia Renaissance ou de i'art antique. On a souiigné 
(E. Bertin, 5. Quégan, V. Pomaréde, L.-/*. Prat, op c/r., 
p. 1 05) que ce portrait témoignait encore des qualités de 
miniaturiste du père d'Ingres, auprès duquel Jean-Auguste- 
Dominique avait suivi une première formation è Montauban 
puis Toulouse. Au contraire, on peut y voir en genèse 
plusieurs des caractéristiques principales d'Ingres, qui 
dialogue par ailleurs ici avec les grands portraitistes alors â la 
mode de sa génération. 

Le Pûfîra/ï' de ia comtesse de La Rtie évoque par son élégante 
distinction l'art de David, dont Ingres avait quitté l'atelier 
quelques années auparavant; en dépit des dimensions 
réduites du tableau, le personnage possède une grande 
présence, qu'accroît son regard pénétrant. La beauté des 
gants en peau de chamois, véritable morceau de bravoure, 
pourrait constituer une réponse à ceux tenus par Monsieur 
S-énz/aïdans son portrait peint par David en 1795 et très 
admiré au Salon (Musée du Louvre). De même encore, Ingres 
place son modèle sur un fond de paysage, le visage se 
détachant sur un ciel clair, procédé qu'il abandonnera 
quelques années plus tard. 



The first female portrait that we can identi^ as having been 
painted by Ingres, this delightful image combines the 
spontaneity of the youthfui works and the intrinsic qualities 
of the artist who was lo become possi bly the greatest 
portrait painter of the 1 9th century. The picture belongs lo 
'an impressive initia! collection of intimate portraits', Vk'here 
Ingres 'immediateiy achleved a remarkable mastery of al! his 
arîisticskilis'iG. Vigne, Ingres, Paris, 1995, p. 44). It Vi'as 
painted in 1S04, twoyears before the artist left his native 
France lojoin the French Academy in Rome. There is cerlsiniy 
no need to look for the influence of the great Renaissance 
painters or the anof Antiquity, which was so évident in the 
artist's iatervworks. It has been pointed out{E_ Berlin, Sh. 
Guégan, V. Pomaréde, L-A. Prat, op. cit. p. 105)thatthis 
portrait reveals the influence of Ingres's father, a miniaturist 
who had provided Jean-Auguste-Dominique with his initial 
instruction in Montauban and later Toulouse. On the 
contrary, it is possible to recognise the origins of several of 
Ingres' major characteristics in this picture Vk'hich aiso 
corresponds closely to the style of the greaîest and most 
fashionable portraitists of the moment. 

The Portrait of tl^e comtesse de La Rue distinguishes itself 
through its élégance reminiscentof theartof David, whose 
studio Ingres had left some years previously ; despiîe the 
small size of the painting, the subject has a wonderfui 
présence, heightened by herpenetrating gaze. The beauty 
of the chamois gloves, a true testament to his skills, may 
represent a response to those hel d by Monsieur Sérizlat in a 
portrait painted by David in 179'5, which was widely 
admired at the Salon {Paris, Musée du Louvre). Equally, 
Ingres sets his model in front of a landscape, Vi/ith her face 
standing out against a clear sky - a practice he Vi/ould 
abandon a few years later. 
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fig. 2 '. détail du des dj pann«&u. 



Ainsi qu'il ie refera dans plusieurs de ses chefs-d'œuvre de 
jeunesse, t^\s Madame Riviéie, Madame Pancouck-e [Musée 
du Louvre} ou Madame Aymon d\T& La BeHs Zêliê (Rouen, 
Musée des Beaux-Arts), Ingres adopte ici un formai ovaie, qui 
lui permet de sublimer ia sinuosité du corps féminin. 
La nuque, le cou et le br^s droit de la comtesse, en 
particuiier, subissent déjà une déformation, du type de ceiles 
qui vaudront à Ingres d'être d'abord décrié puis encensé pour 
les brêcines qu'il ouvrait vers Tarî moderne'. Ainsi que le 
souligne dès 1 S40 l'Iiomme de lettres Louis de Loménie 
{Gahri& dm Contemporains iHustr&s, Paris, 1840, p. ]3}, 
'à vingt ans, il était aussi complètement lui qu'à soixante'. Un 
an pi us tard, Ingres reprend de nombreux détaiis -ie coliier, le 
voile, iâ ceinture gris perie, ies broderies du cinâle en 
cacliemire- dans ses portraits de Madame et de Mademoiseile 
Rivière {Musée du Louvre}. Malgré ia différence de format, 
c'est bien a u Portrait d-e Mad-emoiseil^e Riwère -où ie modèie 
adopte une pose similaire» que peut faire penser cet exquis 
petit tabieau. 

Née â Reims en 1770, la comtes^ de La Rue appartenait à la 
famiile Soiier de ia Touche. Son frère était le baron royaliste 
Hyde de Neuviile. Elle avait épousé en 1794 son cousin Isidore 
Etenne de La Rue, poiiticien et banquier qui avait toujours été 
fidèle à ia cause des Bourbons, ce qui iui valut ia méfiance de 
Napoléon Bonapan:e. Le tableau resta vraisemblablement dans 
la famille du modéie jusqu'au miiieu du XX'" siécie, 
réapparaissant â New York chez Seiigman en 1951. 



As is thecase with severalof Inis first masterpieces, including 
Madame Rivière, Madame Pancoud<e (Paris, Musée du 
Louvre) and Madame Aymon kn^own as La Beiie Zéile {Rouen, 
Musé des Beaux-Arts), ingres adopted on ovai format, which 
enabled Inim to expiore thesinuosity of thefemale form. The 
nape of the countess's neck, her neckitseif and her right 
arm, in particular, sre already distorted, in a Vkfay thatwiil 
iead Ingres to be iniîiaily criticized and subsequently 
acciaimed for his breaitthroughs in terms of 'modem art*. 
Therefore, as highiighted in 1840 by the writer Louis de 
Loménie {Ga/en^ des Contemporains illustres, Paris, 1840, p. 
1 3), 'at the âge of twenty, he was as much himseif as be waz 
ars/jcfy'. Ayear later, Ingres revived numerous detaiis -the 
necklace, the veil, the pea:rl grey belî and the embroidery on 
the cashmere shawl - in his portraits of Madame and 
Mademoiselie Rivière (Paris, Musée du Louvre). Despite the 
différent format, the Portrait of Mademoiselle Rivière, where 
the sitteradopts a similar pose, is dearly reminiscent of this 
exquisite picture. 

Born in Reims in 1770, the comtesse de La Rue beionged to 
the Soiier de la Touche family. Her brother was the Royalist 
hf^de de Neuviile. She married her cousin Isidore Etienne de 
La Rue in 1 794. He was a banker and a politician who had 
always been ioyai to the Bourbon cause, earning him the 
misîruslof Napoieon Bonaparte. The painting presumably 
stayed within the model'sfamiiy until the middie of the 20th 
century, re-emerging at Seiigman in New York in 1951. 
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JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE INGRES (MONTAUBAN 1780-1867 PARIS; 
André-Benoît Barreau, dit Taurel 



signé, daté, localisé et d&dicacé 
"Ingreiâ Madame Taur&l/ rome 1319. 
mine de plomb 
288x204 mm. (11 2/4x8 in.) 



^400,ooo-6oOj00o 
US $520,000-770.000 
GEP3 20, 000-470^000 

PBOVENANC E; 

Donné par Ingres à l'épouse du modèie, Henriette -Ursule 

Ciaire (drca 1 794-1 836); passé â sa mort â André-Benoît 

Taurel, Amsterdam; resté dans ia desœndancejusqu'au 

moins 1S85. 

Ralmundo de Madrazo y Garreta (1841 -1920), Versailies. 

Comtesse de Béhague; Sotlieby's, Londres, 29 juin 1926, 

lot 101 {310 iivres sterling à Coinaghl). 

Cûlnaglil, Londres. 

M. Knoedier and Co., New York, d'oU acquis en 1927 par 

John Nlclioias Brown, Providence, Rhode Isiand. 

David Tunick, NewYorl<. 

Galerie Alain Tarica, Paris, d°oU acquis en 1 981 par 

Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION: 

Cambridge [Mass. ), Fogg An Muséum , Exhibition of Fr&nci) 

Psinting of ihe Nln&t^&nth and Twenîîeth Centuries, 1929, 

no. 85. 

Springfieid, Muséum of Fine Arts and New York, M_ Knoedier 

and Co_, David and Ingres: Paintings and Dra^ngs, 

1939-1940, no. 23,111. 

Nevif York, Paui Rosenberg and Co., irtgres inAmencan 

Collections, 1951, no. 28, ili. 

Cambridge (Mass.), Fogg Art Muséum, forty Masîer 

Drawings from f/i-e CoHection ofJoi^n Nici^oias Brown, 1 962, 

no. 17, ili. 

Cambridge {Mass.), Fogg Art Muséum, /flores Csnt^nniai 

Exhibition, 1 867- J 967: Drawings, Watercoiors and OU 

Sketches from Arr\ertatn CoUections, 1967, no. 49, lli_ 

Paris, Petit Palais, ingt&i, 1967-1968, no. 113, iil. 

Washington, National Gaiiery of Art et autres ileux, ingrssin 

Rome: A Loan Exl^ihition from the Mus^e Ingres, Montatiban, 

and American Coiiections, 1971, no. 148, ili. 

Londres, Tiie IMational Gaiiery et autres iieux. Portraits by 

Ingres, image of an Epoch, 1999-2000, no. 84, Iil. 

Rome, Villa Médias, Ma-9stè di Roma da Napoieone ali'dnité 

d'itaiia. Da Ingres a Degas, Artisti fianœscia Roma, 2003, 

no. 39, ili. 
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15, ili. opp. p. 3 {la gravure). 

H. Lapauze, Les dessins deJ.-A.D. Ingres du Musée de 

Mor]tauban. Paris, 1901, p. 2&8. 

H. Lapauze, Ingres: Sa Vie et 5an Œuvre (UêO- 1867), d'après 

des documents inédits, Paris, 191 1, ili. p. 173 {ia gravure). 

H. Lapauze, 'Jean Briant, paysagiste [1750-1799}: Maîtres de 

Ingres, et ie paysage dans i'œuvre de Ingres", \n La revue de 
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M.D. Zabie, 'Ingres In America", In Arts, XVI, février 1930, 
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voor lieeidende Kunsten, XXVI, janvier 1950, pp. 2-10, fig. 4 

{la gravure). 

H. Naef, Rome vue par Ingres, Lausanne, 1 960, pp_ 22, 27, 

sous no. 24, fig. 7. 

H. Naef, 'Ingres und die Familien Thévenin und Taurei', 
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Paris, 1969, p. 89. 

A. Mûngan, 'Ingres as a Great Portrait Draughtsman* 

[colloque /nf/res, Paris, 1967), Paris, 1969, pp. 145, 155, 

fig. 24. 

P_ Hattis, "Ingres in Rome", in ArtNev\/s, LXX, no. 3, 
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H. Naef, Die Biidniszeichnungen von J.-A D. Ingres, Berne, 

1977-1930, II, pp. 216-222 et IV, pp. 450-451, no. 241, iil. 

G. Vigne, Dessins d'Ingres. Catalogue raisonn^é des dessins 

du musâe de Montauban, Paris, 1995, p_ 550, sous no. 3113. 

D. Hocl<ney, 5ecr& Knowledge. Redlscovering the losî 

techniques of tfie Ûld Masi^rs, Londres, 2001 , iil_ p. 2S 

{détail). 

L.-A. Prat. Ingres (Louvre. Cabinet des dessins, 4), Paris, 

Milan, 2004, p. 83, sous no. 24. 

G. Tinterow et A.E. Miller, 'Ingres paysagiste', dans Ingres, 

cal. expo. Paris, Musée du Louvre, 2006, p. SB, fig. 59. 

GRAVE: 

par Charles- Edouard Tn^urel, 1885. 
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flg. 1 ; J.-A.-D liigi*î, Vll}^ Mèdidi, ivIus-m lngr^M, Mcutâubârt, 



Itg, 2 ; J.-A.O. Ir*gr«j AÏAÏaflie'Mgr*!, (ûll. pan. 



Comme le suggère l'inscription de la main d'Ingres, 'Dédié à 
Msdafn& Taure!', ce dessin fut réalisé par Ingr» pour Mr^e 
offert en cadeau de mariage è l'épouse du modèle, 
Henriette-Ursule. Il fut Indus, tout comme le portrait de cette 
dernière réalisé trois ans plus tôt par Ingr&s {fig-4; 
aujourd'hui au Gemeentemuseum, La Haye, H. Naef, 1977- 
80, op, dt., no. 191}, dans un album donné aux jeunes 
mariés par les amis du couple, pour la plupart de jeunes 
artistes français pensionnaires â l'Académie de Franceâ Rome 
(dont Jean Alaux, lul-m&me portraituré par Ingres dans un 
autre dessin de la collection Yves 5alnt Laurent Pierre Berge, 
lot 81), qui l'avaient truffé de leurs propres dessins. 

André-Benoît Barreau, dit Taurel, d'origine modeste, naît à 
Paris le 9 septembre 1794_ Elève de Pi erre -Narcisse Guérin 
puis du graveur Charles=Clément Bervic, il remporte, en 
1818, le prix de Rome de gravure. Il n'esta Rome que depuis 
quelques mois lorsqu'il se marie avec Henriette-Ursule Le 
Claire [fig. 4), la fille adoptive du directeur de l'Académie de 
Franceâ Rome, le peintre Charles Thévenin (1764=1838) qui 
avait remplacé Guillon-Lethlére à la tête de la prestigieuse 
i nstitution en 1817. Les Ta urel retournent â Pa ris en 1 8Z3, 
mais s'installent cinq ans plus tard A- Amsterdam où l'artiste a 
été nommé professeur de l'Académie des Beaux-Arts afin d'y 
fonder la chaire de gravure. Le couple n'allait plus quitter la 
Hollande. Henriette-Ursule décède en 1836 laissant à Taurel 
quatre fils et filles. Dix ans plus tard, l'artiste se remarie et 
quatre enfants naissent. Il meurt en 1859. 

Bien que leur aîné de plus de quinze ans, Ingres Ha avec le 
couple Taurel une amitié sincère qui ne se démentit pas après 
leur départ de Rome. Quand Ingres, après son long séjour en 
Italie, revient à Paris en 18Z4, il demeure d'abord chez les 
Taurel, passage Sainte-Marie, rue du Bac. Vers 1825, il 
dessine ainsi un émouvant portrait du premier enfant du 
couple, Charlotte=Madelelne, née en 1 820 {fig_ 3), dont la 
marraine n'était autre que Madame Ingres (Paris, musée du 
Louvre, Naef, op. dl., no. 294). Ingres, lui-même, fut le 
parrain du troisième enfant Taurel, Marie-André-Auguste, qui 
fut, plus tard, un modeste lithographe. En 1330 encore. 



Ingres envoyait à Amsterdam, en le dédicaçant 'A ^s bons 
amis Taurel' le portrait de sa femme (fig. 2) sur la gauche 
duquel il avait esquissé son propre visage fMewYorlt, 
collection particulière, Naef, op, dt, no. 32S}. Le dessin fut 
vite ajouté au précieux album offert au mariage du couple. 

En 1819, au moment où il trace le présent portrait, Ingres 
n'est plus pensionna Ire à l'Académie dé France depuis déjà 
près de dix ans. Arrivé â Rome en 1 806, il quitte en effet la 
Villa Médicis en 1810, mais choisit de rester en Italie. Il 
demeure profondément lié à l'institution, tout d'abord en 
raison de ses liens profonds êv&c Gulllon-Lethière, qui l'avait 
protégé alors qu'il était pensionnaire et qui continua à 
œuvrer pour lui trouver des commandes tout au long de son 
directorat Mais, lorsque Charles Thévenin prend la direction 
de la Villa, la situation professionnelle et financière d'Ingres 
n'est guère brillante. La chute de l'Empire, en plus de 
l'abandon de toute commande officielle, a entraîné le départ 
de Rome de la majeure partie de ses mécènes qui 
travaillaient, pour la plupart, pour l'administration impériale 
en Italie. Thévenin, grand admirateur d'Ingres, va s'attachera 
promouvoir le talent du peintre auprès de la nouvelle 
administration royale française et usa de son influence pour 
que le nouvel ambassadeur de France A Rome confie au 
peintre la commande d'un tableau pour l'Eglise de laTrinité- 
des-Monts, Chrlsî donnanî tes d&fs à saint Pteriv, aujourd'hui! 
au musée Ingres de Montauban. L'affection d'Ingres pour 
Taurel avait sans aucun doute été facilitée par la gratitude 
qu'il nourrissait envers le père adoptif de son épouse, dont il 
fit deux magnifiques portraits dessinés. L'un de ceux-ci, 
aujourd'hui au musée Bonnat â Bayonne (Naef, op cit., no_ 
191) fut offert par Thévenin à sa fille et ornait également 
l'album offert au couple pour leur mariage. 

Ingres a représenté Taurel posant élégamment sur la terrasse 
du Bosco de la Villa Médicis dont on aperçoit, sur la droite, la 
façade sur jardin ornée des reliefs de l'Ata Pàck.A gauche, 
est esquissée une vue des toits de Rome que domine le dôme 
de l'église San't Agnese in Agone. Résidence des Médicis à 
Rome depuis 1576, la Villa fut acquise par l'Etat français en 
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Mus^dj LoLivr«. Paris. 



Ttièvwiln C«me«iii$mLii«jm. La hlay«. 



1803, par échange, pour y rétablir l'Académie de France dans 
ia rmétropoie. Eile avait été supprima en 1793 â la suite du 
saccage de 5on siège durant i'Ancien Régime, le palais 
Mancini. C'est donc dans un iieu hautement symbolique 
qu'lngreî a choisi de fixer le portrait du jeune graveur C'est 
è la Vilia Médicis qu'Ingres avait vécu ses premières années à 
Rome, iâ que Taurel résidait alors en tant que pensionnaire 
de i'Aca demie, iâ égaiement qu'il avait rencontrera future 
épouse â qui était destiné ce dessin et qui n'était autre que la 
filieadoptive de i'actuel directeur de i 'institution... 

Alors que Hans Naef répertorie plus de45D portraits dessinés 
par Ingres, ceux tracés sur un fond de paysage sont 
étonnamment rares. G. Tinterow et A. E. Milier [op. cit., pp. 
S4-Bg> n'en recensent que 34 (il est è noter que ia Coilection 
Yves Saint Laurent et Pierre Berge possède un autre portrait 
en extérieur, celui de i'arcinitecte Baitard, iot BOtK A partir de 
181D, Ingres se sert, le pi us souvent, pour ies vues qui 
servent de fond aux portraits, de dessins qu'il a auparavant 
réalisés et conservés, voire même d'ceuvres d'autres artistes. 
Ainsi, la vue de la Vilia Médicis sur le présent dessin reprend 
unefeuiiie{fig. 1 } aujourd'hui au musée de Montauban 
(inv. 867.4415} que G. Vigne attribue â Taurel lui-même 
{op dt, no. 311B). 

David Hocitney, dans son ouvrage controversé, Secr&t 
Knowledge. ReâîscovBdng the hst techniques of the 0!d 
Mast&fs, a tenté de montrer que Ingres s'aida, pour la 
réalisation de ses portraits dessinés, d'une chambre claire ou 
caméra luclda. Il s'agit d'un prisme qui permet une 
superposition optique du sujet â dessiner et de la surface où 
doit être reporté le dessin. L'artiste utiiise cette superposition 
pour piacer des points ciés â reproduire, ou même ses 
grandes lignes. La perapectiveest reproduite defatçon 
parfaite, sans construction. Hockney reproduit dans son iivre 
un dètaii du présent dessin en contrepoint de i'une de ses 
propres Œuvres exécutées è l'aide de ce dispositif {op. dt., 
Londres, 2001, pp. 29-30}. 

Après être resté dans ia descendance du modèie jusqu'au 
moins 1SS5 {date où eiie fut gravée par ie petit-fils de 



Taurei}, la présente feuiiie passa dans la collection du peintre 
espagnol, spécialisé dans le portrait de la société mondaine 
parisienne, Raimundode Madrazo y Garreta (1841=1920). Le 
dessin compta ensuite parmi ies innombrables trésors 
amassés par la comtesse Martine-Marie-Paule de Béhague 
{1B69-1939}, dans son hôtel particulier de la rue Saint- 
Dominique- l'actueileambassade de Roumanie - que Robert 
de Montesquiou qualifiait de 'Byzance du S&ptiàme 
fafrondiss&m&nîj' . Après être passé â la vente d'une partie 
des possessions de la comtes^, en 1926, le dessin est acquis, 
l'année suivante, chez Knoedier and Co. â ISJew York, par 
John Nicholas Brovwn (1900-1979). Celui-ci réunit dans sa 
résidence de Providence dans le Rhode Island Tune des plus 
belles collections américaines de la première moitié du XX*" 
siècle de dessins anciens. Il possédait ainsi un Cai/a/Zer dessiné 
par Léonard de Vinci à la pointe d'argent sur papier préparé, 
pasié en vente chez Christie's, Londres, le 10' juillet 2001, ei 
qui demeure â ce jour le dessin ancien le plus cher jamais 
vendu aux enchères. 

Les portraits dessinés d'Ingres, qui avait survécu entre 1815 
et 181 9 en dessinant les riches anglais de passage è- Rome 
durant leur Grand Tour, sont des témoins biographiques 
uniques en leurgenre. Ils nesont jamais autant émouvants et 
psychologiquement vrais que lorsqu'ils tracent l'effigie des 
proches de l'artiste, en particulier de ses compagnons 
artistes, pensionnaires â la Villa Médicis. Ces œuvres, qui 
portent uniquement la marque de l'amitié, sont de 
remarquables documents sur la vie de l'Académie de France à 
Ruine au début du XIX'" siècle et illustrent les liens forts 
noués entre eux par les pensionnaires, des liens qui ne se 
desserreraient pas après avoir quitté le cocon magique et 
enchanteurde la Villa Médkis. Le magnifique portrait de 
Taurel, parla personnalité du modèle et le lieu où Ingres a 
choisi de le représenter, est un des exemples les plus parfaits 
de cette 'comédie humaine" de la société fran<;aise à Rome. 

Pleâse refer to page 133 for the English version of tl^is text 
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JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE INGRES (MONTAUBAN 1780-1867 PARIS; 
Victor Baitard 



signé, daté, locdliié et dédicacé "offert/ Madame/ Baitard/ 

Ingrei D&i/ Rom. 1S37/ 30 aouif 

mine de plomb, sur papier brun fâ i'origine bimane), 

l'architecture tracéeau 5tyiet 

323 X 251 mm. (1 27/a x 97/fl in.) 



€200,000-300,000 
US $260,000-380,000 
CBPi60j 000-240,000 



PHOVENANC E; 

Donné par Ingres à l'^épouse du modèie, née Adeiine 
Lequeux; par descendance â sa fi lie. Madame Edmond 
Arnouii, née Paule Baitard, jusque 1916, puis à la fille de 
celie-ci, Madame Louis Duvai-Arnould, née Pauie Arnould, 
jusque 1 942, puis au fils de ceiie-ci, François Duvai-Arnouid. 
Galerie Alain Tarica, Paris, d'où acquis par 
Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXTOSITION' 

Paris, Saion des ArtS'Unis, D9ssim d'Ingres tirés d& collections 

d'amaîetirs, 1S61, no. 44. 

Pari?, Ecoie des Beaux-Arts, Catalogua des tabl^auK -études 

p&nîm, dessins et croquis de J. 'A D. Ingres, pein ïre 

d'histoire, sànaîeur, membre de l'instittjî, 1 867, no. 319. 

Paris, Ecoie des Beaux-Ans, Dessins de l'école moderrïe, 

1S84, no. 413. 

Paris, Hôtel de la Ciiambre Syndicale de la Curiosité et 

des Beaux-Ans, Exfiosiîion Ingres^ 1921, no. 104. 

Paris, Musée des Arts Décoratifs, les artistes français en Italie 

de Poussin à Renoir, 1934, no. 542. 

Paris, Gaierie Jacques Seligmann et Fils, Exposition de portalts 

par Ingres et ses élèves, 1934, no. 32. 

Bruxelies, Palais des Beaux -Ans, Ingres- Delaaoix: Dessins, 

fiàsteis et aquarelles, 1 936, no. 26. 

Paris, Galerie André Weil, Exposition Ingres: Maître du dessin 

français, 1949, no. 54. 

Paris, Musée Carnavaiet, Les Grands Créateurs de Paris 

et leurs œuvres, 1951, no. 4S6_ili. 

Paris, Petit Palais, Ingres, 1967-8, no. 175, Ni. 

Londres, The MIational Gaiiery et autres iieux. Portraits 

bylngres. Image ofan Epoch, 1999-2DO0, no. 1 15, 111. 

Paris, Musée du Louvre, Ingr&s, 2006, no. 121, iii. 
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tig. 1 : Dos dj montage. 



fig. 2:J.-A.-D. Ingres. Madame B^IUrd et ta iitle, <£i\\. part. 



'A[itf^ bonne nouvelle ! Mr. ingms a fait mon portrait samedi: jamais son crayon 

n's ri&n fait d& plus vivant; la manière est différente de ce qu'elle est 
ordinairement; avec la même pr-éc/s/on, i!y a une couleur qu'il ne donne pas 
ordinairement; il semble qu'il se soit servi de son pouce pour estomper dans 
certains endroits; ce chef'd'ceuvre a èt^è enlevé en quatre heures. '. 

Ces quelques mots enthousiastes et adnniratifs, -consa-crés au présent dessin, sont 
tirés d'une lettre envoyée de Rome le 6 septembre 1B37 p^r Vicior B^ltard (1805- 
lB74}è son ami le peintre Hippolyte Flandrin (1S09-1S64) (voir M. -M. Aubrun, 
op cit., p. 121). Tous deux s'étaient rencontrés à Rome, alors qu'ils étalent 
pensionnaires à l'Acaidémle de France à Rome, dirlgÉ^e depuis 1835 par Ingres. 

Vicior Baltard, l'un des onze enfants de l'architecte Louis-Pierre Ballard (1764- 
1846), suivit les traces de son père et remporte le prix de Rome d'architecture en 
1833. H rejoint l'Italie en mars 1834, en compagnie d'Adeline Lequeux, elle-rtiême 
Issue d'une famille d'architectes distingués et qu'il venait d'épouser. Baltard est de 
retour en France en 1838, après ce qu'il qualifiera comme les quatre plus belles 
années de sa vie. Il est nommé insppecteur des Beaux-Arts en 1 841 et c'est sous son 
égide que s'étendit un vaste mouvement de restauration des vieilles églises de 
Paris, accompagné d'une importante campagne de décoration à fresque de leurs 
Intérieurs. Mais Baltard ne fut pas qu'un administratif et II fut responsable de la 
construction de plusieurs monuments d'importance, parmi lesquels les Halles 
centrales de Paris (souvent appelées 'Halles Baltard'), édifiées entre 1S51 et 1857, 
et l'église Saint-Augustin {18SD-18?1( également dans la capitale, lui assurèrent la 
célébrité. 

En 1834, lorsque Baltard arrive à Rome, c'est Horace Vernet (1 789-1 8ë3( qui dirige 
l'Académie de France, installée â la Villa Médicis. Celui<i est remplacé l'année 
suivante par Ingres, alors Igô de 55 ans. Très vite, le peintre se prend d'affection 
pour le jeune architecte, sa femme, et le premier enfant du couple, Paule, née le 
27 août 1834. En 1835, Il dessine Madame Baltard dans les jardins de la Villa 
Médicis, le Casino di Raffaellode la Villa Borghèse visible au loin (fig. 2, aujourd'hui 
dans une collection privée américaine. Portraits by Ingres, op. clt, no. 1 14}. 
Comme l'indique une Inscription au dos de cette émouvante feuille: 'Paule Baltard, 
âgée de deux ans ne devait pas figurer dans le dessin, mais, gardée par Mme 
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Ingrês, êlls s'êsî éd^apéê, s'est blottie contre sa mère, criant 'maman, maman " 
Ahrs M. Ingres a dit: 'Laiss&z^a ', &t a dmsinè !'&nfant p&ndanî qu "on agitait du 
sucre au-dessus ds la tête du peintre.'. 

Le départ de Rome du jeune m&nage fut pour Ingres un véritable déchirement. 
Ddn5 une iettre è HlppoiyteFiandrin, ietnême è qui Baitard annonçait la réalisation 
du présent dessin, Ingres avouait: 'Nous aussi avons Ib cœurnawé du départ, 
mieux dire un atrad-îement de mes bons Baltard Je ne puis vous dire combien Us 
nous manquen £ lui, son almahlë épouse et sa petite adorable fiHette. " {iettre du Z2 
novembre 1 B3S, voir D. Ternois, 'Lettres Inédites d'Ingres à HIppoiyte Fiandrin', 
Bulletin du musée Ingres, no. 1 1, Juillet 1952, p. 11}. 

Dans une correspondance à l'archéologue Raoui-Rochette, Ingres ajoutait: 'Nous 
avons perdu !e charme de la plus aimabie Intimité... Plus de petite fille...' {Ma^^, 
1977-BO, op. Cit, III, p. 253). 

Ingres joua un rôle non négligeable dans la carrière de l'architecte. Il demandealnsi 
à Baltard de dessiner Tarrlére-plan architeaural de son plus ambitieux tableau 
exécuté lors de son directorat, VAntiochus et Sîratonice {1834=1840), commandé 
par le Duc d 'Orléa ns et aujourd'h ui a u musée Condée, à C hantil ly. En 1 841 , il 
recommande son protégé â Edouard Qatteaux, grand ami du peintre et membre 
du Conseil municipal de Paris, afin qu'il soit nommé Inspecteur des Beaux -Arts. En 
retour, l'architecte fait appel, pour ses ambitieux projets de décoration des églises 
parisiennes, â de nombreux élèves dingres. A la mort du grand peintre, c'est 
Baltard qui -est chargé de concevoir sa sépulture du cimetière du Père- Lâchai se. 
Cette tombe, modeste et digne, est constituée d'une simplestéle décorée de 
quatre pilastres et d'une palme dans laquelle une niche carrée abrite un buste du 
peintre et ami {fig. 3). 

Ingres a représenté son modélevétu d'une cape portée au-dessus d'un veston 
boutonné ouvrant sur une cravate négligemment nouée, tenant d'une main un 
haut chapeau caché dans le revers de son vêtement, de l'autre un carton à dessin. 
Comme un clin d'oeil â l'activité de son modèle, Ingres a placé Baltard sur la place 
Saint-Pierre, devant la colonnade du Bernin et les deux fontaines, les bâtiments du 
Vatican, et un obélisque sur la droite. Si l'on en croit G. Tinterovt' et A. E. Miller 
{op. dt.}, il s'agit du dernier portrait dessiné d'Ingres sur un fond de paysage. 

Ce men^llleux témoignage d'amitié, 'offert à Madame Baltard' (le portrait de celle- 
ci avait quant à lui été "offert â son Mr. Vr. Baltard"), demeura dans la descendance 
du modélejusque son acquisition par Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

Piease reter to page }34 for the Engllsh version of this text 




fig, 3 ; îté^fiS tombât^ ffln^^i^ Clm*Ti4r'&d j ?*■(* 
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avec inscriptions "Portrait de Jean Aiaux dit le Romain, par 

Ingres./ ie portrait a été donné à ma mère par Ingres' G. 

Bodini&r/ Exposéâ Bagateii'P ■ (mai-Julil^'t 19D8)* [au dos du 

montage)' 

mine de plomb 

129x 155 mm. (SV>l x bVi \n .) 



6Sû. 000-120. 000 

US 5110,000-150, 000 
CEPG3, 000-94,000 



PHOVEMANC E 

Donné par Ingres à Aline Alaux, épouse du peintre Victor 

Bodinler; par descendance à son fils Guillaume Bodinier 

{T1922>, puisa la filie de celui-ci, Geneviève, IVIadame Rol>ert 

Huauit=Dupuy [t1930), puis au fils de ceiie-ci, René Huauit- 

Dupuy. 

Galerie Alain Tarica, Paris, d'où acquis par 

Yves Saint Laurent et Pierre Bergô. 

EXPÛ5ITION! 

Paris, Paiais du domaine de Bagatelle, Pofîïaiîs d'hommes et 
d& f-emmes c-àlébr-es, 1 908, no. 1 03 (comme appartenant à 
Guiliaum'e Alaux). 

Bl BLIOGRAI-HIE: 

G. Mourey, 'Exposition de portraits d'hommes et de femmes 
célèbres dans 1^ Palais du domaine de Bagatelle'', in £.« Arts, 
juin igos, p. 6. 

H. Naef, 'Eight&en Portrait Drawings by Ingres', in Master 
Drawi'ngs, IV, no. 3, 1965, pp. 252-264, 281 no_ 7, pi. 6_ 
H. Maef, Die Bildniszeichnungen van J.-A.D. Ingres, Berne, 
1977^1980, II, pp. 279-285 et IV, pp. 422^423, no. 225, ill. 
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f^. 1 : L /k\3\m. Atelier {fin grei à Rome, W[iséi\i\gKi, Momaubâfi. 

Appelé "Le Romain" pour le temps passé â Rome, mais aussi pour le distinguer ds 
autres membres de sa famille artistes comme lui, Jean Alaux se lia d'une profonde 
amitié avec Ingres pendant leur séjour commun dans la ville éternelle à partir de 
1816. Si le jeune peintre arrivait tout juste â la Villa Médicis après avoir gagné le 
prix de l'Académie en 1815, Ingres était lui déjà installé s'^z&c sa femme dans un 
appanemeniau premier étage du numéro 34 de la Via Gregoriana. Les vies 
d'Ingres etd'Alaux préœntent cependant d'étonnantes similitudes gui peuvent 
expliquer cène amitié dont les plus beaux témoignages restent les portraits qu'ils 
ont faits l'un de l'autre. Alaux réalisa en effet en 1818 un tableau, aujourd'hui 
conseri^ au musée Ingres â Montauban [fig. 1; Inv. Ml. 50. 545}, qui montre la 
famille Ingres dans leur appartement romain. Le tableau s'ouvre sur une vue â 
travers les salles de la maison de la Via Gregoriana, avec au premier plan sa^ 
femme, Madeleine Chapelle, et au fond l'artiste entouré de ses oeuvres, son violon 
favori dans les mains. Aucun détail ne manque dans ce portrait intime du déjà 
célèbre artiste, ni le -chat ronronnant, ni le large -chapeau que la femme d'Ingres, 
modiste, aimait arborer. La mémeannée, en 1818, Ingres dessina un autre portrait 
d'Alaux [fIg. 2; coileaion paniculiére, Naef, 1977-1980, op. dt, vol. Il, no. 226). 
On peut Imaginer que les deux artistes se soient échangés, comme présents, leurs 
ceuvres respeaives. 

Jean Alaux naît le 1 5 janvier 1 7B5 à Bordeaux. Fils de peintre, tout comme Ingres, Il 
se forme d'abord chez lui, au contact de son père et de ses frères, qui deviendront 
également peintres. Après un premier séjour romain à TAcadémie de 1816â 1S21, 
Alaux repart en France, la mon: dans l'âme. Il écrit dans l'une de ses 
correspondances: 'Je pats demain, à mon grand rsgret car je quitt-9 !a vraie patrie 
des arts: hors de Rome, Hn'ya point de salut' (J.-P. Alaux, Académie de Francs à 
Rome, II, Paris, 1933, pp_ 191-192). Il ne restera cependant pas longtempsà Paris; 
dès 1B22, son maître, Guérin, accepte la direction de l'Académie à la suite de 
Thévenin et demande à son élève de s'Installer de nouveau dans la Villa Médicis. 

En 1S27, il épouse Françoise=Virginie Liégeois, veuve de son ami d'enfance Pallière, 
et également peintre pastelliste. Suivent les plus belles années de la vie de Jean 
Alaux; en 1330 naît sa fille unique, Jenny-Ma rie-Blanche. Elle sera emportée parla 
maladie en 1 843, laissant ses parents dans un profond désarroi. Au printemps 
1847, Jean Alaux est toutefois normmé directeur de l'Académie de France â Rome. 
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fig. 1 \ i.-A-0.\ngr^i, i^an Alamr, CoW. pan. 

Il le resterajuaqu'en 1851, date à laquelle II est nommé è l'Académie des Beaux- 
Art5 de Pari5. Son existence se déroule alors paisiblement, conservant toujours cette 
faculté è admirer et â 'rester jeuns dans sa vieiHesse' {E. Guillaume, 'Un directeur 
de l'Académie de France à Rome, M. Jean Alaux', In Hevuê des deux mondes, Paris, 
1890, p_ 183). Cette même jeunesse que l'on retrouve de façon si vibrante dans ce 
portrait dsiiilné par Ingres. 

La présente feuille ne porte ni signature ni date, mais comme le soulignait Maef 
'c'est comme si !e dessin était signé partout' (op. dt. , 1 966, p. 264}. On |>eut 
ajouter que la feuille a été très probablement couf>ée, si on la compare aux autres 
habituellement utilisées par Ingres, notamment l'autre portrait daté de 1S18 
{fIg. 2}. La provenance -il demeurera dans la famille d'Aline Alau>! jusqu'aux années 
1960- confirme son attribution. 

El faïut aussi noter que le présent dessin a probablement été réalisé par Ingres en 
observant le modèle â travers un miroir, comme le souligne Naef (op. cit., 1977- 
19S0, p. 285). La boutonnière de la veste est en effet Inversée par rapport è la la 
façon dont elle est portée par les hommes: â gauche et non â droite. De plus, si on 

le compare au portrait exécuté en 181 S, la coiffure de Jean Alaux est également 
Inversée. 

La période romaine avait établi de forts liens entre les deux artistes. CJuand Alaux 
quitte Rome pour regagner Paris en 1S21, Il s'arrête à Florence, où il rencontre un 
ami de jeunesse d'Ingres, Jean-François GlllberL Dans une lettre â ce dernier, Ingres 
lui demande: 

'Un peu par faibiesse et prédHeaion pour mon tableau [Jésus remet à saint Pierre 
les clefs du Paradis), fe/s-mo//e plaisir de me redire ce que t'en a dit le bra\/e Aiaux, 
autant que tu pourras t'en rappeier. Ce n'a jamais &è que par d'autres que J'ai su 
son opinion sur moi, parce qu 7/ esr assez froid. Mais H m'est toujours avantageux 
de touîsavoir, pour en profiter, s'H y a lieu' {Maef, 1977-1980, op a't, p. 2S1). 

Malgré leur différence d'âge et de célébrité, l'avis de son ami Alaux avait toujours 
autant d'importance aux yeux d'IngrK. 

Please refer to page 135 for ihe Engiish version of ti^is t€xt 
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FERDINAND-VICTOR-EUGENE DELACROIX 

(CHARENTON-SAINT-MAURICE 1798-1863 PARIS) 

Etude d'harnachement et deux têtes de soldats casqués; et Etude d'harnachement 



inscrit "poitrail, plaquê métai, vieil or, piaquê ajourné, rouge, 

acier, tresse' (1) et 'ader damasquiné, veiours, veiours rouge, 

or surveiours, fond veiours, métai or' {2) 

craie noire, sur papier caique, contr&coiié sur papier 

220 X 345 mm. (sy&x 13'/? in.) [une paire) 

€13,000-20^000 

USS20jOOO-26,000 

CBP12, 000 16.000 

Le n j anvi er 1 BBZ, i e roi Lou is-Plniiip pe, envoya au 5uita n 
Muiey Abd ei-Rahman une déiégation française afin de 
ciarifier ie probième des frontières entre i'Aigérieet ie Maroc. 

A cette occasion, Eugène i^eiacroix eut i'opponunité 
d'embarquer à bord du navire ia Per/een partance pour ie 
Maroc, y accompagnant iecomte Clnaries de Mornay, 
nommé directeur de cette mission diplomatique. Le séjour 
dura cinq mois pendant lesquels Delacroix eut l'occasion de 
découvrir i'Orient et c'^est probablement durant cette période 
qu'ii exécuta ces études. 

Une autre feuille, aujourd'hui conservée au musée du Louvre, 
reprend le même type d'études d'harnachement avec selies 
de chevaux et étriers: chaque croquis, parfois aquareiié, est 
annoté par des indications de couieuret de matière. Eile a 
sans doute été réalisée au cours de son séjour dans la 
capitaie Meltnès entre le 15 mars et le 5 avril 1 832 (inv. no. 
RF100SS; M. Séruilaz, et ai.. Dessins d'Eugène Delacroix 
W9S-1863, Paris, 1984, no. 1 556), tout comme ies présentes 
études. 

Très attentif aux détaiis, Delacroix a pu observer ie costume 
de Sa Majesté, notamment iors de l'audience accordée par 
i 'empereur Abd=ei-Rahman au comte de Mornay: 'Fuis le Roi, 
qui s'est avancé vers nous el s'est arrêté très prés. {...] 
Cliapelet blanc à soies Nëubs autour du bras droit qu'on 
voyait très peu. Etfiers d'argent. Pantoufles jaunes non 
ci-iaussées par derrière. Harnachement et selie rosâtre et or. 
Cheval gris, crinière coupée en brosse. Parasol à rrtanche de 
bois non peint u/ie petite boule d'or au bout; rouge en 
dessus et è compartiment, dessous rouge et vert' {E. 
Ddacra\ïi, Journal 7822 1863, Paris, 1980, p. 105). 

Cette description évoque très ciairement ie processus de 
création des œuvres de Delacroix: ainsi, ies présentes études 
d'harnachement seront, comme nombres de ses croquis et 
carnets, une source d'inspiration permanente pour ses 
futures compositions peintes lors de son retour en France. 

Please refer K> page 136 for the Engllsb version of this texî 
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Premières impressions : 

L£S ŒUVRES DE THEODORE GERICAULT 

de la collection. Yves Saint Laurent et Pierre Berge 



Que l'on me pardonne cette insolence, mais ie fait quii n'y ait pas l'ombre 
d'un cheval de Géricauit dans la collection de MIV1. Berge - Saint Laurent est 
un merveilieux paradoxe. Délibérément, ies deux coilectionneurs se sont 
intéressés à un tout autre aspect de ia production d'un peintre morl à 32 ans, 
connu dans le monde entier twur son grand Radeau de la Méduse, i'un des 
chefs-d'œuvre du musée du Louvre. 

Des cinq tableaux de Théodore Géricaiult présentés dans ce catalogue, deux 
sont de superbes et puissantes académies d'hommes peintes vers 1S10-1 SI 2, 
celles-ci qui faisaient dire à son maître Pierre Guérin, quelque peu déconcerté 
par la brosse fougueuse de son jeune élève : 'Vos acadèmi&s rassemblent à la 
nature, comme une botte à violon ressemble à un violon'. Mots piquants qui 
sous-entendaient que Géricauit et son interprétation de l'anatomie masculine - 
i"éloge du muscle ■ violaient délibérément les régies classiques de la 
bienséance. 

Les trois autres tableaux de la collection Berge - Saint Laurent sont des 
portraits. Et quels portraits ! 

Celui du jeune adolescent vu de profil, peint vers 1815-1817, attire tout 
d'abord notre regard tant est forte sa concentration vers un ailleurs qui nous 
reste inaccessible. Le spectateur peut alors contempler les fabuleuses tonalités 
de ce portrait, la blancheur d'un grand col, la blondeur des cheveux se 
découpant sur un ciel rougeoyant, le rouge sensuel d'une bouche 
entr'ouverte. Tous ces éléments contribuent â faire de ce fascinant visage le 
prototype même du portrait romantique. 

Celui de la petite Elisabeth Dedreux, posée telle une fleur dans la campagne 
romaine, relève assurément du même registre émotionnel. Vient encore s'y 
ajouter la tendresse particulière du peintre pour cet univers enfantin. La petite 
fille, campée dans une petite robe blanche, incarne merveilleusement la 
fragilité de cet âge tendre qui s'oppose â la dureté de l'univers minéral qui 
l"entoure. 

Du double portrait des enfants Dedreux (Elisabeth et Alfred, le futur peintre 
du cheval), on a beaucoup insisté, et .â juste titre, sur sa fascinante étrangeté. 
Defalt, Géricauit a volontairement accentué l'intériorité de ses deux modèles 
afin qu'ils nous apparaissent songeurs, méditatifs si ce n'est mélancoliques. 
Représentés dans une nature vierge de toute construction humaine, solidaires 
{car reliés par leurs deux bras), ces deux enfants presque jumeaux (â la 
coiffure également semblable} semblent faire face â la folie du monde des 
adultes qui les attend. 

Par rapport au tableau préparatoire, la petite Elisabeth a perdu toute sa 
fragilité et s'affiche désormais telle une Lolita. Elle est vêtue d'une 
extraordinaire petite robe blanche qu'un pli central transforme en une étrange 
cuirasse. Prête à l'insoumission, elle tient dans sa main droite deux petites 
fleurs jaunes qui viennent néanmoins nous rappeler la fragilité, la brièveté et 
la pure poésie du monde de l'enfance. 

Bruno Chenique 

Docteur en Histoire de l'art 

Ancien pensionnaire à la Villa Médicis (Rome) 

et au Getty Research Institute [Los Angeles) 

Membre de l'Union française des experts. 



f^ease refer Id page 137 for the Engllsh version of this text 
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LES PORTRAITS D'ENFANTS DE GERICAULT 



L'extraordinaire talent de Théodore Géricauit observateur avisé 
de son temps, aurait pu se iimiterâ l'art du portrait Pourtant 
ce genre n'occupe qu'une facette limitée, mal:5 très singulière, 
de son œuvre. 

Gèricault possédait par dessus tout ie don de rendre ies 
èmations_ Que ce fût ses portraits de monomanes qui 
dégagent un subtii méiange de détaclnement et de profondeur 
psychologique, ses images de laboureurs anglais imprégnées 
d'un pathos qui refiéte la lourdeur du travali quotidien, ou ie 
compte^rendu poignant de son anril ie Général Letellier sur son 
lit de mort, Géricault fit preuve d'une rare énergie 
d'expression, toujours en harmonie avec le sujet 

La piupart des queiques portraits de Géricault représentent des 
enfants de ses amis proches. Ceux des deux enfants de Pierre- 
Anne DedreuK, Alfred et Elisabeth, et la Tète d&pun& garçon 
de fSQiii. appartiennent à une série qui en comprenait d'autres : 
celui d'Aifred Dedreux [lot 84, fig. 1), ainsi que ceux d'Olivier 
Bro et Louise Vemet On pourrait donc s'attendre à ce qu'lis 
dégagent spontanéité et intimité. Or c'est tout l'Inverse : ces 
enfants sont à ia fols détachés et monumentaLK, présentés 
avec une intensité envoûta.nte qui contraste ?^\i^c l'Innocence 
de leur jeune âge. 

Le peintre s'efforce de créer un effet dramatique très éioigné 
de tout naturalisme, bien visibie si l'on compare le double 
portrait des enfants Dedreux avec son dessin préparatoire 
(iot SB, fig. 1). Ce dernier, plein d'apparente spontanéité et 
exécuté en lignes atténuées, montre Eiisabeth en admiration 
devant son frère qui regarde ie spectateur en souriant; ia 
scène est détendue, le décor et le rôle dévoiu .â chacun 
demeurent tradition neis. 

Dans le tableau final, Gérkauit présente deux é'tres androgynes 
aux allures de statue, qui dévisagent ie spectateur. Eiisabeth se 
tient désormais au-dessus de son frère aîné, dont les cheveux 
légèrement ébouriffés et le pantaion ont été remplacés par des 
boucles et une blouse qui rendent presque impossibie la 
distinction avec sa sœur. Leciair-obscur, utilisé pour modeler 
les traits des enfants, leur donne une profondeur et une 
expression fantomatique et froide, qui n'est pas atténuée par 
le geste affectueux de chacun entourant l'autre de son bras. 
Même l'artifice de la fleur dans la main d'Elisabeth renverse ies 
conventions habitueiles du portrait : au lieu d'animer la 
composition, ia plante tombe lourdement y ajoutant un 
sentiment d'écrasement 

Comme l'écrit Régis Michel : "Ses portraits ^/èritabl-QS ne sont 
qti'un-e poignée : pour S'&sentie! des portraits d'enfants (...). 
Ces a-'àaîures insolites ont de quoi inquiéter. Au sens de 
/'Unheimlichl<eit chéyeàFr^(/d, l'inquiétante éîrangeté qui naît 
des mauvais rêves : corps massif, tète pondéreuse, pose 
t\iératique, expression grave. Ce canon monumenîa! ne 
s'associe guère à l'image d'uneenfance vivace.' (catalogue 
d'exposition, Gèricauit, 1991, op. dt, p. 1DS). 

Par essence, ies enfants de Géricault véhiculent un sentiment 
'd'aitérité' : insaisissables mais profondément conscients d'eux- 
mi^mes, ils occupent un monde inaccessible aux adultes, dans 
lequel ils affirment leur refus des normes traditionnelles. Ces 
portraits recèlent donc un aspect profondément psychologique 
qui les rend étonnamment modernes. En outre, ce sentiment 
d'al iénatlon 'est accentué par l'absence de tout décor 
domestique identifiable. Le paysage de ces trois tableaux est en 



effet désolé et funeste - presque funéraire -, couvert par un 
ciel bas d'un bleu vif et intense qui n'est pas sans rappeler les 
compositions les plus fantastiques de Goya. 

La série de portraits d'enfants a été exécutée vers 1B17-1B18, 
au tournant essentiel de la carrière de Géricault Comme l'écrit 

Lorenz Eitner : 

'// IGéricault] a opéra un changement radical dsns son travail, 
abandonnant non seulement son sujet moderne de 
prédilection mais réformant également radicalement son style. 
Il s'est brusquement tourné vers ia seule al^rnatlve à sa 
disposition, le grand style néo-classique (. . .}. Par un talent Inné 
de coloriste et de réalisa. Il a délibérément muselé ses 
tendances les plus spon^nées, remplacé la couleur par de forts 
contrastes de lumière et d'ombre, la peinture par la ligne, et^ 
■dans son trai^ment de la figure humaine, Il s'est limité à un 
vocabulaire de stéréotypes grossiers totalement Indifférents à 
l'aspect naturel. 5a 'manière antique" était très éloignée du 
dassldsme conventionnel, bien qu'il l'ait utilisée pour exprimer 
des thèmes dassiques. Son inten^on très personnelle éfe/ï 
d'obtenir une plus grande force expressive : plus essentielle 
que l'augmentation du contrôle était l'augmentation de 
l'intensité dramatique que son effort de disdpllne lui permit. 
Contrairement à son t^allsme antérieur, plus informel, cette 
nouvelle vcùe extrêmement artlfidelle se prêtait à de puissantes 
affirmations. Romantique par son Intensité, empruntée à la 
tradition de tvJlchel-Ange plutôt qu'à celle de David, elle élargit 
sa palette pour inclure des rêves de terreur, de cruauté et de 
luxure'il. Eitner, "Géricault", Grove Dlctionary of Art). 

Ces portraits d'enfants étaient des commandes privées, au 
mc^en desquelles Géricault pouvait tester son grand style, 
avant de l'appliquer de façon plus monumentale â des 
Tableaux publics. La dissonance entre la manière grandiose 
exprimée dans cette langue intensément romantique, proche 
de Goya, et le sujet domestique, confère â ces portraits leur 
pouvoir envoûtant 

Nulle part les racines néo-classiques de l'expérimentation de 
Géricault ne sont plus évidentes que dans sa Tête d'un jeune 
garçon de profi/ {lot S5), qui combine i'androgynie des 
portraits de Dedreux au pur profil grec qui possède 'i'édat 
inquiétant de la sculpture teintée' {L Eitner, Géricault Tils Life 
and Work, London, 1982, p. 94.). Et tandis que son portrait 
d'Elisabeth Dedreux la montre dans les vêtements à la mode 
d'une jeune fille, sa pose est très nettement académique, et 
plus typique des rendus des nus masculins de Géricault. 
Géricault entretenait des liens d'amitié très privilégiés avec la 
famille Dedreux, et en particulier avec l'oncle d'Elisabeth et 
d'Alfred, Pierre-Joseph Dedreux- Dorcy. Ce dernier, lui-même 
peintre, emmenait très souvent son jeune neveu dans l'atelier 
de son ami, où Alfred fut profondément Influencé par le choix 
des sujets de Géricault, notamment les chevaux. Au moment 
de l'exécution du double portrait présenté ici, Alfred, alors âgé 
d'environ huit ans, connaissait déjà bien le peintre, malgré 
l'extraordinaire distance qui semble, dans ce tableau, le séparer 
du monde des adultes, 

l^us remercions Bruno Chenique des précisions qu'il a bien 
voulu nous apporter concernant les œuvres de Géricault de 
cette vente. 

Pieas,e refer to page 137 for the English version of thls text 
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S3 

THEODORE GERICAULT (ROUEN 1791-1824 PARIS; 
Portrait d'Alfr&d ef Elisabeth DedrBux 



huile sur toile 

99,2 >; 79,4 cm. {391/2 >; BV/i in.) 

P&nlvers 1818 

€4,000,000-6,000,000 
US $5,300,000-7,700,000 
CEP3 ,200,000-4,700,000 



PHOVEMA NC E' 

Cûiiecton Becq de Fouquières, Pari5 (vers 1 S83); sâ vente, 

Paris, Hôiei Drouot, S mai 1925, iot 5; d'où acquis par 

Heaor Bram?, Pari5; d'où probabiem^nt acquis par 

ie vicomte deBeuret; sa vente, gaierie Georges Petit, Paris, 

1 1 mai 1931; d"où acquis par 

ia baronne de Forest. 

Gaierie Schmit, Paris, 1974. 

Gaierie Aiain Tarica, Paris, d'où acquis en 1 9S4 par 

Yves Saint l^urentet Pierre Berge. 

EXTOSITIOH: 

Paris, Ecoie des Beaux-Arts, Portraits du y'ède (l 783- J 883), 

1883, no. 1D5. 

Paris, Gaierie Charpentier, L'Art -Qt la vie romantique, 1923, 

no. 210. 

Paris, Gaierie Charpentier, Gérfcau/r, 1924, no. 249. 

Paris, Bemlieim Jeune, Gros., Gèrtault, Delacroix, 1954, no. 31. 

Paris, Gaierie Schmit, Portraits, fran^ls XIXe &t XXe, 15 mai - 

ISjuin 1974, no. 25. 

Lyon, Musée des Beaux-Ants, Gèrlcault, la folle d'un monde, 

21 avrii - 31 juiiiet 2DD5, cat. no. 48_ 

Londres, Royai Academy of Arts, QtizQns and Kings, Portraits 

in tiie Age of Révolution 1760-1830, 3 février - 20svrii 

2007, no. 109. 




Rg, 1 : Théodore Géritauli. Ltudù pnui Iù fuvfvùit 
d'Alfred et Éiiiabeth Ùeùreux. 1 Eli / llHl S. rnint d« 
plomb. Ifi.i&xHJ ^m.. Paris. MmséëduLouivhe'. 
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in Connaissance des Arts, no. 634, janvier 2006, p. 49 (lilustrê). 

'Les chefs-d'{¥uvre de ia coiiection Yves Saint Laurentet 

Pierre Berge", in Connaissance des Arts, janvier 2005, 

supplément, pp. 23-24 (illustrét. 

L'ŒIi, no. 580, mai 2006, pp.5, 61, 73 (liiustré). 

S. Ali ard, i n Portraits publics, portraits privés, 1 770- 1330, 

Paris, 2006, p. 171. 

C. Clark, in Cltizens and KIngs, Londres, 2007, pp. 208-209, 
325, no. 109{illustré). 



Portrait of Alfred and Elisabeth Dedreux 

oii on canvas 
Painted cj'fca 181B 
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THEODORE GERICAULT (ROUEN 1791-1824 PARIS; 
Elisabeth Dedrëux enfant dans fa campagne 



huile sur toile 

4G,5>;3B,5cnn. (isy^j; 15^/^ in.) 

P&ntvers 1817-1S1S 

€700,000-1,000,000 

US5goo,ooO'ij2So,ooo 
CEF3 50^000-780,000 



Cûiiecton particulière, l^rmandie; d'où ai:quis par 
Yves Saint (eurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION' 

Lyon, Mu5ée des Beaux-Arts, Gèricsult : !a folie d'un monde, 
19avrii -30 juillet ZDD5, no. 49. 

Bl BLIOGRArKIE: 

B. Chenique, catalogue d'exposition, Géfiœult : La FoUê d'un 
mond9, Lyon, 2006, pp. 116, 227, no. 49 (illustré). 
J. Coignard, "Clnez Pierre Berge et Yves Saint Laurent", 
in Connaissance des ATs, janvier 2006, no. 634, p. 41. 

Cette œuvre récemment redécouverte est ie pendant d'un 
tableau représentant Alfred, le frère d'Elisabeth, aujourd'hui 
conseri^ au Metropolitan Muséum of Art (fig. 1). Elle aété 
réalisée dans le rïiéme esprit que le grand double portrait de 
Alfred et Elisabeth Dedreux (lot S3). 

Une photo aux rayons x {fig. 2) a révélé l'existence d'une 
version préliminaire d'un tableau bien connu représentant le 
frère du modèle {P. Grunchec, Tout i'Œuvte p&mtd^ 
Gèdcauh, Paris, 1978, no. 153, collection particulière). 



Portiait of Eiisabêti^ Dedre ux 

oil on canvas 

Exécutai drca 1 81 7- 1 Bl 8 

This recently rwJ IçcnDvered work Is a pendant to a palntlng of 
the sitter's brother Alfred, today in The Metropolitan 
Muséum of Art (fig. 1}, aiso execuled in the samespiritas 
the larger double portrait (see lot B3). 

An x-ray of the picture {fig. 2) revieals the existence of a 
preliminary version of yetanother well-known palntlng of the 
sitter's brotherCGrunchec, Tout i'Œui/re pe/hrde Géticauit, 

Paris, 1978, no. 153, private collection). 




cirui 1&1'9', huilé sur toile, 4SJx38J cm. {tS xliin.]. 
Me-tropolltan Musïum of Art. 




Fig. i: Piio\<}<iraph\-e a\jx rayons xdu tdbi«aj pré^etilé révéiant uri'S 
ve-riion préliminaire- d'jn portrait du [rêredj rmadêle. 
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THEODORE GERICAULT (ROUEN 1791-1824 PARIS; 

Tête deJBune gardon de profif 



huile sur toile 

46,7 >; 3S, 5 cm. (1 S^/^ % 1 51/* in.) 

P&nlvers 1815-1817 



€400,000-600,000 

US $520,000=770,000 
CEP ^20,000-470,000 



PBOVENA NC E' 

M. Walferdin, Paris; sa vente, Paiis, Hôtel Drouot, 12=16 avrii 1880, no. 128. 

Jean Doifuss, Paris; sa vente, Paris, Hôtel Drouot, 2 mars 1912, no. 41 ; tf où acquis par 

Madame Juie5 Ferry; sa vente, Paris, Hôtei Drouot, 11-12 février 1 921 
(comme 'école anglaise"}; d'où acquis par 
Pierre Dubaut, Paris. 

EXPOSITION' 

Pari?, Galerie Charpentier, Gèncsuft, 1924, no. 24Û_ 

Paris, Maison de Victor Hugo, La Jeun&sse des Romantiques, 1927, no. 1262. 

Paris, Galerie Bernheim-Jeune, GèdcauH, mai 1937, no. 53. 

Paris, Galerie Charpentier, L'Enfance, 1949, no. 53. 

Londres, Mariborough gallery, Gér/cat/Zt, octobre-novembre 1952, no. 19. 

Wintenhur, Kunstmuseum, Géricaulî, 1953, no. 5. 

Paris, Galerie Claude Aubry, Gèrtault dans les collections pn'vèes françaises, 

5 novennbre-7 décembre 1 964, no_ 30. 

Los Angeles County Muséum of Art {Détroit Inslitute of Arts; Philadelphia Muséum 

of Art), Gèricault, 12 octobre- 1 2 décembre 1971, no. 21. 

Bl BLIOCRAPKIE^ 

C. Clément, 'Géricault, étude biographique et critique', in Gazette des Beaux-Arts, 

septembre 1 367, no. 111. 

C . Clément, Gàncauit : étude biographique et altique avec le cstalogue raisonné 

de i'œuvre du maître, Paris, 1 868 et 1 879, no. 1 1 7. 

L. Eitner, Gèricault An Album of Drawings in thsArt Institute of Chicago, Chicago, 

19SD, pp. 34, 39. 

F. H. Lem, 'Qéricault portraitiste", in i_'4/Te, juin/juillet 1963, pp. 77-7 B, no_ 4. 

R. Rey, 'Géricaullou l'Archange aboli", in Les Nouvelles littéraires, 12 novembre 

1954, p. 8 (illustré). 

L. Johnson, 'Gèricault in Los Angeles', in Burlington Magazine, décembre 1971, 

p. 773. 

L. Eitner, Supplément au catalogue raisonné de l'œuvre de Gèricault 

parC Clément, Paris, 1973, p. 454, no. 117. 

P.Grunchec, Tout l'Œuvre peint de GérÏŒult, Par\s, 1 978. pp. 100-101, no. &S 

(illustré). 

L. Eitner, Gèricault hkllfe and work, Londres. 19S3, p. 94, fig. SO (illustré). 

G. Bazin, Théodore Gèricault, vol V, Paris, 1992, pp. 83,241-242, no. 1732 

(illustré). 



Head of an adolescent boy In profile 

oil on canvas 
Paintedcjrca 1815-1817 
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LES ACADEMIES DE GERÎCAULT 



Après avoir débuté sa foirration artistque oftidelle sous la 
dirËClion de Carie Vernet, peintre militaire passionné de 
cl^'Ëvaux, Géricault entra en 1B1 1 â i'Ecoie des Beaux-Arts 
dans la classe de l'artiste néo^-ciassique Pierre-Marcls^ Guérin. 
Disciple de David, Guérin était empreint des principes de la 
Grèce antique, dont ie nu académique constituait un élément 
fondamental. 

Le dogmatisme de Guérin se heurta vlteau tempérament 
d"un artiste aussi expressif que Géricault, dont les nus 
énergiqu^es et naturaliste-s s'opposaient aux prototypes stylisés 
et linéaires de son maître. Les deux œuvres présentées 
possèdent les caractéristiques qui attirèrent sur l'élève les 
foudres de Guérin : un modelé fort en clair-obscur, des 
éléments non Idéalisés, et - pour l'Acad-èmi-e d'homfn&, Im 
bras croisés notamment ■ une pose très détendue, presque 
nonchalante. Grunchec distingue en effet cette dernière 
œuvre par sa ^savant^e utilisation des rès-erves pour indiquer 
ies ombrss coritrastant avsc uri modelé obt9nu par la 
juxtaposition de touches de rose et de bieu. Le traitement du 
corps, dont une partie est fiabilement laissée dans !a 
pénombre, est caractéristique du métier de Géricault qt^i 
rapproche sans /es fondre des toucl^es de couleurs 
différentes, fidèle en cela au précepte de Gros, ' Posez 
Laissez ' ' {P. Grunchec, Géricault, p_ 95}. 

Ces deux œuvres furent certainement peintes par Géricault 
après son départ de l'atelier de Guérin ; le nu debout 
probablement peu après qu'il a commencé à suivre sa propre 
vole, mais Grunchecfop. df.) suggère une date beaucoup 
plus tardive, établissant ainsi un lien avec ses études 
exécutées pour le Radeau de la Méduse. Bien que clairement 
peinte en atelier, la pose ainsi que la musculature sont 
beaucoup plus maniérées dans la dernière œuvre, et les 
couleurs sont réduites au minimum. 



GEKICAULT'SACADEMIC NUDES 

Although Géricault started his formai artistic tralning under 
the horse and milliard palnter Carie Vernet, In 1811 he 
enrolled at the Ecole des Beaux-Arts ss a pupil of the neo- 
classlcsl artlst, Pierre -Narcisse Guérin. A disciple of David, 
Guèrin was steeped In the artistic prIndplK of anclent 
Greece, of which thestudy of the Académie nude was such 
an elemental part. 

Quèrin's dogmatlsm was temperamentally unsulted to an 
artlst as expressive as Géricault, whose energetic and 
naturalist nudes were quite at odds with thestyllzed and 
linear prototypes of hIs master. Both the présent works 
display the characteristics for which Guérin chastised hIs 
pupll: strong chiaroscuro modellng, non-ideallzed features, 
and - for the Académie d'homrrte, les bras crokés In 
particular - a notably relaxed, almost nonchalant pose. 
Indeed, Grunchec singles oui the latter work for ils ' skillfu! 
use of a dark background to hlghlight contrasting shaâows 
with a modelling effect created by the juxtaposition of 
touches of pink and blue. The treatment of the body, part of 
which is deftiy lefî In the shadows, is characterls^c of the 
palnter's work, who brings together the varions colours 
without, however. blending them completely In this fashion 
h€ is êvër ioyal tothe teachings othls master Gras "apply 
andleave" ' [P. Grunchec, Géricault, p. 95). 

Both thèse works were almost certainly palnted after 
Géricault had left Guéri n's studio, the standing nude 
probably shortly .after he began to tread his own path, 
although Grunchec (op. cit.) has suggested that the 
outslretched figure might hâve been palnted considerably 
later, linkl ng 1 1 to studies executed for the Raft of the 
Médusa. While clearly palnt&d In the studio, the pose and 
musculature are much mone mannered in the latter work, 
and the colours ar& pared down to a minimum. 



http://ecat.christies.com/ActiveMagazine/print.asp 



25-01-2009 



Pâgma Web 93 de 170 




http://ecat.christies.com/ActiveMagazine/print.asp 



25-01-2009 



Pâgma Web 94 de 170 



COLLECTION rves SAINT LAURENT ET PIERRE BERGE 



86 

THEODORE GERICAULT (ROUEN 1791-1824 PARIS; 

Académie d'homme, /es bras croisés 



huile sur toile 

81,2 >; 62 cm. {32 X 24.7/12 in.) 

P&ntvers 1812-1813 



€350,000-550,000 

1)55450,000700,000 
CEP2S0, 000-430, 000 



PBOVEMA NC E' 

Pierre Dubaui, Paris. 

Qaierie Alain Tarica, Paris, d'où a-cquii en 1 9B3 par 

Yvffi S^inl Laurent et Pierre Berge. 

EXPÛ5ITIÛN' 

Pari5, Galerie Charpentier, figures nues del'Ecole ^an<^is9. 
1953, no. 7D. 

Bordeaux, Mus^É^e de5 Beaux-Arts, De/acro/x, ses mahr&s, 
SM amis, ses élèves, 17 rnai=3Dsepterrbre 1953, no. 281. 

Bl BLIOGRAPHIE: 

P.Grundnec, Tout l'œuvrs (ysinî de Gérioiult, Pàù^, 1978, 

p. 95, no. 62 (iliustr^). 

L. Eitner, The Literalure of Art", in Burlington Magazine, 

mars 1980, p. 20&(cortinne d'un autre artiste). 

G. Bazin, Théodore Géricaulî : étude critique, documents 

et catalogue raisonné, voi. Il, Paris, 1987, pp. 275, 372, 

no. 144 [iiiustré^comrre d'un autre artiste). 

J. Coignard, 'CInez Pierre BergÉ^ et Yves Saint l_aurent', 

in Connaissance des Arts, janvier 200G, no. G34, pp. 52-53 

(liiustré). 

Nous remercions Bruno Chenique pour la confirmation de 
l'authentcité de cette œuvre, qui sera intégrée dans son 
procinain catalogue raisonna de l'œuvre peint de Géricauit. 



Acadëmic ^udy of s man \Anth cross^d arms 

oii on canvas 
Executed Q'/ca 1812-13 



We are gratefui lo Bruno Chenique for confirming the 

auîhenticity of this work, winicin will be included in his 
forthcoming catalogue raisonné of Géricault's painted works. 
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THEODORE GERICAULT (ROUEN 1791-1824 PARIS; 
Académie d'homme nu couché 



huile sur toile 

51 xB7,2cm.{193^^x261/2in.} 

6200,000-300,000 
US $260,000-380^000 
GBP160, 000-240,000 

PHOVENANC E: 

Colle:Tion Binder, Paris. 

Huntington Hartford, New Yorl<. 

Raymond Charmet, Paris (vers 1954). 

Vente, Paris, Paiais Gaiiiéra, 3 juin 1975, no. 22. 

Jean Davray, Paris. 

Galerie de France, Paris, d'où acquis en 1 989 par 

Yvffi Saint Laurent et Pierre Berge. 

ETTI-OÇITION' 

Paris, Galerie Berhneim-Jeune, Le nu à trav&rsl^s âg&s, 1954, 

no. 23. 

Paris, Galerie Claude Aubry, Gèrîcault dans te coferïibns 

p/ft^s ffant^k&, 6 novembre - 7 décembre 1 964 {hors 

cataiogue). 

BIBLIOGRAPKIE: 

C. Cièment, [3 Gazette des Beaux- Arts, mars 1867, p. ZZ1. 

C. Clément, La Gazetta des Beaux-Arts, septembre 1857, no. 8. 

C. Ciémenx Géricaulî .■ Etude biographique et œîique avsc ie 

catalogue raisonna de l'Œuvr&du maîtr-e, Paris, 1B5B et 

1879, p. 35. 

L. Eitner, "Deu;; ceuvres inconnues de Gôricaulf, mBuHetin 

d&s Musées Royaux des BeauX'Arts, juin 1953, p. 56, note ^. 

L. Eitner, Supplément au catalogue raisonné de !'œuvre de 

Gérkaultpar C Clément, Paris, 1973, p. 447, no. 11. 

P.Grunchec, Tout l'œuvre peint de G4ricauit, ?ar\^, 197S, 

pp. 112=1 13, no. 162Ciliustré}. 

L. Eitner, The Literalureof Art", in Buriington Magazine, 

mars 1980, p. 21D. 

G. Bazin, Théodore Géricaulî : étude critique, dcKuments 

et catalogue raisonné, ■)/o\. Il, pp. 258, 274, 361, no. 116 

(illustré). 



Académie study of a msn lying down 

oil on canvas 
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BARON ANTOINÉ-JEAN GROS (PARIS 1771-1835) 

David jouant de ia harpe pour le roi Sauf ou David ctiarmant la mélancolie de Sauf 



signé "Groi." {en bas à gauche} 

huile sunoiie 

1 74 X 2B7 cm_ [68'/^ x 93Vi in.) 



€250,000-350,000 

US $330,000-450^000 
CEP200, 000-280,000 



PBOVEMrt NC E' 

Commandé à i'artistêpar Louis-Philippê d'Orléans 
(1773-1350) dont ieciilffre royai eit apposé sur ia loi le de 
rentûiiage et 5ur ie châssis; sa vente après décfe, Parl5, 28 
avril 1851, lot 55. 

Vente anonyme, Christle's, MewYork, 19 mai 1993, iot 35; 
Galerie Alain Tarica, Paris; d'où acquis en 1995 par 
Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION: 

Paris, Saion de 1822, no. 61 5, sous ie titre 'David introduit 
prés de Saûl pour dissiper par l'harmonie de sa harpe les 
sombres idé^'S dont ce roi était tourrïienté". 

BIBLIOGRAPHIE: 

C.-P. Landon, Les Annales du musée, Paris, 1S22, p. 49 

(gravé par Réveil). 

Ga/er/e Hthographiée des tableaux de S.A. H Monseigneur !e 

Duc d'Orléans, Paris, 1824. 

indicM&ur d& la galerie de tabi&aux de S.A.R. Monseigneur le 

Duc d'Orléans au Palais-Royal, Paris, 1B24, no. 41. 

J. Vatout, Nûîices historiques sur les îablsaux de la galerie de 

SA.R. Mor^s&gneur le duc d'ÛrIèans. Paris, 1 826 , IV, p. 122, 

no. 41. 

A. Duchesne, Musée de peinture eî de sculpture ou recueil 

de principaux tableaux, statues et ba^-rellefs des collections 

publiques et particulières de l'Europe dessinés et gravés à 

l'eau forte par Réveil, avec des notices descriptives, -critiques 

et historiques. Paris, 1B2S - 1S34, voi. 5, p. 299. 

J.B. Deiestre, Gros, sa vleet ses ouvrages, Paris, 1867, 2nde 

édition, pp. 233-235, 676, 5S2. 

J. Tripier-Lefranc, Histoire de la vie et de la mort du Baron 

Gros, le grand peintre, Paris, 1880, pp. 366-368. 

H. Lemonnier, Gros, Paris, 1928, p. 13, iilustré. 

GKAVE: 

par Réveil, 1S22. 

par Fragonard, lithographie, 1824. 



Please refer ïo page 13S for the Engllsh version of this text 
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Fig. 1 V'&rîo du tableau 



Né en 1771, Anlûine-Jean Gros entr9 dans l'ateli&r de David 
è quinze ans et est .admis â i'Acâdèmie de peinture deux ans 
pius tard. C'est durant son séjour de quatre ans en Itaiie 
{1793-1 799t qu'ii est présenté au Générai Bonaparte dont ii 
fait un céièbre portrait, Banapaite au Pont d'AKo!& qui 
triomphera au Saion de 1795 et ianceras^ carrière. De retour 
â Paris, ii devienti'un des peintres favoris du premier consui 
puis de i'empereur, dont ii iiiustre ies Inauts faits miiitaires, 
comme par exempie avec les Pestiférés de Jaffs, 1BQ4 
{Louvre), La Bataille de Nazareih, ISO'l (Nantes, Musée des 
Beaux-Arts), La BataHh d'Aboukir, 1 805 (Versa iiies), ou La 
Bataille des Pyramides. 1 81 (Versaiiies). Après 1 81 5 et ie 
retour au pouvoir des Bourbons, David estexiié à Bruxeiies. 
C'est â Gros que revient son poste de Professeur à i'Ecoie des 
BeauX'Arts et ia piace de clnef de fiie de i'ècoie française. 
Gros reprend aussi i'ateiier de David dont ii continue de 
recueiiiir ies conseiis à travers une abondante 
correspondance. Après avoir connu un extraordinaire succès 
auprès des critiques pour ses tabieaux de i'épopèe 
napûiéonienne, Gros se trouve maimené par ceiies-ci iors des 
Saions des années 1 S2Q et 183D. Ceci s'expiique par un 
décaiage entre ia poursuite de i'artiste d'un idéai 
néociassique dans ces années et ia désaffection du pubiic 
pour ces sujets sérieux et son goût grandissant pour ies 
scènes de genres et ie portrait. Encouragé par David qui iui 
écrit réguiiérement de Bruxeiies 'Livrez-vous actueHëment à 
ce cfui constitua vraiment !e peintre d'histoire' (Lettre de 
David â Gros, 1er avrii 1 BZl ), Gros prône un retour aux sujets 
de i'Inistoire antique, à ses yeux seuis dignes d'intérêts. Ii 
encourage ses éièves à retourner vers i'enseignerment de 
David ■ étude des maîtres anciens, respect scrupuieux du 



dessin, minutie des détaiis et sujets nobies-, renonçant 
désormais dans ses propres tabieaux aux innovations 
estliétiques (iiberté dans ie dessin, ies coioris, ies proportbns) 
de ses fougueuses peintures des bataiiies napoléoniennes 
tant admirées par ies jeunes romantiques. Paradoxaiement, 
cette admiration que iui porte ia nouveiie génération que 
constituent Géricauit, Horace Vernetet Delacroix désespère 
Gros qui se sent coupable d'avoir perverti la peinture en 
encourageante pius de spontanéité et aux cboix de sujets de 
ia vie contemporaine. Accablé de doutes, malheureux en 
ménage et maimenè par la critique du Saion de 18B5 où il 
exposait son /^c/s et Gaiaté^ (Norfoilt, Chrystier Muséum), et 
Hercule et Dfomède [Toulouse, Musée des Augustinsl, Gros 
se suicide en 1S35 en se jetant dans la Seine. 

C'est donc dans ie contexte de la période la pius troubièe de 
ia carrière de Gros qu'il faut replacer l'ambitieuse 
composition du David introduit près de Saùl pour dissiper par 
l'harmonie de sa harpe ies sombres idées dont le roi était 
tourmenta, et son accueil au S^ion de 1822. Le tableau fut 
injustement attaqué (dans une lettre anonymel)pour i'usage 
abusif qu'avait fait le peintre du rouge de cinabre (ce qui 
aurait fait monter le prix de cette couieur chez les marchands 
de Paris), et, par certains critiques, pour la taiile des figures 
[pas assez grandes) et les rapports des proportions entre les 
personnages. Il fut aussi loué par d'autres critiques -moins 
nombreux ii est vrai- pour sa poésie 'orientale' et son 
'sentiment'. C'est au rméme Saion de 1 822 que Gros exposait 
son spiendidefîaccftus eî Ariane (Phoenix, Muséum of Arfl 
qui suscita aussi des commentaires mitigés. 

Le tableau a été commandé par Louis-Phiiipe d'Orléans en 
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1S21 pouri.^ galerie du Pâl.ais-Royal. Le chiffre royal et la 
dfi'saipTion du tableau figurent au dos et sur le châssis 
(fig. 1). Ce sujet, rarement représenté, fut sans doute 
proposé par i'artisle a Louis-Plniiippe. Après sa^ victoire sur ie 
géant Goiiatin, David suscita ia jaiousie de Saûi quivouiaitie 
faire périr. David parvenait ècaimer ie souverain en jouant 
ies accords Inarrtionieux de sa Inarpe. Le tabieau présente ie 
roi Saui étendu sur son iit, i'esprit tourmenté au moment où 
David, introduit par ia jeune Miclnoi, comnnenceâ dissiper 
ses tourments. 

Une description de ia gaierie créée parLouis-PIniiippeau 
Pâiâis-Royai nous est parvenue a travers un témoignage d'un 
voyageur aiiemand: "cette collection contient presque 
exdusivemenî des ^bleaux d'artistes français contemporains 
de iouis-Philipp-e, accrodiès sur un rsrig dans sa chambre. 
Dans une belle et spacieuse gaierie. tout n'est que 
découverts, certains notammsn t sur l'i^lstûlre du Palais-Royal 
et sur fe armoiries d& la famille d'ûrièans. Seize tableaux de 
mêmes dimensions occupent la superbe pièce qui leur est 
dèdiès. La variété des tableaux est d'autant plus 
extraordinaire qu'elle dégage le sentiment que ia galerie est 
à elle seule déjà une création, tes excellents artistes sollicités 
se sont soumis à la nécessité de travailler en fonction des 
volumes de la galerie ..la collection du Palais-Royal nous 
offre l'occasion de faire un état des lieux complet de l'esprit 
de la nouvelle peinture française et de sk différentes 
périodes d'évolution et transformations' (E. Koiioff, 
Beschrelbung der Konllschen Museen und Privaat Galérien 
zu Paris, 1841, pp. 489=490). En effet, ie décor du Paiais- 
Royai fut confié â ia fois â des artistes issus de i'ateiier de 
David comme Gérard, Gros, et â des artistes de i.a 
génération romantique comme Horace Vernet, Hersent, 
Géricauit. Même si ies sujets traités furent majoritairement 
des paysages, on pouvait y trouver quelques peintures 
d'histoire antique. 

Louis-Phiiippe d'Oriéans est iefiis de Louis-Phiiippe d'Oriéans 
(1747-1 793) et de Louise Henriette Marie Adélaïde de 
Bourbon {1753-1S21 ). Partisan comme son père de ia 
Révolution, il dut cependant s'exiler en Autriche en 1 793 
puis aux Etats-Unis. En 1 809, il épouse Marie-Amélie de 
Bourbon {17B2-1S55). Après l'abdication de Napoléon, il 
rentre en France et se voit restituer le Palais-Royal qui avait 
été confisqué à sa famille après la Révolution. Sous les 
régnes de Louis XVIII et de Charles Xsa popularité grandit 
et, en 1 S3D, la chambre des députés le proclame roi après 
l'abdication de Charles X. En 1B4S, un soulèvement 
populaire le conduit â abdiquer â son tour et â s'enfuir de 
France. Il termine sa vie en Angleterre. Son goût pour la 
peinture et les arts était très développé. En dehors des 
décors de ^s demeures de Paris, NeuillyetEu qu'il confiait 
aux artistes contemporains, il créa au Louvre une Galerie 
Espagnole et à Versailles une Galerie des batailles. Ses 
collections personnelles de peintures furent dispersées au 
cou rs de trois ventes â Paris a près son décès. Le présent 
tableau fut inclus dans la vente du 28 avril 1851 [cette seule 
vente comptait quatre cents numéros). 

Delestre, élève et biographe de Gros, signala l'existence 
d'une esquisse retouchée du tableau que Gros aurait donnée 
en cadeau â son élève Mademoiselle Sarazin de Bel mont. 




http://ecat.christies.com/ActiveMagazine/print.asp 



25-01-2009 



PâgmaWeb 104 de 170 



COLLECTION VVeS SAINT LAURENT ET PIERRE BERGE 




89 

ARNOLD BÔCKLIN (BALE 1827-1901 SAN DOMENICO) 
Ulyss& et Polyphèm^ 



monogrâinmé 'AB' (en bas -â gauche) 
goudchesur p-àpm 
39J X 143,2 cnn.{15Vjx55iA in.) 
Peint en 1896 

€20^000-30,000 
US $26^000-38^000 
CBPi6, 000-24,000 



PHOVENANC E: 

Patrimoine de l'artiste. 

Hermann Spiegelberg, Hanovre, 190Z 

Mlie. von Chapuià, Hanovre. 

Galerie Alain Tarica, Pari^, d'où acquis en 1995 par 

Yve5 Saint Laurent et Pierre BergÉ^. 

EXPOSITION: 

Francfort, Frankfurter Kunstverein, 19julilêt- 30 septerïibre 1914, no. 43. 

Beriin, Nationai galerie, Gemâ/de und Z&chnting&n von Arnold Bocklin, 15 octobre - 5 février 1928, 

no. IBS. 

Edimbourg, Royal Scottish Academy, The Romsntic Spirit in GermanArt, 1790-1990, 28juilieî - 

7 septembre 1 994 {cette exposition a également Mé présentée à Londres, Hayward Gailery, 29 

septembre 1994- Bjanvier 1995 et à Munich, Haus der Kunst, 2 février - 1 mai 1995). Hors cataiogue. 




Fig 1 : AriMld SAfiklin, USysse «Palyphèm^, Colectfatii 
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IIBIIOGRAPHIEj 

H.A. Schmid, Arnold BôckHn: Sein Leban und Sein Schaffen (Vorworî), Munich, 1901, p. 71. 
HA Schmid, Veezêid-inis dsr Wèrks fifno!â Bockllns, Munich, 1 903, no. 396c. 

E. Berger, BodrAhs Technik, Munich, 19DS, p. 133. 
H.A. Schmid, Arnold BÔcklin, Munich, 19ZZ, p. 71. 

R. An6{&Q, Arnold Bôcklin ' Diê Gemëlde, Muf]\ch, 1977, pp. 51S-517, no. 453 (iiiustté). 
Cet. exp., Arnold Bôcklin, Kunïtmuseum Bd^el, 1977, p_ 21B{m#ntionné 50U5 ie no. I^S). 

F. Zegler, Arnold Bùcklin. Giattbrugg, 1982, p. 30. 

Cette œuvre eit l'un dK troi^ de^su^ de cheminée peinte par l'artiste pour sa vilia de San Domenico en 
Itaiie ; eiie a également servi de prototype â un tableau plus grand et plus abouti, également peint en 

1896 {fig. 1}. 

Le sujet de ce tableau est extrait du Livre IX de l'Odyssée d'Homère, et représente i'un des épiaz^des ies 
plus célèbres de ce fameux voyage : PoiypI-iéme, I& cyclofïe, attaque Ulysse et ses -compagnons aiors qu'ils 
sont attirés par la tempête sur les rives de ia Sidie lors du retour de Troie. 



Ctfysseus and Pol^ipheme 

gouache on paper 

painted in 1S96 

The présent work is one of three overmantets which the artist painted for his own vida at San Domenico 
tn Ita^; it aiso served as a prototype for a larger and more flnished painting, aiso executed in 1S95 (fig. 1). 

The subjed. of the preîent painting h taken from Book IX of Homer'5 Ûdyssey, and repreîenK 
Poiypheme, the giant Cyclops, attacking Ulysses and his companions as they are driven by the weather 
onto îhe shores of Sicily on their return from Troy. 
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SIR EDWARD COLEY BURNE-JONES, BL, A.R.A. 
(BIRMINGHAM 1S33-189S LONDRES) 
Paradis, avec l'adoration de l'agneau 



R.W.S 



mine de plomb, crayon gra5 et rehauî? d'or 5ur papier 

marouflé sur lin 

cinq panneaux mesurant chacun 34D,3 x 54 cm. 

(134x21^Bin_) 

Exécuté vers ia75-l&B0 



^500,000-700,000 
US $650,000-900, 000 
CBP4 00,000-550,000 



PHOVENAWCÏJ 

Vente de l'atelier de l'artiste, Christie's, Londres, 16 juillet 

189B, iot 58; d'où acquis par 

Agnew, Londres. 

Rolsen George Windsor-Clive, baron Windsor, futur premier 

Ear! of Plymouth; puis par descendance au troisième Ear! of 

Plymouth; sa vente, Sotheb/s Beigravia, 19 octobre 1971, 

lût 94; d'où acquis par 

Léger Galleries, Londres. 

HarLnoiiand Eyre, Ltd, Londres, octobre 1972 (ieur catalogue 

25, no. 4); 

Vente, Maître Binoche, espace Cardin, 1 5 décembre 1 972, 

lot 18; d'où acquis par 

Yves Saint Laurent et Pierre Berge. 

EXPOSITION: 

Londres, Grosvernor Gailery, l/VÎ/if^f fxh/iïùbn, 1S81, no. 355. 
Londres, The Fine Art Society, The AÉSîhstIc Mo\/emenî and 
Cuit af Japan, 3-27 octobre 1972, no. 4 (prêté par Hartnoli 
and Eyre). 

BIBLIOCRAPHIÏ: 

Burne-Jones, livre de compte avec Morris en 1875 et registres 

de 1875 et IBSD (Fitzwiiiiam Muséum, Cambridge). 

Th& Hfustrated London A/^ivs, S janvier 1881, p. 38. 

The Ath^naGum, no. 277&, 8 janvier 1881, pp. 61-62. 

The Tïm^s, 10 janvier 1 8S1, p. 4. 

The Academy, no_454, 15 janvier 1881, p. 50. 

The Sp&cîaîor, no. 2743, 22 janvier 1881, p. 1 19. 

O. van Schieiniiz, Burne-Jone^^ Blelefeld et Leipzig, 1901, 

pp. 63 (ie vitrail correspondant, fig. 52) et 90. 

A.C_ Sevtfter, The Stsined Gla^ of WîUism Morris, sndhis. 

Circie, Yate, 1974-1975, voi. 1, p. 508 {ie vitrail) et voi. 2, p.7. 



Ces magnifiques dessins sont des cartons de vitrail réalisés au 
crayon, sur lesquels Burne-Jones a ajouté de la couieurau 
crayon gras pour en faire des ceuvres indépendantes. Les 
cartons sous leur forme originale datent d'avril 1S75 pour la 
fenêtre Est du choeur de l'église de Ali Halkïws à Allerton, 
East Liverpool. 

Burne-Jones les a tous deux mentionnés dans son livre de 
comptes avec Morris & Co, l'atelier chargé de la réalisation 
du vitrail, ainsi que dans le propre registre de :»s ceuvres de 
cette année {'une grande fenêtre du Paradis'}. Une fois les 
vitraux réalisés, les canons lui ont été renvoyés, et leur 
évolution ultérieure est notée dans son registre pour 1 SSO 
{'coloration à la cire d'un ancien motif du Paradis'). 

L'iconographie du vitrail est fondée sur la vision du Paradis de 
sainiJean décrite dans le livre de la fîét'.^/arïûn {chapitre 7, 
versets 9-17). Sur une colline se tient le saint Agneau, 
symbolisant le Christ dans son rôle sacrificiel. Quatre rivières, 
emblématiques des Evangiles partent de la colline; â gauche 
et à droite se tiennent les quatre animaux de l'apocalypse 
devenus les attributs des Evangélistes : l'Ange de saint 
Matthieu, le Veau de saint Luc, l'Aigle de saint Jean lui- 
même, et le Lion de saint Marc. Sur les panneaux avant et 
latéraux, des anges et des 'anciens' étonnamment jeunes 
vénèrent la présence divine. Comme l'observait A.C. Sevrter, 
'la conception de base de ce dessin è la fois remarquable et 
magnifiQue trouve dairemen t sa source dans un autel de Van 
Eyck à Ghent'. Contrairement à ses deux plus proches 
associés, D.G. Rossetti et William Morris, Burne-Jones n'avait 
jamais vu cette œuvre célèbre, mais elle lui était 
indéniablement familière grèce aux reproductions. 

Tout au long de sa carrière, Burne-Jones fut un créateur de 
vitraux prolifique. Pendant des années, ce travail assura sa 
subsistance, mais ne lui fut jamais pénible. Au contraire, il y 
puisa ses étonnants pouvoirs d'invention et son amour de 
l'expression linéaire. Ayant déjà acquis une longue expérience 
lors de la fondation de la compagnie Morris en 1861, il fut, à 
partir de cette date, le principal fournisseur de cartons de 
celle-ci, assumant ensuite leur entière responsabilité après la 
fin de leur partenariat en 1575. Entre 1872 et 1S7S, è 
l'apogée de sa création, il dessina plus de 270 cartons, soit 
une moyenne de 39 par an. 
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P\g. 1 : Lg vitr-dil biiidu LlK»ur tin VégWieàe Ail h^Wcwi, 
Allert-on, LJve-rpool, d«îjn'ê par Bjcut-tone* #t r*ali» pai 
Morri'S &Cc.. 1475, 

Certains des premiers cartons de Burne-Jones sont colorés, 
mais après 1 B61 iis deviennent presque tous imonochronnes, 
réaiiste au iavis d'encre sépia, a.u fusain ou au crayon. Le 
choix des couieurs était laissé â Marris, Burne-jones 
fournissant simplement ies contours ombrés. Dans la mesure 
où li était iDeaucoup admiré pour son sens de la couleur, 
cette pratiques souvent été source de surprise. 'Qui aussi 
bien que M, rappelait son ami W. Qraham Robertson, aurait 
pu agencer la splendeur ornementaie du vitrail, insérant les 
toucher de couleur ■èdatante dans leur d^cor de dentelie de 
plomb 7 Pourtant, Icertains de ses tous premiers vitraux] 
constituent ses seules tentatives.' 

Peut-être conscient de cette anomalie, Burne^Jones a parfois 
effectivement repris ses canons pour ies colorer. Plusieurs 
d'entre eux, datant des années 1 SSO, étaient exécutés en 
couleurs à sec pour former des tabieaux de chevalet, le iavis 
d'encre sépia devenant en effet un dessous de tabieau 
monochrome, li revi nt à cette Idée à la fin des années 1 S70, 
tout en y ajoutant de ia couleur au moyen du crayon gras. 
Ce n'est pas un hasard si ses dessins de vitraux, évoiuérent 
iogiquement, au cours de cette période, en quasi-toiles ou 
peintures murales. 

Les dessins du Paradis présenta sont des exemple de ce 
phénomène tardif. Le Jugement dernier [Birmingham 
Muséums and Art Gaiiery), égaiement conçu en 1 875 pour la 
fenêtre Est de l'église de saint Michaei et sainte Mary 
Magdaiene à Easthampstead dans ie Berkshire, et deux 
magnifiques compositions, Angeli Lâudar\t9s et Angeii 
!\^inistranîes (Fitzwilliam Muséum, Cambridge), déveioppéesâ 
partir de cartons dessinés en 187B pour un vitrail de ia 
cathédrale de Saiisbury, ainsi qu'un groupe de dessins 
{Wiliiam Morris Gaiiery, Waitinamstow, et ail ieurs) effectués 
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en 1 aao pour la fenêtre Est de l'église de saint Martin, à 
Brampion, dani le Cumberland, en sont d'autres très beaux 
exemples. Réalisés S la suite d'une commande 
particulièrement prestigieuse de George Howard, Earl of 
Carllsle, ancien ami et mécène de Burne-Jones, Ils sont 
néanmoins des compositions complexes, uniques, destinées 
aux vitraux principaux, qui par déflnlton ne pouvaient être 
répétées. A l'exception peut-être des deux4nge// 
{aujourd'hui au Fitzwllllam), tous les cartons ont été colorés 
en 1SS0- l'artiste adoptant une palette p^le, Irl descente, très 
éloignée des tons riches et saturés des vitraux correspondants. 

Bien que déjà payé par Morris [notamment f 1B0 pour le 
Paradis d'Allerton), 

Burne-Jones espérait sans doute en tirer un avantage 
financier supplémentaire en les colorant. Mais II n'a que 
partiellerrent réussi : si les deux Angsll ont été achetés par 
l'un de ses plus dévoués mécènes, le futur premier ministre 
conseri'ateur Arthur Balfour, le Pasadis et Ie7tigemenf cferraef 
n'étalent toujours pas vendus à sa mort, bien qu'exposés à la 
Qrosvenor Galler^ au cours de l'hiver 1 S81, etâ cette 
occasion très admirés des critiques, en particulier le Paradis. 
The Academy notait son 'mBrv&Heux pouvoir d'expression et 
son talent de dessinateur', tandis que F. G. Stephens, dans 
The Anthena&um, vantait '/a composition extraordinaire d& la 
couleur générale (et) la merveiHeuse variété ainsi que 
l'harmonie des teintes tocafes/., J particuUéferftent notable 
sur te rob&s blanches, la verdure luxuriante, et le 
scintillement des ailes des esprits (...}. Pour toutes ces qualités 
exquises, ce grand tableau est sans égal dans la salle. ' 

Peut-être l'Immense taille des cartons a-t-elle dissuadé les 
acheteurs, et le Jugement Dernier constituait par ailleurs un 
sujet difficile. Quoi qu'il en soit, ces deux œuvres furent 
présentées lors de la première vente de l'atelier de Burne-Jones, 
chez Christle's à peine un mois après sa mort en juin 1898, 
et furent achetées, probablement sur commission, par 
Agnew. Le Jugement dernier fut légué à la Birmingham Art 
Gallery la même année par deux arTiateurs locaux, le Juge 
Wllllarm Kenrick et J.R. Holllday. Burne-Jones était natif de 
Birmingham, et ce fut là une première tentative delà 
campagne visantà faire de TArt Gallery le grand dépositaire 
del'ceuvre de Burne-Jones qu'elle est devenue aujourd'hui. 
Parallèlement, le Paradis, pour lequel Agnew avait payé 520 
gulnées, fut acquis par un autre fervent admirateur. Lord 
Windsor, plus tard premier Earl of Plymouth. 



Mé en 1B57, le Earl of Plymouth étaK un homme fort cultivé 
et d'une Immense fortune. Sa connaissance de l'art et de 
l'architecture lui valut le poste de surintendant ainsi que la 
Tutelle dé la National Gallery, et en 1 903 II publia une étude 
sur le peintre John Constable, longtemps le livre de référence 
sur le sujet. En 1883, Il épousa Alberta Paget, une beauté 
célèbre qui partageait ses Intérêts artistiques. Ils furent les 
principaux membres du groupe social connu sous le nom de 
'The Soûls', un groupearistocratique soucieux de son Image 
Intellectuelle par opposition à la chasse, au tir et au jeu, qui 
obsédaient la plupart des membres de leur classe. 

Burne-Jones éta It l 'artiste favori des Soûls. Férus de son 
Intense spiritualité, nombre d'entre eux furent les 
commanditaires ou les acheteurs desesceuvres. Cependant, 
le point culminant de cette relation exceptionnelle entre la 
haute société et l'art progressif fut le portrait grandeur 
nature de Lady Windsor entamé par l'artiste en 1 S93 et 
exposé deux ans plus tard à la New Gallery (collection 
particulière, sur prêt au Birmingham Muséums and Art 
Gallery). Dans son style tardif austère et presque dénué de 
couleur. Il Incarne l'Image symboliste suprême, comparables à 
d'autres exemples majeurs du genre, de James McNellI 
Whistlerou de Fernand Khnopff. 

A la lumière de cette œuvre éthérée et énigmatique, il n'est 
pas surprenant que les Windsor se soient pris de passion pour 
lé dessin du Paradis, ils achetèrent par la suite une autre 
image dans la veine la plus transcendantale de l'artiste, un 
ensemble nuageux d'anges et d'esprits abstraits et 
désincarnés. Le portrait de Lady Windsor était destiné à 
Hewell Grange, un vaste hôtel particulier du Worcestershire 
de style Reine Anne, que le couple avait fait construire au 
cours des premières années de leur mariage. Le Paradis aurait 
été exposé dans cet hôtel ou bien dans l'une de leurs deux 
autres résidences, à Londres au 39 Mount Street, Mayfalr, et 
une maison de campa gne élisabéthalne, le ch5teau de Sal nt 
Fagan, près de Cardiff, bâtiment typique ce que George 
Wyndham, une autre 5oul, surnommait 'le territoire enci:anté 
de la romance arîhurienne' . 

Hease refer to page MO for the Engiish version of this text 
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SIR EDWARD COLEY BURNE-JONES, BL, A.R.A.. R.W.S 

(BIRMINGHAM 1S33-189S LONDRES) 

Luna 



monogramme 'EBJ' (en ba5 è gauche) 
huile sur tuile 

101 X 71 cm.(395/^x2Bin.) 
Peinivers 1S72-1S75 



S3oO;Ooo-5oO;Ooo 
US S390.0 00 640^000 
CBP240, 000-390^000 



PROVENANCE; 

Acquis direct'em'eni auprès de l'artiste par 

Alexander lonides; sa vente, anonyme, Christie's Londres, 

1 mai 1897, iot 121, invendu. 

Puis par iiéritage à sa veuve en 1893; sa vente, Christie's, 

Londres, 15 mai 1 902, iot 21; d'oU acquis par Agnew. 

R.H. Benson. 

EXPOEITION' 

Londres, Grosvemor G&iiery, 1B78, no. 107. 

Londres, Royai Society of British Artists, Spécial Wlnter 

Exhibition, 1S92, no. B. 

Londres, New Gaiiery, Exhibition ofth^^ Works of Edwsrd 

Bume-Jones, 1S92-1S93, no. 28 (prêté par Alexander 

ion ides). 

Londres, New Gaiiery, Exhibition of rhe Worics of 5ir Edward 

Burne-Jones, Batt, 1898-1899, no. 110 (prêté par Mrs 

Aiexander lonides}. 

Bl BLIOCRAPKIE: 

Registre autographe des œuvres de i'artiste (Fitzwiiiiam, 

Cambridge} ioui 1B72 et 1B75. 

The ÏÏmes, 2 mai 1 878, p. 7. 

The lHustrated London Weivs, 4 mai 1 878, p. 41 1 . 

The Acàdemy, 1 8 ma i 1 878, p . 466. 

L.F. Day, 'A Kensington Interior', Art Journal, 1893, p. 141 

(iiiuslré in sitti}. 

M. Beii, Sir Edward Burnes-Jones : A Record and Review, 

Londres, 4e édition, 1898, pp. 15,47-48, 13D. 

F. deLisie, Bume-Jones, Londres, 1904, pp. 105-105, 184. 

Q. Burne=Jone£, Memoriaisof Edward Bume-Jones, Londres, 

1904, Vûi. 2, p. 3D. 

A. AieKandre, Sir Edward Burne-Jone^ (Second Séries), 

Londres, 19D7, pi_ 15. 

Beauty N&ve( Faiis., catalogue d'exposition, Fuiliam Paiace, 

Londres, mai-juin 2008, cat. p. 22, no_ S (corTime 'iocaiisation 

inconnue"). 



Please refei to page 14 1 for the Engïtsi^ version of this text 
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Fig. 1 : Un^ ph'ût «g raphia de- B^ford L^m^r^ mortti'âiYt iu/ij^t Pan ^t 
Pifrtie%\ispen<iui dans l' jn des s-alorii d'&corês par Morris S Co. 'Chiez 
Al«;a) lonidM, à Loitdits, aj 1 htolland Park. i*praduit-& d'apte I* Art 
jQuriat ISM, 

A première vue peu caractéristique de Burne-Joriffi, ce tableau fait partie d'un 
en^mble du début des années 1870, dans lequel i'artiste expiora le thème 
ailégorique d'une figure féminine flottant dans un ciel nocturne. La première de ces 
CBJvres, uneaquarelie de 1S7D, 7h& fi/e/i/ngSrar (coilection particuiiére), baptisée 
Vëspër par l'artiste, fut achetée par son ami et mécène George Howârd, futur Earl 
of Carllsle. Lui succéda très vite uneaquareile comparable, yv/gftî (Coliection Lioyd 
Webber}, commandée par i'homme d'affaire de Manchester, Fredericlc Craven, â 
iaqueile Burne-Jones ajouta un pendant en ia7Z, uneversion modifiée de \'Ev9nlng 
Star de Howard (même collection), iunâ fut ie dernier de ces tabieaux, et leseui 
peintâ l'huiie. D'abord mentionné dans ie registre autograplne des oeuvres de 
Bume-Jones de cette année {'un tableau à l'huHe tfe iuna - dans des teintes bleuet), 
il ne fut achevé qu'en 1 S75. 

L'intérêt de Burne-Jtones pour ces thèmes trahit probabiement l'influence de son 
premier mentor, George Frederi-c Watts, dont l'obsession pour l'imagerie cosmique 
était bien connue. Mais comme ie suggère luna, ie maître vieillissant peut 
égaiement .avoir emprunté â i'élève. Il est passionnant de comparer ce tabieau avec 
l'Espoif de Watts {Tate Brilain, Londres), dans lequel une figure féminine est assise 
sur un giobe, dans des tonaiitès atténuées de gris et de bleu. L'idée de peindre une 
ailégorie de i'Espoir a pu germer dans l'esprit de Watts dés les années 1 S40, mais ia 
composition finaieest postérieure â l'exécution deiuna, les deuK grandes versions 
(Tate Britain et colleaion particuiiére) datant de 1S85-188S. 
iLrna fut d'abord exposée en ia78â ia Grosvenor Galiery, inaugurée l'année 
précédente 5ur Bond Street et conçue comme une alternative libéra ieâ la Royal 
Academy toute proche. Les huit grands tableaux présentés par Burne-jones y 
avaient fait sensation et l'avaient immédiatement rendu célèbre; il réalisa: donc très 
vite onze autres œuvres dans le même esprit. Toutes, â i'excep'tion d'une, furent 
exposées en groupe dans ce qu'un critique surnomma la 'place d'honneur' de la 
Galerie Est. Les deux plus importantes, des compositions gigantesques. Le Chant 
d'Amour (Metropolitan Muséum, New Yorlt) et Laus Venêris CLaing Art Galiery, 
Mewcastle), furent peintes pour William Graham, le riche marchand de Glasgow, 
ancien membre du Parlement et mécène le plus dévoué de l'artiste. Luna, suspendu 
■diteaement au-dessus de Laus Venerls, était l'une des plus petites œuvres. 
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Inévitablement Im suffrages de la presse se portèrent sur la taille des toiles : Lsus 
Venons, Inspirée par la légende de Tannhauser et également remarquable par 5a 
coloraton splendide et^a langueur erotique, attira particulièrement l'attention. Mais 
Luna ne fut pas totalement négligée pour autant. Le commentaire le plus positif fut 
certainement celui de William Michael Ro5setti, le frère cadet du maître de Burne- 
JonK, auteur d'une critique de l'exposition dans Jh&Academy. Selon lui, le tableau 
était 'une superbe invention chromatique, de teintes bieues voiiées et néanmoins 
briliant&s', et sa 'fofm& féminine courbée, dont un drapé cachait S& visage', était 
"d'une justesse exquise'. 

Luns fut acheté par Alexander {Alecco) lonides (1 840-1 S9B}, le plus jeune frère de 
Conslantine lonides, propriétaire du dessin de Rossetti de la présente vente (lot 91). 
Encore tout jeune homme, Alecco ainsi que l'un de ses autres frères, Luke, avait 
appartenu au 'Gang of Paris*, un groupe bohème d'étudiants en an. et de leurs 
amis, immonallsés dans le roman Trilby(^89A-} de Georges du Maurier. Toutefois, ce 
n'est qu'en reprenant la maison familiale, 1 Holland Parkà Nonh Kensington, qu'il 
puttèmoigner deson audaceet de son goût. Au cours des années 1S80, Il 
transforma cet hôtel particulier victorien classique en l'une des plus grandes maisons 
Aestf]etic du moment, faisant appel â l'architecte Philip Webb et de deux des 
membres les plus éminents du mouvement Arïs and Crafts - William Morris et 
Walter Crane_ Leurs projets décoratifs constituaient la vitrine d'une collection 
éclectique de bronzes, statuettes de Tanagra, céramiques perses et chinoises, laquK 
japonaises, etc., tandis que les murs étalent ornés de tableaux de Edward Burne- 
Jones, Dante Gabriel Rossetti, James Whistler, Alphonse Legros, Henri Fantln-Latour 
et d'autres. Comme l'évoquait un critique contemporain dans un article paru dans 
The Studio (1 898), l'ensemble témoignait de 'i'tiarmonie de la complexité', et avait 
'la splendeur d'un tâpi^ de sû/ë ancien'. 

Cette maison fit en effet l'objet de plusieurs articles, et sur une photographie 
Illustrant un autre compte<endu publié dans The Art Journal ^n 1893, on peut voir 
Luna, suspendu dans l'une des deux salles de dessin communicantes du premier 
étage {fig. 1). lonides posséda en tout quatre œuvres de Burne=Jones, et une 
deuxième. Pan and ftyc/ie {collection particulière), apparaît sur le mur adjacent. 
Morris s'était chargé des papiers peints, des tapis, des rideaux et de la décoration du 
plafond. Trois fins carreaux de Damas étalent suspendus au-dessus de la fenêtre, et 
sous les tableaux se trouvait un grand piano (aujourd'hui au Victoria and Albert 
Muséum} conçu par 8urne- Jones, réalisé par 8roadwood,et décoré par des reliefs 
en plâtre de Paris de Kate Faulkner, un autre membre du cercle de Morris. La salle 
futcon^;ue dans une harmonie chromât que de bleus, gris et verts, en parfaite 
harmonie avec Luna. 

Alecco ne profita pas très longtemps de son immense succès. En 1 B97 il se retrouva 
sans argent, et Luna, Pan et Psych& ainsi que d'autres tableaux furent envoyés che? 
Chrislie's pour une vente anonyme. Luna ne parvint pas â trouver acquéreur, et à la 
mort d'Alecco l'année suivante, sa veuve en hérita. Ce fut donc elle qui le prêta à 
l'exposition commémorât] ve de Burne-Jones â la New Gallery en 1898-1899, l'artiste 
lui-même étant mort l'été précédent. Le tableau avait déj^ figuré dans la 
rétrospective qui avait eu lieu en son honneur au même endroit en 1 892-1 B93_ 

La toile obtint un meilleur prix lorsque Mme lonides la proposa de nouveau à 
Chrislie's en mars 1902 ; elle fut achetée par Agnew, probablement sur commande 
de Ftobert Henry Benson [1850=1 929), son nouveau propriétaire. Ce remarquable 
collectionneur deson temps, remarqué en particulier pour ses maîtres anciens, était 
un ardent admirateur de Burne-Jones. Propriétaire du Pan &t Psyché d'Aleco depuis 
1 897, et il put réunir ainsi deux oeuvres autrefois suspendues presque côte à côte 
dans la collection lonides. 

Luna ne fut pas présentée lors de la vente des tableaux contemporains de Benson, 
qui eut lieu chez Chrislie's en avril 1929, deux mois après sa mort. En réalité, elle fut 
perdue de vue pendant de nombreuses années, et ce n'est que l'été dernier qu'un 
catalogue d'exposition y a fait référence comme 'localisation inconnue' {voir le 
paragraphe Bibliographie ci-dessus). La trace de la quasi=totalité des tableaux de 
Burne-Jones a été retrouvée depuis la fin de la longue éclipse de sa réputation, dans 
les années 1950. C'est néanmoins l'un des rares tableaux qui était resté inconnu et 
sa redécouverte consttue un événement majeur pour l'histoire de l'art. 
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DANTE GABRIEL ROSSETTI 

(LONDRES 1828-1SS2 BIRCHINGTON-ON-SEA, KENT) 

Etude pour ioW Cœur 



rTionogl'ammé et daté "DGR 1 866" {au centré à droite) 
mine de piombiur papier 
47,6 X 34,6 cm. (la^/^x ^3%\r\.) 
Exécuté en 1 SG6 



650,000-70,000 
USSG5, 000-90^000 
CBP40, 000-55, 000 



PROVENANCE: 

Fanny Cornfonli. 

Con^tantine Alexander lonid&s, puis par héritage à 5a fille, 

Mr5_Zoé Manuel. 

EXPOSITION: 

Londres, The Rossetii Gallety, P'xXures, Dramngs, Desgnssnd 
Studiës by the latë Dsn^ Gabriel Ross€tîi, 1 SS3, no. 20. 

BIBIIOCRAPHIE: 

H. C. M-arililer, Dante Gabriel Rosseîii : An IHusîtated 
Memoria! of hh art andLif-9^ Londres, 18.99, pp. 146, 24S, 
no. 188. 

V. Surtrees, Jhe Paintings and Drawings ot Dante Gabriel 
Hûsseîti : A catalogue Raisonné, On^ofd, 1971, vol. 1,p. 113, 
no. 19SA. 



Please refëf to page 143 for thë Engiish version of this text 
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Fig. 1 : ûantë Gabriel dtuss'&ni iol: C<sur, huil^sur lurtrt&au, 1867. Man^hMi^r 

City Art Gallery. 



Ce dessin {1B&6) est uneMude pour le tableau Jo// Cœur 

(1SB7) d'5 Danle G-abriel Rosseiti aujourd'hui conservé â ia 
Manchester City Art Gaiier^ [fig. 1). Comme ie note Virginia 
Surtees dans son catalogue raisonné, la silhouette semble 
dépendre de celle de la demoiseiie d'honneur iuri'extrétne 
gauche dans Th& ee/û^c/(ia&5 - 1366; Tate Britain, 
Londres}, un tableau inspiré du Song of Solomon, i'une des 
œuvres les plus Importantes de ia période Intermédiaire de 
l'artiste. La pose est très comparable, et Ellen Smith fut le 
modèle de ces deux personnages. 

La blanchisseuse Ellen Smith fut l'une des belles jeunes 
femmes aux mceurs légères qui posèrent pour Rossetti au 
milieu des années 18BQ. Elle était également employée par 
d'autres artistes de son cercle, tels que Edvi^ard BurneOones, 
J. R. Stanhope, Simeon ^lomon et l'aquarelliste G. P_ Boy-ce, 
qui occupa l'ancien appartement de Blackfriars â partir de 
1S62, puis devint son voisin â Chelsea neuf ans plus tard. La 
carrière de modèle de Smith sem ble avoir pris f I n en 1 373, 
avec son mariage. Boyce, qui la mentionne souvent dans son 
journal publié. Indique pour le 17 février de cette année que, 
désormais sous le nom de Mme Elson, elle 'm'a rendu visite 
pour m'annoncer qu'elle s 'était mari^èe fro/s semâmes 
atifiarêvant â {'un de ses anciens préîencfa/iïs, un cûci^er. Eiie 
soutiaite faire des travaux de bianchisserie pour son propre 
compte^ car les gains de son mari sont maigres'. 

Smith fut ainsi le modèle du tableau et de la présente 'étude. 
Les principales différences entre les deux sont l'angle de sa 
tète et l'absence, dans le dessin, de la broche de nacre en 
forme de spirale qu'elle porte dans les cheveux sur le tableau. 



Ce bijou fut souvent utilisé par Rosetti pour orner ses 
modèles (Marinier le décrit comme 's/ com/nunqt;'j7 

représente presque une signature'), probablement déniché 
dans l'une des boutiques de bric-â-brac qu'il affectionnait 
Autre bijou de prédilection, le pendentif en cristal en forme 
de cœur au cou de la jeune femme qui donne 5on titre au 
tableau. 

Le premier propriétaire du tableau fut Fanny Cornforth (1835 
- vers 1905), jadis principal modèle de Rossetti et, quelques 
années auparavant, tout à la fols sa muse, son intendante et 
sa maltresse. Comme beaucoup d'autres œuvres, celle-ci lui 
fut donnée en guise de paiement. Après la mort du peintre 
en laaz, le tableau fut présenté à l'éphémère Rossetti 
Qallery qu'elle ouvrit sur 01 d Bond Street avec son mari John 
Bernard Scho'tt, où furent exclusivement exposées et mises en 
vente des pièces de sa collection. 

Le dessin fut ensuite acquis par Constantlne Alexander 
lonides{lB33-19D0), le chef autocratique de cette famille 
anglo-grecque ayant joué un rôle de premier plan dans les 
annales de l'art Vlaorien [voir également le lot 90). Grand 
admirateur de l'œuvre de Rossetti, lonides avait commandité 
le dernier grand tableau de l'artiste, The DayDream, achevé 
en 1380. Mais le dessin ne figurait pas dans l'ensemble de 
1 1 5& tableaux, dessins et imprimés qu'il légua au Victoria 
and Albert muséum, comprenant des chefs d'œuvres de 
Eugène Delacroix, Jean-Fran^;ois Millet et Edgar Degas, 
George Frédéric Watts, Burne-Jones et Rossetti lui-même. 
Resté dans sa famille, il fut transmis â sa fille, Mme. Zoé 
Manuel, qui en était toujours propriétaire lorsque Virginia 
Surtees publia son catalogue en 1971. 
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SIR EDWARD COLEY BURNE-JONES, BL, A.R.A.. R.W.S 

(BIRMINGHAM 1S33-189S LONDRES) 

L 'Adoration des Mages 



conçue par Edward Colêy Burnê= Jones, William Morris (1834- 
1896} et John Dearie [1860-1932}, ei tissée parIVIorris 5 Co., 

1904. 

signée et datée 'IVlade by Morris and Company / Merton 
Abbey Engiand MCMIV {en bas à droite) 
iaine et soiesur trarneen coton; haute iisse 
25ax 377,5 cm. (lO'iysX US'/? in.} 
Eïïécutéeen 1904 



6400,000-600,000 

US $520,000-770,000 
CBP3 20, 000-470, 000 



PHOViMANC E 

Commandée en 1904 par GuiiiaumeMaiiet pour Le Bois des 
Moutiers, â Varengeviiie, prés de Dieppe, et par l^eritage 
dans sa famiiie; d'où ^cqui3 par 
Yve5 S^int Laurent et Pierre Berge. 

Bl BLIOGRArKIEj 

H. C. Marii iier, History of ths Merton Abbey Tapestry Wotks 
tûunded by William Morris, London, 1927, p. 32. 
Linda Parry (éd.}, WHIbm Morris, expo. Victoria and Aibert 
Muséum, London, 1996, cat p. 293, sous ie no. M. 129. 



Please rater lo page M4 for îhê Engllsb version of this îexî 
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Fig. 1 : Guillaume Mail et et ^«n lil^j dans le blon d? Musique du Bols 
dëMaytiersàVarergeivilIfl, vers 1905{pix}tagraphtB>. 

Cette superbe Tapisserie, dont les couleurs sont restées d'une 
fraîcheur remarquable, reprfeente ie plus popuiaire des 
dessins que Morris & Co. exécuta sur ce support Dix versions 
■en furent tssées entre 1 890 et 1 907 ; ceile-ci, datant de 
1904, est la Inuitiénne. 

La ta pisœrie, avait affirmé Morris lora d'une conférence en 
1 3SS, était ie 'p/us noble dës arts du tissâgë', et sa rena is- 

5ance fut ia dernière et la plus ambitieuse des nombreuses 
formes de production textile auxquelies ii s'atteia, en tant 
que pionnier et principal acteur du mouvement /^/-ïs and 
Crafîs. A l'exception des travaux de ia Royal Windsor 
Tapestry Works entre 1B75et1Bg7, Morris fut ie premier à 
remettre au goût du jour en Angleterre cet art abandonné 
depuis ie début du dix-lnuitièmesiècie. 

Morris et Burne-iones s'intéressaient au sujet depuis 
lûngtemps. Morris n'avait jamais oubiiè 'unQ sa/ie avoc une 
scèn& de verdure dècohrèe suspendue' découverte dans son 
enfance au Queen Eiizabeth's Lodge à Epping Forest. Ainsi, 
lors de ses premières visites en France [seul en 1854, puis i'an- 
née suivante avec Burne-Jones) ii étudia ies tapisseries médié- 
vaies, notamment ie célèbre ensembie de ia Oam& à la Licorne 
au Musée National du Moyen Age, Tlnermes et Hôtel de Ciuny 
â Paris. Les deux amis connaissaient également des exempies 
dans le South Kensington {Victoria and Alben.1 Muséum; 
Burne-Jones les copia dans ses premiers livres d'esquisœs, et 
les acquisitions ultérieures du musée furent :ï)uvent réalisées 
sur leurs conseils. Des tapisseries se découpent souvent dans 
les arrière-plans des tableaux de Burne-Jones, et Morris possé- 
dait un ensemble de tapisseries de la fin du dix- neuvième siè- 



cle illustrant l'histoire de Samson, au manoir de Kelmscott, sa 
retraite campagnarde sur la UpperThames acquise en 1S71. 

Malgré tout cela, Morris ne commen^ça à apprendre le tissage 
de la tapisserie qu'en 1S77, avec un manuel français du dix- 
huitième siècle, en s'exerçant sur un métier à tisser dans sa 
chambre de Kelmscott House, à Hammersmith. Il ne vendit 
pas ses créations avant 1831 , date â laquelle il déménagea 
son entreprise â Merton Abbey, sur les rives de la Wandie 
entre Wandsworth et Wimbledon. Là, les eaux douces de la 
rivière se révélèrent idéales pour teindre les laines et les soies, 
la lumière était propice au tissage, et les fleurs servant de 
modèles aux arrière-plans mf/Z-effet/rs de ses tapisseries - inspirés 
des exemples frannçais et flamands anciens = poussaient en 
abondance. 

Morris adopta la rméthode traditionnel le de hauî& lisse, sur 
un métier vertical, les tisseurs assis derrière les fils déchaîne 
et observant les progrès des travaux dans un miroir placé â 
l'avant. Il était également soucieux d'éviter la reproduction 
mécanique des dessins, typiques des Royal Windsor Tapestry 
Works et de l'atelier des Gobelins en France, qu'il avait vis- 
ités. Les artistes concevaient donc les figures, sous le contrôle 
strict de Morris ou de son assistant principal, J. H. Dearle. 
Morris insistait cependant sur le 'véritable travail à main 
levée', dans lequel les tisseurs prenaient une large part d'ini- 
tiative. Fier du nombre d'enfants apprentis qu'il avait formés, 
il déclara : '!"-9xpèiiQnce montïê qu& la nature du travail du 
tissage ( .) est meilleure lorsqu'il est réalisé par de petits 
doigts souples ' 

Bien que ses premières tapisseries fussent purement natural- 
istes, Morris avait toujours voulu produire des compositions 
figuratives conçues par Burne-Jones, selon lui 'h seul homme 
vivant capable de vou^ donner des images suffisamment 
bonnes immédiatement et parfaitement adaptées à la tapis- 
serie'. Les premières œuvres réalisées en collaboration, tells 
que les panneaux Flore et Pomone de 1884-1885 
(Whitvworth Art Gallery, Manchester), étaient relativement 
simples dans leur concepton : une figure unique était placée 
sur un arriére-plan plat et décoratif con^çu par Morris. Mais 
très vite, ils tentèrent des effets plus picturaux et tri-dimen- 
sionnels. Il esta cet égard significatif que plusieurs des nou- 
veaux dessins aient été adaptés par Burne-Jones pour des 
tableaux de chevalet. 

L'Adoration des Mages fut le premier essai dans ce style pi us 
pictural. En 1885, l'Exeter Collège d'Oxford demanda h 
Morris de créer une tapisserie pour la chapelle de l'université. 
Lui et Burne-Jones y avaient étudié dans les années 1S50,et 
l'université souhaitait une ceuvre conçue par ces anciens 
élèves désormais célèbres, titulaires d'un diplôme honorifique 
depuis 1SS3. J. P. Lightfoûî, le recteur de l'université, sug- 
géra le thème de l'Adoration des Mages, immédiatement 
accepté par les deux artistes. Le sujet avait déjà été abordé 
de nombreuses fois par Burne-Jones dans ses tableaux et vit- 
raux. La tapisserie fut conçue en 1 SS7 et achevée en 1 89 D, 
et l'artiste fut payé £250 pour sa contribution. Un carton 
préparatoire, consistant en un agrandissement pho- 
tographique d'un petit dessin, retravaillé par i'artlsteâ 
l'aquarelle, se trouve au Victoria and Albert Muséum. 
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FIg. 2: Edward Bumë^Ji^iniej. TheSurofBeMttiem.an\i3K\[&etgo\a(h6Hir papier. t8â7 • iâ$1.2&7 x 386 ^n. {10114 x l&2in.]. Bùmingham 



Autre indication de la célébrité de Burne=Jone5 à la fin des 
années 1880 : le dessin joua un rôiecomparabieà ia 
tapisserie dans sa vilie nataie de Birmingham. En 1SS7, ii lui 
fut demandé ù& peindre une oeuvre majeure pour la nouvelle 
Art Gailery munidpaie, et il -clnoisit d'exécuter une version 
grandeur nature de ia composition en aquarelle (fig. 2}. 
Achevé en 1 B9 1 et intitu lé The Star of B^tNehem, le tableau 
est i'une des plus grandes œuvres jamais exécutées dans 
cette t&chnique. Ii fut conçu comme une prise de position 
personnelle majeure de l'artiste vieillissant. Il représente 
d'abord un mémorial personnel dans sa ville d'origine, et, 
surtout, illustre l'avilissement du pouvoir et de la richesse face 
â une réalité supérieure, critique silencieuse mais néanmoins 
forte du capitalisme industriel, dont Birmingham était alors le 
symbole. Quant è Burne- Jones, s'il ne partageait pas le 
socialisme de Morris, ses idées n'en étaient pas moins 
radicales è ce sujet. 

Parallèlement, la tapisserie elle-même devenait populaire. 
Ainsi, dés 189D, une version futcorTimandée par le poète 
Wilfrid Scawen Blunt, un ami de Morris et de Burne=Jones, 
et huit autres tapisseries suivirent. Deux d'entre elles furent 
achevées avant la mort de Morris en 1S96, les autres 
produites ultérieurement par son atelier, qui survécut 
jusqu'en 1940. On en trouve des exemples à la Manchester 



Universi'^ {1 894), au Eton Collège [1S95}, au Muséum fQr 
Kunstund Gevi'erbe de Hambourg (1900), à la Art Gailery of 
South Austral ia d'Adelaide (190'1), au Musée de l'Ermitage de 
Saint Petersbourg{190Z), au Castle Muséum de Norwich 
(1905), et ailleurs. 

L^ version actuelle aété exécutée en 1904 pour Guillaume 
Mallet{1B6D- 1945) pour l'ameublement du Bois des 
Moutiers (fig. 1), sa propriété située à Varengeville=sur-Mer, 
prés de Dieppe. Membre d'une influente famille de banquiers 
huguenots, et ami de Marcel Proust, Mallet avait demandée 
l'architecte anglais Edwin Lutyens de réaliser les plans de sa 
maison en 1898. Il la meubla ensuite dans le style ArE and 
Crafts, commandant non seulement la tapisserie mais 
également une série de reliefs en plâtre de Paris de Robert 
Anning Bell ainsi que d 'autres objets. Les jardins, dessinés par 
Lutyens et sa principale collaboratrice Gertrude Jekyll, furent 
admirablement entretenus par Mallet jusqu'à la Deuxième 
Guerre mondiale. La maison fut occupée en 1940 par les 
troupes allemandes. La tapisserie de Morris put être cachée, 
mais le jardin fut miné. Mallet et sa femme, très affectés par 
ces événements tragiques, moururent en 1 945. Après la 
guerre, la propriété fut restaurée avec dynamisme pa r leur fils 
André et sa femme Mary. Les jardins furent ouverts au public 
en 1970, et demeurent un lieu de visite très prisé. 
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FRANZ VON STUCK (TETTENWEISS 1863-1928 TETSCHEN 

Amazone 



Signé et daté "Franz/ Stuck/ 1902" {au milieu à gauche) 

huile sur panneau 

47,S>: 54,5 cm. (183/4x211/2 in.) 

Peint en 1902 

€^50, 000-70,000 
US $65,00 o-gOj 000 
GEP40, 000-55, 000 



PBOVENANC E: 

VenTe, Londres, Sotheby's, 26 novembre 19S0, iot 132. 

EXTOSITION: 

Munich, ^CK^ion, 19D3, no. 24S. 

Bl BLIOGRArKIE: 

H. Volimer, "Franz Stucl<', BQdststsniis Mannsr aus 

Vërgangenheiî und Gêgenwarî, Beriln, 1902, vol. XI, p. 27. 

H. E. von Berlepsch (éd.), Die Kunsî uni^ret Zeit, Munich, 

1903, voi. 14/11, p. 230. 

F. von Ostlnl, Franz ^on Sîuck, das Gesa/nnvsrfr, Munich, 

1909, p.B2 [illustré). 

H. E. von Berlepsch (éd.), Die Kunst unserer Zeit IVlunich, 

1910; voi. 21/11, p. 20S(liluSiré). 

H. Voss, Fram von Stuck - W&rkkatalog der Gemëlde, 

Munich, 1973, pp. 151, 285, no. 243/1 99 (illustré). 

Cette composition peinte fut exécutée d'après un bronze de 
1897 tfig. 1), et ensuite reprise dans d'autres ceuvres sur ies 
deux supponis, dont une sculpture monumentale destinée à 
l'exposition du Coiogne Kunstverein de 1 912. 

A i"instar de Bocitlin (voir iot 94), Stucl< était fasciné par ies 
symboies mythoiogiques de ia Grèceantique, qui servirent de 
modèles pour plusieurs compositions décoratives très 
théâtraies et stylisées. L'utiiisation d'un s'^le artistique épuré - 
contrastes de couleur audacieux, contours accentués qui 
rehaussent ia musculature tendue de l'Amazone et de son 
cheval - augmente la tension dramatique du tableau. 




?ig, 1 : ^fAni von Stufk, Anttione, bi«itj:»j Ifi^?. 



Fighting Amazon 

oii on panel 
Painted in 1902 

The présent painted compositon was executed after a bronze 
of 1897 (fig. 1), and was repeated subsequentiy in other 
worlts of both médiums, induding a monumental sculpture 
which hesubmitted for exhibition atthe Cologne Kunstverein 
of 1912_ 

Like Bocklin {see lot 94), Stuck was fascinated by the 
mythological symbols of Ancient Greece; he turned th^e into 
highiy stylised and décorative compositions, which générale 
great drama with relatively sparing artistic means ■ in this 
case bold contrasts of colour, and strong outlines which 
emphasize the Amazone and horse's lensed musculature. 
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THOMAS GAINSBOROUGH 
(SUDBURY 1727-1788 LONDON) 
Portrait of Giusto Tenducd 




oil on canvas 

Among the portraits Ihial Gainsborough executed whiile liviriig and 
working in Bath {1754-1774) a signifkant number were of 
iTiLEidarE, both amateur and proiiss\cir\a\. Gainsborough hada 
deep interest in musicand wasdcsely entwirvEd in hath mitsical 
cirdes, coiintirvg nany of the most prominent mjsicai figures of 
tte day among his coterie of close frîends. His portraits of his 
n leical friends arvd acquairitances are among the most sensitive 
andconpeiiingof his Bath period portraits. Musicai performarKes, 
both public and private, were centrai to life in rnid-13th Centjry 
&ath and formed part of the rituai of sociai iife in the city and 
Gainsborougli's woric reilects tliis. it is not a œir>cidence that as 
5usan 5ioman points ont 'The two gi^at shoi'ipfece portraits thaï 
marked the beghnsng and end of Gaînsborough's Bath career are 
both of musicisns, theportiait ofAnn Ford exhibiied si Abbey 
Stre^ in T 760 and Jbat of Johann Christian Fischer shown al the 
C/JTUS Jn 1T74' {op.cit, p. 100). Gainsborough, whose levé of 
m Ltsicwas évident before hs move to Bath, wasabie thereto 
develop his understanding cf mitsic in the company of many of the 
great virtuoso performers of the day, such as Cari Friedrich Abel 
(1725-1737) and the oboist Johann Christian Fischer (1 733-1 SÛÛ), 
and many of the professionai nusicians who visited the city in the 
176Qs were to become lifeiong friends. Anong Gainsborough' s 
intimate cirde of musiniai frierkds, mosl of whom he portrayed, 
were many of the central figures in Bath's miEloi world such as 
Thomas Chiicot (c. 1706-1766), organist for Bath Abbey, thie most 
presligious musical appoinlmenl in the City, the organist John 
5taniey {1712-1736), and thecelebrated sir>ger Thomas Liniey 
( 1 733-95], one of the ieading figures in Bath's musical Iife. iJnley, 
of whom Gainsborough execuled a portrait in drca 1 7?1 , was 
ciosely conneoted to almost ail of Gainsboroitgh's musicai sitters in 
Bath, and it was he who first introduced Tenducd, who was to 
beœme such a favourite oJ Bath audiences, to the city. It seems 
lil^ely that he was introduced to GairBlaorough throughtheir 
mutual friend the composer Johann Christian Bach. 

The singer, composer, and ceiebrity Giusto Ferdinando Tenducd (c 
1735-1790), who was born in 5iena andtrained at the Napies 
Conservatory {c. 1744-1750), where his principal singingteacher 



was the castrato Caffarelii, had made his début as a soprano 
castrato at Cagliari in 1750duringthe marriage célébrations of the 

Duke of 5avoy. He liad moved to Lorkdon in tlie auîumn o( 1 753 as 
"secarvd man" at the Kirkg's Théâtre, where he attraded partial lar 
attention in Cocchi's opéra Cira fl/CQrfcscjÎJlo in which his taient 
eclipsedthe principal singer Potenza. in 1762, he appearedas 
Arbàces in TI'Kimas Ame's English opéra Artaxerxes at Co^*nt 
Garden, in whith he was mifchaoïiaimedfor hissinging of iVdîer 
f^tîBd ffom the Sea, and he sang at the Salisburyfestivais in 1 762- 
1764, arvd eachsummerfrom l76l to 1764 at i^rielagh Gardens_ 
Something of the quality of his voice was captured by Tobias 
Smoilelt in his rtovel Humphrey Clinker{1771) in which Lydia 
Wtelford describes a visiî to Ranelagh: 

îheie i heard the famou3 Tenducd, a thing front italy. it iooh for 
a!I the woiid like a man, îhough ihey 3ay st is not The voice to be 
sure, is nether man's nor ifl^mart's; but it is mote melodious that 
ëther; and it warbled sa di\/ineiy, Iha t, while I lii^ned, i rcally 
thought mysëfin paradsse' 

IMotorious for both his vanity and his extravagance, Tenducd was 
to spend much of his career trying to keep a step ahead of his 
creditors. He mcfved to Ireiand in 1 765, where he liad great 
successatthe 5mock Aiiey théâtre, but caiseda serKationthere 
vuith his eiopemenl wilh Miss Doroîhea Maurtsell, the vi;ealthy 
young daughter of Thomas Maunseil, lAn influential barrister. The 
coupie moved to Edinburgh in 176S, and then to London in 1 769, 
where Tenducd sang at Covent Garden and the King's Theater, 
and where they settled until debts obiiged them to leave 
temporariiy for italy in 1771. Over the rtextfive years Tenducd 
sang in many of the great operatic centres, inciuding Rome, Napies 
and Venice. He reappeared on the London stage in 1 777, but the 
foilowirigi year financial difficuities once more obiiged him to ieave 
Ijjndon, this time for France, where, with his friend the composer 
iohann Christian ftach, he in August 1 77â met Mozart, who wrote 
a ^cena for him. He returr^ed to London once more the foliowing 
year. îhere he occupied himseif singing principaliyat concerts, but 
stili made appearances in opéras. He alsogained a réputation as a 
teacher, publishing his Irtstnjcfion af h/tr Tsfducà to his Schoiars 
{csrca 1 7â5) and aiso directed the celebrated Hlar>del festivals in 
Westminster Abbey from 17S4. He retired from pubiic 
performanŒS in î7â6 andafterwards iefl Englarwifor italy artd 
died in Genoa in 17^. 

ThisftsjtrarfDfîenduccf, which is thought likeiyto hâve been 
painted in 1 773-1 77S, is one of two portraits of Tenducd executed 
by Gainsborough at that time which are of simiiar format and 
composition. The other, which is first recorded in îhe collection of 
Samuel Archbutt, and later in that of John Neeld, is now in Barber 
institute of Fine Arts, University of Birmingham {E.K. Waterhouse, 
Gai/isùcroug/?, London, 195B, p. 92, no. 656). In both Tenducd is 
shown, haif-length, holding a sheet of music in his left hand. The 
présent composition differs from the Barber institirte portrait which 
is less finished, in that it IrKludes the singer's right hand gesturing 
tcward the sheet of music in his left hand. While in the past some 
doubt was cast on the identification of the siîter in thèse portraits 
asTertdLscd, on the basis of comparison with the portrait o( him by 
Thomas Seach, which was exhibited at the Society of Artists in 
1733, comparison of the portraits is not condusive either way. 
Hoviœver, the fact that the présent picture was in the collection of 
1t>e celebrated English Ténor John Braham {1 774-1356), a 
oontemporary of Tenducci's, who must hâve knownthe composer 
at least bysight, supports the identification. 

We are gratef ul to Hugh Belsey for his assistance with this 
Qtalogue entry. 
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JACQUES-LOUIS DAVID 
(PARIS 1748-1S25 BRUXELLES) 
Portrait ofa man in profife 




pénal, pen anO black ink, blackana grey wash, heighterwd with 
white, penand brcwn ink framing Unes 

5igned 'L. David' 

Reprodiiced in most works devoted to lacques-Louis David and 
exhibiled on njmeroLis occasions, this drawing is well known. 
WithioLrt a dojbt, this celebrity statiB - the term Davtdian icon 
springsto mind! - isdueas muchto itsobvioLis pictoriai qjaiilis 
as lo ils traditionai idenlifialion - tUe only known self-portrait 
drawn by tbe artist (çee below) - and its remarkable provenance: 
this is the only drav^ing by David to hâve been inciLHJed in the 
Goncourt brdhers' collection. 

The siKGt is one of a séries of nine roundei portraits (there may 
well hâve been more of them originally) of simiiartechnlqLie, 
format and dimensions (see P. Rosenberg and L-A. Prat, op.àL, 
nos. 147-! 55). They ail depiot half-iength portraits of men, in 
profile, againsl a plain background. The 'dates présent onthe 
moLintsof three of them, together v^'iththe inscription thatcan be 
read on or^, Ifie Portrair ofJ&an-Bon Sainr-André {now at the Art 
institute of Chicago): 'David faciebat in vinculis anno. R.p. 3 
nessi'doris 20" ('David didtliis [while] in chains in theyearof the 
Republic 3, Messidoris 20th'. This corresponds toJuly Sth, l/^^ in 
the revolutionary calendarj, estabiish that they were dravi/n by 
David while he was jailed in the Fo ur -Nations prison in Paris 
(presently the Institut de France], betvi*en 30 May and 53 July, 
1795. 

David, a member of the Commitlee ior Public Safety {Comilé rfe 
SalurPubtsf^ and dose to Robespierre, hadaiready been imprisoned 
once before on the Jacobin leader^s ïall f ron grâce in i 794, but 
was released in December of the same year. In May 1 ?9S, while 
extrême poverty and ïood shortages (the resuit of very high 
inflation) raged in Paris, the Jacobirs who hadescapedthe purges 
of the precedirtg year, attempted to seize control. The rioteiï 
irwaded the Convention on 20 May and assassinated the deputy 
Jean-&ertrand Féraud. They impaled his head on a pike and 
presented it to the président of the Convention, summoning him 
to salLite it.The insurrection was hcweverquickly put dovi/n by the 



National Guard. 5ince it emergedfrom the Révolution in 1739, it 
was the first time that the army opposed a popuiar revolt. David, a 
deputy since 1792, wssdenouricedsnd arrested on SOMayarni 
transferred to the Four-Mations prison. This, ironically, was the very 
place where he had long been a student and then a member of 
the Académie Royale de Pehlme. In prison, he njbbed shoulders 
with other Jacobin deputies (aiso krmwn as the Montagnards). 
David undertook to draw the portraits of few of thèse men, who 
were awaitingjudgement.îhe quaiity and signifkance {both 
artistic arkd historical) of this group hâve been perfectiy highiighted 
in L-A. Prat's catalogue raisonne of David's drawings: 

'Jh^e hsINength portraits, exîfaordJnarHy impressn/e in their staPe 
of fiercB rensron, form a d^ain of fti&idship and résistance rn Jhe 
face of the injustice of the Urnes aixi the failed politics. What is 
most sttiking in ali nine ch^actefs is their steady gaze; as welias 
th&r unbending dignity afbearing. Fiiye are tumed ta the right, 
four le theieft. fous hâve their arms crossed, an attitude ihat can 
symbolise résistance or séf-asserti'/eness. Three hâve fcept their 
hats on. AH seem determined, and it is timir very strong présence 
that malœs thèse iittle drawings so precious [...] Limited in 
lesources by his being "in vinculis", David retums heie to 
portraiture, but he seems less obsessed by the désire to turn out a 
resemblartce îhan by the détermination to prcfess a faiih - and 
saiute a failuie - experienced in common: the Montagnard dream is 
finaily over. In the words ofthe painter himseif at the timeof 
Brumaire, thèse portraits of the "t/irîuous" (v^iho were not yirîuous 
enough !o remain repubiican) bear witness to a iost illusion, thèse 
vanquished few, nowciapped in irons, some of whom likeBarbau 
du Banan or Bernard de Saintes, had th&nseives shown pstliss 
ferociousness during the Heign of Terror, wouldnow in tum know 
Ihe anguish of the guillotine aiKS ihebitter tasteoffaiiure. Allwill 
survit/e this time cf trial, a sign of the times havir^g char^ged after 9 
îhem^idor ...'{P. Rosenberg and L-A. Prat, op. àt., p. 164). 

Thèse drawings were probabiyoffered to the sitters they 
represented, birt perhaps at the outset, David had a more 
ambitious and more pubiic-spirited project in mind:to produce 
them as a séries al engravings. E. Lajer-Burcharth {op. cil, p. 230) 
has poinîedoLitthat David has used hère the format for the officiai 
engraied portraits of deputies to depicl his companions of 
misfortune. Thèse drawings are not v^ithoLJt allusion to the 
numerous roundei portraits engraved by Charles-Nicolas Cochin 
{1715-1790], whose format, plain background and profiJe 
représentation, they adopt. Another indication of the final purpose 
for thèse drawings seems to be the re-tracing(particularly 
rroticeabie hère) of the profiles, with a heavy pen and black ink, as 
if David wanted to ens ure that the engraver would hâve sharp and 
clear contours when working on his plate. 

But who isthe deputy represented in this drawing? David inscribed 
some ofthe mounts of thèse portraits so that they could beeasily 
identified{the portraits ofJGâ/i-êo/?5aff?r-Andréat the Art Institute 
of Chica^go, of Bernard de Saints at the 1 Paul Getty Muséum of 
Lœ Angeles, of Barbau du Barran in a pri\Qte New York collection, 
of Thirius de Pautrizié in the National Gallery, Washington; P. 
Rosenberg and L-A. Prat,op, cit, nos. 143, 1S0-1S2). 
Unfortunately, no inscription grâces this particular drawing, nor the 
other four (in the Louvre, the National Gallery H3f Canada in Ottawa 
and two ina private collection, op. cit, nos. 147, 149, 1S3, 1S4J. 

Althoughthe Concourt brothers do not appearto \\&{& aoquiraj it 

as a self-portrait of David {see E, Launay, op. àt), Edmond 
describes it as such in his weil-known work, La Maison d'un Artiste 
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(13S1, op. cit.): 'Portrait of Dai/id. Ne haz ^hown him^lf in haif- 
lengîh, in profile, tumed lo îhe iefî, arms crossed. He weasi a large 
wtiite tie around his nect, snd is i/vsBring one of those frock-coats 
with mde lapeis and a ijigh coliar, a coat from the R&zoiutîon'. It is 
under Ihis idenlilicaliontliallhe work wasshown althe major 
exhibition, Ihe Ûessfni de mdiîres andeni, organised aï Ihe Ecole 
des Beaux-Arts in Paris in 1 B79. In his very full account of the 
event, Philipfœ de ChenneviÈres cites itas follcws; 'in thsr 
collection, the Gorero uris îrated îhe îenihle jV&jTe Tirecel I^ares 
thraugh îhe only portrait of lie who "once was part the Aiiademy" 
and who, livirvg in Rome with a penscn f rom Lojis XVl, voted 
unhesitatingly to hâve his benetactor put to death. The drawing is 
sigrted. Vet rKm/here do I see tlie wen that David 'nad aiready 
depidted in his self-portrait as a young man in the Louvre, but i do 
recognise the rigidity of the character.'. This text whith, onŒ 
again, shows that a century later, not ail the scars left by the 
Révolution hâve healed over, refers to David's 'wen'. This is a 
déformation of his left cheek probably due to acfsi in his parotid 
gland. Acomparison with known portraits of David- t>e they the 
tvi*o self-portraits of the Uffizl {iT'Sl; fig. 1] and of the Louvre 
(1 79i4) where the artist does not, inci'dentaily, dvi/ell much on his 
facial disfigurement - or représentât lors by other painters and 
engravers{l5abey. Gros, etc.], is hardly concliEsive. Hère, the nose 
appears more aquiline and the hair more ■carefuliy dressed. 
Moreover, as J. Wilhelm {op. cit.) has pointed out, to be able lo 
draw his portrait in profile in this way David would hâve had to 
hâve a complex System of three mirrors, a luxury that it is hard to 
imagine woM be available inside a prison durirtg the Révolution. 

In 19S9, during a seminar on David, P. Rosenberg disclosed the 
existence of a black chalk and stump shading drawing attributed to 
Hippolyte Picot, of identical dimensions arwd similar to this vrtjrk, 
bearing a pen-and-ink inscription at the bottom: 'Saint Èsteve, 
father, based on Louis David' {fig. 2; thesheet was the n for sale at 
the Hôtel Drouot in Paris on 22 April 1994, lot SB). Unlortunately, 
no prisonerotthis name is recorded attbe Four-Nations in 1795 
and one could ask oneself if the mysterious Saint-ÉstÈve is not the 
authorof the copy, ratherthan Picot... L.-A. Prat, who does not 
definitely ruie out the possibility of it being a se If- portrait, re marks 
in the œncluding lirtes of his note in the catalogue raisonné of 
David's drawings that 'ambiguity remains'... 

Knowlng the lowesteem in whichthe Gonaiurt brothers held 
David, whom they qualified as the 'valet of Marat and Napoléon" 
or evenasd 'painîer of republican virtues, austerities andseveritis' 
who had 'teken the snile off art', it is surprising that they had one 
of his viï)rks{and what's more, a presumed self-portrait IJ in their 
carefuliy chosen collection which they badassembled togetheras a 
true manifeste of their taste {one is tempted to say, as a profession 
of their faith). Their so well-beloved ISth Century, the century of 
grâces, movement and wit, is definitely not the century of David, 
one who, in their eyes, was principally to blâme for the end of this 
golden âge of French art. The artist, moreover, is not IrKluded in 
their monumental Ait du Dix-liuitièine siècle. And yet, they had set 
aside the best place in their home for this drawing: on one of the 
walls intl^ small drawing-room of their house in Auteuil {fig. 3), 
below a landscape by Hubert Robert and between tua portraits by 
Moreau the Younger, one of which is suppcsed to represent {is this 
mère coïncidence?) the mother of Charles-Nicolas Cochin, whose 
hallmark, as we hâve aiready seen, is to be found in the formula 
adoptai for this roundel portrait. In La Maison é'urt Artist, 
Edmond de Concourt explair^d or, rather, justified the sélection of 
this drawing: 'SDmeùjnes, buînoîoftef}, he -David- distanœs from 
his usuai n^&thod cfcreaëng a simpiistic, stylisée, si^ùrhy outline of 



a human body. Yet, hcwever in a portrait -portraiture tyeing his 
origiitai greaî talent- David casts a lace full oflife and intenàty 
onto a sheet ofpaper, savagely marked out in deep tiiacli China 
ink andauHined by a sharp Une'. 

More than a century later, the work in the Yves Saint Laurent and 
Pierre Berge collection stiil fascinâtes becaiise of the extraordi nary 
présence of thesitter, his sculptural strer^phand the détermination 
and assuredness of his gaze ... Barely has an eff gy drawn by David 
been soclose to his finest portrait paintings, whose backgraurids 
reflectthose vibrant touches that are the portraitist'strademark 
and which, likea brush wash.are echoed in this work. 
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JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE INGRES 
(MÛNTAUBAN 1780-1867 PARIS) 
André-Benoit Barreau, called Taure! 



j 




f\ii 



'j: 



^ 



pencil 

signedarKJ dated '1S19' 

Assuggested by Ingrs' handiwritten inscription, 'Ùedicatedto 

Madartm Taurel\ this dr^iwing was given by the artist as a wedding 
gifttotl^ modd'swife, Henriette- Ursule. Itwas induded, 
diongside the portrait of the iatter prodiicedthree yearseariier 
{now inttve Gemeentemuseum, The Hagiie, H. Nae(, 1977-1930, 
op. df., no. 191), in an aibum givenlothe young cojple by their 
friends, tlie majority ai whom were young French artists in 
résidence al the French Academy in Rome {inciuding Jean Alau>; 
liimseif thiG subject oi a portrait by Ingres aiso featuring in this sale, 
lot âl), who fi lied it with their own drawings. 

Arkdrê-Senoîl Barr^eau, known as Taure!, camefrom a humble 
background and was bom in Paris on 9th September 1794. A 
stiidenl of Pierre-Narcisse Guerin andsubsequenlly the engraver 
Charles- Clément Servie, he won the Rome prize for engravirig in 
lâlâ. Hg had only been inthe cityfora few months when he 
married Henrietle-Ursule Le Claire <fig. 4), the adopled daughter of 
the Director of the French Academy in Rome, the painter Charis 
Thévenin{l764-lS38) who had replaced Guillon-Lethière at the 
head of the prestigious institution in iSl?. the Taurels returnedto 
Paris in 1323, movingto Amsterdam five years laterwhere the 
aiist had been appointed as a professorat the Fine Arts Academy, 
withthe intention of founding a chair of engraving. The couple 
would spend the rst o( their lives in Holland. Henriette- Ursule died 
in 1835 leaving Taure I with their fou rchiidren. Ten years later, the 
aiist remarriedand hadanother fourchiidren. He died in 13 S9. 

Although he was almcst fifteen years their senior, Ingres formed a 
close friendship with the Taurels, whichcontinuedafter their 
departure from Rome. When Irigres relumed lo Paris in l324,after 
his long 5tay in Italy, he initially lived with the Taurels at their home 
in passage Sa intie- Marie, rue du Bac. In around 1325, he aIso drew 
a tojching portrait of the couples firstchikJ, Charlotle-Madeleiner 
bom in 1 S20 (ftg. 3), whose godmother was none other than 



Madame Ingrs (Paris, Musée du Louure, Naef, op. dî., no. 294). 
Ingres was himself a godfathertothe Taurei's thirdchild, Marie- 
Andre-Auguste, who would later become a modest lithographer. In 
13ÎD, Ingres seul the poirait of his wife{fig. 2], on the left of 
which he had sketched his own face (New York, private collection, 
Naef, op. àt, no. 323J,to Amsterdam with adediniatbn To hisgood 
frierwls the Taurels'. The drawing was soon added to the album given 
to the couple as a wedding gift. 

In 1S19, af the fi me when this poirait was drawn, Ingres had not 
been a résident at the French Academy for almost ten years. 
Having amived in Rome in 1 306, he later left the Villa Medici in 
iSlO, but chcse tostay in Italy. He remained deeply loyal to the 
Institution, Initially thanksto his close fies with Guillon-Lethière, 
who had lookedafter him as a résident and who kept on tryingto 
lind him commissions throughout his lengthy tenure as Director. 
However, when Charles Thèvenin fook over as the Director .at the 
Villa, Ingres' professionai and financial position was far from 
secure. The fall of the empire, in addition to the cessation of ail 
officiai commissions, had forced a large number of his patrons, the 
majority of whom woriced for the impérial govemment in Italy, to 
leave Rome. Thèvenin a great admirer of Ingres, devoted himself lo 
making the rvew French Royal authorities aware ai the painler's 
talent and used ail his influenŒ toensure that îhe rtew French 
ambassadorto Rome commissioned from Ingres a painting forthe 
Church ol Trinité dei Monîi in Rome, Christ gmng the keys to Ssint 
Peter, {now Ingres Muséum, Montauban). Ingres' affection for 
Taurel was doubtiess facilitated by the gratitude he feit towarnds his 
wife's adopled father, of whom he drew two magnificent portraits. 
One of thèse, now in the Bonnat Muséum in Bayonne (Naef, op. 
cit, no. 1 91) was given by Thèvenin to his daughter artd was aiso 
incorporated Info the album given to the couple as a wedding gift. 

In the présent drawing, Ingres hasdepicted Taurel posing elegantly 
on the Bosco terraœ of the Villa Medici, the façade of which can 
be seen on îhe right, overlookir>g îhe garden deaarated with îhe 
reliefs of the Ara Pacis. On the left is a sketched view of the roofs 
of Rome, dominaled bythe dôme of the Basilica of Sant'Agnese in 
Agor>e. The Villa had been the residerkce of îhe Medici in Rome 
since 1^76 and wasacquired by the French state in lâ03as partof 
an exchange, becoming the new home of the French Academy in 
the city{fig. 1). In the year 1793, the French institution hadclosed 
down following a riot at its previous location, Palazzo Mancini. The 
setting chosen by Ingres for the portrait of the young engraver is 
therefore highiy symbolic. It was at the Villa Medici thaï Ingres had 
spent his ftrst years in Rome, it was there that Taurel had stayed as 
a résident of the Academy and there too that he had met his 
future wife, for whom this drawing was intended, and who was 
none other than the actopîed daughter of the current Director of 
the institution... 

Although 4S0 drawn portraits are included in Mans Naef's excellent 
catalogue raisonne, the rather modest number of thèse with a 
landscape background may come as a surprise. G. Tinterow and 
A.E. Miller {op. cit., pp. S4-39) Dstonly 34 drawings in total {th^ 
Yves Saint Laurent and Pierre Berge collection inciudesanother 
outdoor portrait, that of the architect Baltard, lot 30). From lâlO 
onwards, Ingres most frequently used his own eariier dravi/ings, or 
even works by other artists, forthe backgroundsof his portraits. In 
this instance, the view of the Villa Medici in this picture re-uses a 
drawing currently housed in îhe muséum In Montauban (Inv. 
357.441 5J which Georges Vigne attributes to Taurel himself (op. 
dt, no. 3113). 

In îhe contrcwersial work by David Hockney, Secret Knonviedge: 
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ff&di^oyering îh&lost techniques ofîhe Old Ma^ten, the aiithor 
artempted to demonstrate that Ingres ttad made use o( a drawing 

aid or tame/a lucida when cr^ealing his portraits, this device 
consiste of a prism which superimposes ttie subject to be drawn 
onto thB background agairiist which il stwuld be plaœd. Tbe artist 
uses this superimposed image to locate tt»e key points o( tlie 

sjbject to be reproduced and to even sketch its main (eatures. Tlie 
perspective is reprodjced perfecliy, witliout any construction, in liis 
book, Hockney reproduces a detaii of this drawing in counterpoint 
to or* of his own works produced using tliis device {op. dt. , 
London, 2001, pp. 29-30). 

Having remained in tlie possession of the modei'sdescendents 
untii at ieaît 13B5 {wlien it waservgraved by Taijrel'5grand5on), 
this drawing passed into tl^ coilection of a Spanish painter who 
specialised in portraits of the mondaine sociely in Paris, Raimundo 
de Madrazoy Garreta {1S41-1920), who produced numerous salon 
paintin^. The drawing then became one of tlie innumerable 
treasurs colieded bythe Countss Martine-Marie Paule de 
Béliagup {J369-19i39iX in herprivate residerKe on tlie rue 5aint- 
Dominique - now the Romanian Embassy - which Robert de 
Montesquiou describedasthe 'ByzàntJumof lheSeve}th dïcîrjcf . 
Having been auctiorved aiong with other of the Countess' 
possessiorts in 1926, the drawing was acquired the foliowingyear 
from Knœdler S Co. in New York by John Nicholas 3rown(l900- 
1973), wlio createdone of the greatest American coliections of oid 
nasterdrawinrgs in the fiirst haif of the 20thcentury at his home in 
Providence, Rhode Isiand. He alsoowned a Worse rider drawn in 
silverpoint on prepared paper by Leonardo da Vind, which was 
auctioned al Christie's in London on 1 Olh Juiy 2ÔÛ1 , and which is 
still the most expensive drawing by anold mastereversoidat 
auction. 

Surviving portraits drawn by Ingres between 1â15and lâl9, 
depicting weaithy Engiishmen visiting Rome on the GsBnd Tour, 
provide a unique biographical record intheirown right, butthey 
are never as touching and psychoiogicaiiy acoirate as when they 
présent a pinilure of theartisl'sfriendsand lamily, in particiilarof 
his feliow artists in résidence at the Vilia Medici. îl^se works, 
which aione bearlhe stamp of friendship, provide a renarkable 
record of the iife of the French Academy in Rome at the beginning 
of the l9th centjry and iiluslrate thestrortg bonds along its 
résidents, which would not be broken after the/ had left the 
m.agicai arid enchanting world of Ihe Vilia. This magnificent 
portrait of Taurel, with the model's personaiity and the setting in 
which Ingres chose to draw him, is one of the most penfect ejampies 
of the Comédie humarie of tPe French society in Rome. 



JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE INGRES 
(MONTAUBAN 1780-1867 PARIS) 
Victor Bâftard 




pencil on. broiwn paper (oricirally creninj, Ti"'eo[j1lir>es of the 
architecture partly irKised 

signed and dated ' 1S37' 

'Anothef bk of good n&wsi iasr Sa Jurday, Mr. Ingres drew my 
portait: his pencii rwfa- created anything wstii sud} isy^iness; ihe 
manner is diff&ent tban whatyou ordinaniy see; theis is the same 
accuracy, but the colour is différent; itseen^sas thoughhe us&tf Ms 
îhumb to smudge some areas; this masterpi^ece was execu^d in 
pst fourhours.' 

This brief but enthusiastic and appréciative account of the drawing 
is takenfroma ietter that Victor Baltard{lBâS-lS74) sent from 
Rome on 6 Sepîember 1337 to histriend, the painter Hippolyte 
Flandnn {1509-1354; see M.-M. Aubrun, op. dt, p. 121). The two 
men had met in Rome during thelr staying atthe French Academy, 
which Ingres had directed sirKe 1335. 

Victor aaitard, one of the architect Louis-Pierre Balîard's eleven 
children {1 764- 1346J, folbwed in his father's footsteps and won 
the Prix de Rome for architecture in 1 333. He travelled to Itaiy in 
March 1S34, accompanied t^ his new bride Adeiine Lequeux, who 
aiso cane from a ïamiiy of distinguished architects. Baitard 
feturned to France in 1S3S, after what he would cali ihe four 
JTappiest years of his Iife. He was appoinïed inspecteur des Beaux- 
Arts in 1S41 , and under this tenure he began a vast mcvement to 
restore the oid churches of Paris, aiongside a iarge campaign to 
decorate their interiors with frescoes. But Baitard was notjustan 
administrator, he was aiso responsible ior building several 
important monuments, irKiuding theWa/ies Centrales, Paris' main 
market (often calied the 'Halles Baitard'], erected between 1851 
and 18S7, and the Churchof Saint Augustin {1S5€-1 371), aiso In 
tlie French capital, which brought him famé. 

When Baitard arrived In Rome In 1S34, Horace Verne* {1 739-1363] 
vi/asat the head of the French Academy in the Vilia Medid. The 
toilovi/irvg year, Vernet was replaced by Ingres, who was 55 years 
oid at the time. The painter quickly grewto like the young 
architect, his wife, and their first daughter, Pauie, who was born 
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on 27 Aucpuçt 1354. In 1S36, he drew Mr Balîard inthe gardens 
of tUe Villa Wedki, with the Casino di Rafiaello in the Villa 
Borghesp visible in the distance {(ig. 2, currentiy in a private 
American coilection, see fbrtrajte by Ingres, op. cit. no. 1 14]. An 
inscriplion ontlifi laack of Ihis moving portrait says, 'Paule Baltârd^ 
aged îwo yeats old, wa3 not to be sncluded in the poiîtaiî and wa^ 
looked after by Mrs. ingres, bu t she bmke a i/vay and rushed to hei^ 
mother'isideitying "MamBi}, maman'. Then, Mr. Ingtes. said 'Let 
her sîay", and drew Ihe diiid wMst someane wai ihaking a sweet 
above the arûst's head ta catch het atfention '. 

Tbe yourYglamii/sdeparture from Rome wasabsolulely lieart- 
rerKiirig for Irvgres. Irta letter îo Hippolyte Flandrin, tliesame artist 
to whom he çpoke ci this drawing, Ingres admitted' 'Our hearts 
!oo were iaddened when my dear Ballards ieft ot, lalhef, when 
the/ w&e îom away ffom us. I cannot îélycu how much we will 
miss thetn ah, the architect, his }o\My wife and their adoiable little 
gif!' {ietter dated 22 November lS3â, see Ternois, 'Lettres irtedites 
d'Ingres Hippolyte Fiandrin', Bulletin du musée tnçfea, no. 11, Juiy 
1962, p. 11]. 

In a message to archaeologist Raoul-Rocfette, Irvgres added 'We 
hawe lost thecharm of the most pleasant of intimacies ... Ouriittle 
girli^gonG {Naet 1977-19a0, op. cil. III, p.2S3J. 

Ingres piayeda non-r>egligeble rôle inlt>e archilect's career, as he 
asked 9altard to draw the architeotural background of his mo5t 

ambitbiis work painled while hte wasdirector of ttie Academy, 
Antiochus and Slratonice {1 334-1340], commissbned by the Djke 
of Orléans and navj in the Misée Condé in Chantilly. In 1341, he 
retommended his protégé to Edouard Gatteaux, one dt the 
painter's great friends and member of thve Paris Municipal Co jncil, 
for the position of 'inspecteur des Beaux-Arts'. In return, the 
architecl worked with many of Ingres's students on h\s ambitions 
projecls to decorate the churcl^s of Paris. When the great painter 
died, Baltard wœ put in charge of designing his tomb in the Père 
Lachaise Cemetery. This modest and dignified place of rest is made 
of a simple tombstone decorated with fo jr pilasters and a palm 
which holds in its square niche a bust of the painter and frierKi (fig. 
3). 

Ingres portrayed his model wearinga cape overa buttoned vest 
that opens on a rmrKhalantly tied cravat, holdirKi in one harkd a tall 
hat hidden under his garment and in the other a portfolio lor 
drawings. With a winklo his model's work, Ingres placed Saltard 
inSt Peter's 5quare, in front of Bernini's colonnade and the Vatican 
buildings, thetwo fountainsand the obelisk to his right. If G. 
Tinterow and A. ë. Miller {op. cit.) are to be believed, it was the 
last portrait Irkgrs drew with a landscape backgraund. 

This wonderfui testimony tofriendship, 'a gift îo Mrs ftaitard' {her 
portrait had been a gift to her friend Mr Vr. Baitard), remained in 
the Baltard family until it waç acquired by Yves Saint Laurent and 
Pierre Berge. 



Kl 

JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE INGRES 
(MONTAUBAN 1780-1867 PARIS) 
Jean Afaux 




pencil 

Known as The Roman' forthe time hespent in Rame,as well as 
to diîtinguish him from the others members of his family who 
were aiso artists, Jean Alaux buitt a great friendship with Ingres 
during their time in theeternal city beginning in 1316. When the 
young painter arrived at the Villa Medlcl Immediately after winning 
thiË Academy Prize in 1315, Irtgres was livirig with his wife In a firat 
floor apartment at number 34 on the Via Gregoriana. The lives of 
Ingres and Alaux were nevertheless remarkably similar, which nay 
explain their frierwiship to which the portraits they created of eaiTi 
other bear witness. In 131B, Alaux produced a work which is r>aw 
housed In the Ingres Muséum In Montauban {fig. 1: Inv. 
Ml.50.545) and which depicts the Ingres family In their Rome 
apartment. The picture opens up into a view throiigh the rooms of 
the house on the Via Gregoriaria, with Irtgres' wife, Madeleirte 
Chapelle, in the foreground and the artist surrounded by his works 
and holding hisfavourite vioiin in the background. No détail is 
missing in this inlimate portrait of the famous artist, including the 
crouchingcatandthe large hat, a much belovedaccessory of 
Madame Ingres. In the same year, iSlS, Ingres produceda portrait 
of Alaux {fig. 2; private collection, Maef, 1977-1930, op. cit., vol. Il, 
rm. 226]. It is possible that the two artists exchanged their 
respective works as gifts. 

Jean Alaux was bornon 15th January 1735 in Bordeaux. The son of 
a painter, like Ingres, he was initiallytrained at home by hisfather 
with his brothers, who woukJ aIso become painters. 

Following an initial stay at the French Academy in Rome between 
l3lS and 1321, Alaux returrted to France with a heavy heart. He 
wrote in one of his letters, V am ieaving tomorrow, ta my great 
regret 3S i will be ieaiAng the trueandonlycourftryof the arts: 
outiide Rome thèse is na ha \/en' {J.P. Alaux, Académie de France à 
flojTie, II, Paris, 1933, pp. 191-192]. Howewr, hewould not remain 
fora long time in Paris; in 1322, histutor, Guérin,accepted the 
posl as the Directorof the Academy, succeedingThêvenin, and 
invited his pupil to retum to the Villa Medici. 
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In 1S27, he married Trançoise-Virginie Liégeois, tlie widowot his f^^ 

cliildhood Irierkd PallÈre, aiso a pastellist The best years oJ Jean , _ _ 

Aiaijwslifeweretofoilow, CLjlmin^ingwiththebirthoHP>eir FE RDI N AN D-V ICTO R-E U GE N E 

daughter in 1330. 5be died from an iiiness in 1343, l^eaving fer F) P I A f" 1? O I Y 
parents indeep despair. Inthe Spring ol 134?, iean AlaiK was 

nevertbelessappainledaslhe Diredor of the French Academy in (CH ARENTON-S A I NT-MAU RlCE 

Rome. He Ineid the pœt jntil 1351, when he wasappointed ta the _ -^ nAniri 

Academyof l^ine Arts in Paris. His lileconliniied peacefully and lie ly^o-loO'^ lAKiiJ 

retained ail his abilrties te admire and to Sta^young in h!3 ddage' ^^^^ ^f Hêm^SS and tWO h^ads Of SOldi&rS with 
(E. Gjillaume, 'Un directeur de l' Académie de France Rome, M. 
Jean Alaux', in flei/ue des deux rtXJfTiies, Paris, Î39Û, p. 1B3). This 

same youthfulness is apparent in this portrait produced by Ingres. blackchalk, on tracing 

Thiç work bears neith^r a signature nor a date, but as emphasised Paper, laid dcwn on 

by Naef 'it is, so to speàk, srgned ihcughouV {op. dt , 1 956, p. \ v^v^ 

264). It sbould be addedthattbe sbeet bas very probabÇy been «-^""^ ^^ "^'^ January 1332, 

trimmed, wbencompared toothers, in particular the otber portrait i^î Klng Louis-Philippe sent a 

dating trom lâl8(ïtg.2). Ils provenance - remaining in the family French délégation to the 

ot Aline Alaux until the î%Os- œnfirms its attribution. 5ultan Moulay Abdel- 

It should aÈo be noted that this picture was probably executed by ' Rahman m order to clarify 

Ingrs by obsen^ing the model through a mimor, as explained by - - 

Naef (op. cr., 1 ^77-1 530, p. 235). Lapels on the suit are in fact ^'^^^'^ ^^^ Morocco. 

reversed compared to the way in which they are worn by nen. , '^^J^- Eugène Delacroix was 

Moreover, when compared to the portrait produœd in l3lB, Jean 'W^ . offered the opportunity 

Alau^shairstyleisafeoreversed. , .- .1, i to juin t^ /^rte, the ship 

'' ■" j bound tor Morocco, to 

The Roman period forged astrong bond betweenthe Iwoartists. "^- accompany Count Charles 

When Alaux left Rome tor F'aris in 1821, he stopped in Florence, ' jg Momay appointed as 

where he met a childhood triend of Ingres, ieark-Franois Gilibert. In y^^ head ot this 

a letterto the latter, Ingres asks him: 'Ouïof ivœJcnessdnd diplomatie mission. The trip lasted for five months, dur ing which 

predilecùon far my paintsnç [Christ giving the ke>^ to Saint Peterl Delacroix took the opportunity to diseo^er the East and iî is 



plBsse do me the honomof tBlling me what Ûm honest Alaux toid p^bably during this period that he produced thèse studies. 
youabouliî, as far as you can rsnemba. li hasonly evs been 
fromothers that l hâve leamt of hss opinion ofnte, because heis 



Anotherdrawing, now inthe Louvre Muséum, contains the same 



quitB cold But it /s aiwsys advantageous to me tn kncw ^^^^ ^ ^^^^^ °^ harnesses wth equestrian saddies and stirrups: 

everyîhing^ !n order to benefiî from iî. where nec^sary- (Naef, ^"^ =^^*^^' '°'^^ °^ ^^^'^^ ^'^ '" watercolour, is annotated >Anth 

1977-1930, cp, cjt, p.2âl). 



the détails of colours and maîerials. Just like thèse studies, it was 



doubtiiss produced during his stay in the capital, Meknes, betwGçn 
Despite their différence In âge and réputation, the opintan of his i^^^, y^^ch and 5th April 1S32 (irv^. no. RF10033- M. Sérullaz, 

friend Alaux remainedalways very important for Ingres. et.aK Ûe^ns d'Éugèrye Delacroix 1?98-J363, Paris, 19S4, r>o. 

1656). 

Delacroix was extremely attentive to détail in observirvg the king's 
gannents, in particular during an audience granted by the Emperor 
Abd-el-Rahman to the Count de Mornay 'the/î rhe iâng, ivrto had 
advanced towards usand stopped vefydosetc us. [...] A \/\/hiîe 
sîrlng ofbeads mîh biue silks aroundhis right arm, whi&t I was 
ableto observe clo^ly. Slt/er stirrups. YeSow open-baci^ silppers. 
A pinkish and gold harness and saddie. A grey horse, with lis mane 
(Topped short A parasol wi^ an unpainîed wooden handie, a 
Email gold ùaiï at the bottom, redat the tnp arKi a pocket the 
undsrneaîh was red and gres^' {B. Delacroix, j'our/iai 1822-1863, 
Flaris, 15SÔ, p. 105). 

This dea:ription ciearly shovi/s the process used by Delacroix when 
aeating his works: thus thèse studies of harnesses, like his 
numerous sketches and notebooks, would provide a permanent 
source of inspiration for his futum painted compositions after his 
returnto France. 
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THEODORE GERICAULT 
(ROUEN 1791-1824 PARIS) 

First impressions : th9 works of Théodore 
Géricauft in the coifection of Yves Saint 
Laurent and Pierre Berge 

WithoLit meaning to Sound impertinent, it is wonderf jlly ironie 
thaï the Bergé-Sâint Laurent coliection does not featjre s 
singi^e one of Géricauit's Inorses. The two coiledors consciousiy 
dedded 1o focus on a différent aspect of finis painler, who died 
at the âge of 31, and is l<riQwn the worid over for iiis 
monumentai Raft of th€- M&rfiisa, one of ti^ Lojvre's great 
masterpieces. 

Of thi5 cafaiogue'5 five paintings by Théodore Géricaiiit, two 
are superb, powerfui naie académie nudes, painted drca ISIO- 
I3l2. Géricauifs master, Pierre Guérin, somewhat 
disconcerted by iiis young pupii'5 impetiiou? brusiiçtrol^es, 
remarlfed in réaction to tinsse paintings, 'Your scsé&mi&s 
resemble nature the way a y^iolîn case resemhies a violsn' . Tiiis 
sharp assessment suggested that Géricauit arid his 
interprétation of maie anatomy - a tribjte to muscuiar form - 
deiiberateiy vioiated tlie ciassicai mies of propriety. 

Tiie tiiree other paintings in fine Bergé-Saint Laurent coiiection 
are portraits - and stand-out portraits at tiiat. 

Tlie one of an adoiescent boy in profiie, painted drca ! SîS- 
1S17, immediateiy attracts attention througii ifs intense focus 
on a distant, unspecified point beyond the viewer's reach. This 
leaves us to contenpiate the portrait's fabuious tones, the 
wiiiteness of tiie boy's iarge coiiar, his biond hair whin^h stands 
out against the backdrop of a fiery sky, the sensuoijs red of 
the parted iips, aii ol which heips make his fascinatirtg 
countenance the very prototype of the romantic portrait. 

The painting of young Eiisabeth Dedreux, pcsed iike a ficwer in 
the Roman country^ide, strikes the same emotionai chord, 
furtherenhanced by fine painter's particuiar affection for that 
speciai universe inhabited by chiidren. The young giri, 
portrayed in a short white dress, wonderfuiiy embodies the 
fragiiity of her tender âge, which contrasts with the barren 
minerai Environment around her. 

Mutjn bas rightiy been said about the fascinating yet strange 

nature of the doubie portrait of the Dedreux chiidren, Eiisabeth 
and Aifred, the iatter of whom wouid become a famous 
equestrian painter. indeed, Géricauit expressiy emphasised his 
two modeis' introspective nature to make them appear as 
méditative, even meianchoiic, dreamers. Depicted in a naturai 
environment, free of any human construct, united by their 
embrace, thèse rwar-twins, who even wear their hair in a 
simiiar styie, seem to confront the madness of the aduit worid 
that awaits then. 

Compared to her singie portrait, iittie Eiisabeth has iost aii her 
fragiiity and couid be compared to a young Loiita. ^he is 
dressed in a remarkabie short white dress, strangeiy 
transformed by its centrai pieat into an armoured breast-piate. 
She strikes a défiant pose and hoids two diminutive yeiicw 
fiowers in her right hand, a smaii reminder of the fragiiity, 
brevity and sheer poetry of childhood. 



Bruno Chenique 

Ph.D. in Art History 

Formeriy cl the Viiia IMedids (RomaJ 

and the Getty Research Institute {Los Angeles) 

Memiaerofthe Union française des experts. 



GérfCâuk's chifd portraits 

Although Tiiéodore Géricauit's extraordinary gifts as both a figure 
painter arKi acute observer of his c^n time shouid hâve transiated 
easiiy into portraiture, the genre occupes oniy a smaii, albeit highiy 
unusuai, part of the artist's oeift/re. 

Géricauit wassuperbiy abie to render thefuii ganut of human 
émotion. From his detaciied but psychoiogicaiiy piercing portraits 
of the insane, his pathos-fiiled images of the Engiish woridng 
ciassesto his poignant renderingof hisfriend Gênerai Leteiiieron 
his death-bed, Géricauit strove tcfiwards a great energy of 
expression in his work, which in aii the above exampies is in 
harmony with its subject matter. 

IV^H^st of GériQuit'çfew portraits depid the chiidren of dose 
friends. Tiie two portraits of Pierre-Anne Dedreux's chiidren Aifred 
and Eiisabeth, and the y'orîraifofa/iAû'D/escent Boy, are aii part of 
a séries which inciuded another singie portrait of Aifred Dedreux 
{iot SA, fig. 1), and portraits of OiivierBro and Louise Vemet. One 
wouid therefore expect them to reveai a spontarieity and intimacy 
in keepirvg vi/ith their subjed. instead his chiidren are delached and 
monumentai, presented with a inaunting intensity which jars with 
the innocence of their young âge. 

That Géricauit was strivir>g to create a dramatic effect far remowd 
from any kindof naturaiism is dear whencomparing the finis hed 
doubie portrait of the Dedreux nihiidren with its preparatory 
drawing (iot 33, fig. 1]. The iatter, spontaneousiy executed in soft 
iirtes, shows Eiisabeth iooidng admiringiy upwarrls towards her 
broti^r wiTO peerssmiiingiy out of the corner of his eyes tcwards 
the viewer; the sceriie is reiaxed, the setting andgender roies 
traditionaiiy defined. 

in tl^ fimished painting, Géricauit présents tvufo statuesque, 
androgynous beings who stare out towards the viewer. Eiisabeth 
rww stanrds above her eider brother, whose tousied hair and 
trouser suit hâve been repiaced with curis and a smod^ which 
render him aimost indistinguishabiefrom hissister. The 
c/^iaroscuro, used to modei the chiidren's features, gives to each a 
deep ffit, hauntirig and coid expression which is in rio way 
aiieviated by the nominai affection conveyed by each figure 
wrapping an arm around the other Even the device of the tiower 
in Eiisalseth's hand reverses the typicai conventions of portraiture: 
instead of eniivenirwi the composition, the piantdroops heswiiy, 
adding to a powerfui serse of mass. 

As Régis Michei writes: 'He oniy executed s handfui ofportaits - 
nrosnyof cMdrpn {...) Thei^ is scn^hir^g disturbing sboirt thèse 
unusuai créatures - ir^ the sensé of "Uriheimlichkelt" dear fo Freud, 
or of a woTsying stiangen&is bom ofbsd dreams. Thèse massii/e 
bodies, broodinç heads, solerrtn poss and grave eypressions femi 
a nmnurnentai canon which one wouid hardiy asscàate with the 
li'Mine^s of chiidhood' . (exh. cat, Géiicault, 1^1, op. dt, p. lÛS). 

in essenŒ, Géricauit's chiidren convey a sensé of 'othemess'; 
insCTLitabie but profoundiy seif-conscious, they occupy a worid 
impenetrabie to aduits, in which they assert their différence by 
refusirtg to submittothe norms traditionaiiy ascribedto them. 
There is, therefore, a profoundiy ps/choiogicai élément to thèse 
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portraitî which makffi them strikingly modem. This serKe of 
aliertation is lurîher heightened by tUe abstratting the chiidren 
f rom stvf recognizably domestic setting: the lartdscape in ail three 
paintin^ represented hère is barren and foreboding - almost 
funereal - and cnjvered by a lowsky oJ ihe mosl intertsely vri^id bine 
which recalls tbe mosl fanlastical œmpcsiliarts o1 Gnaya. 

Theseri^eî olchlld portraits were efecirtedarourKi 1317-1318, at a 

critical junrtion in bis ni^reer tuming point in Gêricault's career. As 
Lorenz Eitner writes: 

'(...) He [Géricaultj made an abrupT change sn hts woriç notonly 
abandoning bis fai/our/te mod&n subjecî-wstter but siso radically 
re^rming /vs stt^e. Wifrt sudden détermination, be îurned îo tbe 
oniy af^mative at hand, tbe Neo-cla^^câ! grand 5tyle (...). By 
inbom îaisnta colourist and realst, be deiibsrately tbnarled bis 
mare spcntaneous (endencies, rspiafsd coiaur i/viSb sharp iigbt- 
d3± conrrasts, painteriy ef^ct with contour design and, in hi5 
îreaùnent of the buman figure, iimited bsnt^elf to a vocabulary of 
rcugb stéréotypes (...) stUr^y indiffèrent to naturai appearance. 
His 'anrique manner', badiittie to do wi^ coni/enttonal cia^sicism, 
thougb be used il to express Classical thèmes. His very personal 
intent Kvasfo gain gieaîer expressii/e force: more important than 
tbe incres^e in oontroi was û\e increas/e in dramatic in^nssty that 
bis effort at discipline brougbt bim. Unlike his eariier, morecasuàl 
reaiism, tbis new, bigbiy artificial manner ient itseif to résonant 
statBments. Rcmantic in its int&}sity, borrow&i froiTi the tradition 
of Michéangéa raîhet Ihan that of David, it expanded his range to 
include fantBsies of terrer, auelty arfd lust.' {L EKner, "GéiicBuif, 
Groi/e Dttionary of Ait}. 

Thèse cbild portraits were private worlcs, inwhicb Gericault cojld 
test his grand slyle before applying it to public paintingsona more 
monjmentai scale. The disonanœ betweentbe grand manner 
expressed in tbis intensely Romantic, almost Goyaesqje idiom, arvd 
the domesticsubject matter is wbaîgives thèse portraits their 
iiannting power. 

The neo-classical roots of Gericault's expérimentation are ntjwhere 
more obviojç than in hi5 Head of an adolescent tioy i\ot 35), which 
combines tbe artdrogyny of the Dedreux portraits with a pure 
Grecian profile whith bas the "disquieting vividness of tinted 
scjlptjre'. (L Eitner, Géîicauit, i-iis Ufe and Work, London, 1933, 
p. &4.). And while his portrait of Elisabeth Dedreux shows ber in 
the modish trappings of a young giri, ber pose is strongly 
Académie, and more typical of Géricaulfs rer>deririgs of muscjlar 
maie nudes. 

GericaLilt's relationship tothe Dedreux family is particularly 
not&worîhy. He enjoyed a dose friervdsbip with Elisabeth and 
Alfred's uncle, Pierre- iosepb Dedreux-Dorc/. Himself a painter, 
Dedreux-Dorc/ frequently took his young nepbew to bis friend's 
studio, where Alfred was profoundly influenced by Géricault's 
cboice of subjecl matler, particularly horses. By tbe time tbe double 
portrait hère represented was exeoited, Alfred, wbo was aged 
about eight, would aiready bave kncwn Gèricault well - despite Ihe 
exlraordinary psychological distance wbich appears to se parafe bim 
f rom the world o( adults. 

We are graîefui to Bruno Chenique for his revision of tbe 
catalogiiing of the works by Gèricault in tbis sale. 



BARON ANTOINE-JEAN GROS 

(PARIS 1771-1835) 

Dêvid pfêying the harp for King Seul or David 
disp&fifng the mefancholy of Sauf 




Born in 1771, Grosentered tbe studio oï Davfd atthe âge of 
fifteen and was admitted to tbe French Academy of Painting two 
years later. During a four year stay in Italy i 1 793 - 1 79i9) he was 
presented to General Bonaparte of whon be produced a famous 
portrait, Bonaparte on the Bridge a t ArcolevjhicU was triumphantly 
exibbitedat tbe 5abn in 1756 and launchedthe artist's career. On 
bis return to Paris be became one of the favourite painters of the 
First Consul and subsequently the Emperor, wbose great military 
feats be would illustrate, iricluding for example in Bonaparte 
visiting tbe Piague House of Jaffa, JSD4<Paris, Musée du 
LDUvre),ï??eSd!t'eo/'iVdZdref/?, ISÛI (Nants, Musée des Beaux- 
Arts), î/fefi^n/eof/^ibDufcJr, 1B06 {VersaiilQjand Tbe Battle of the 
Pyramids, 131 (Versailles). Af ter 131 S and the restoration of the 
Bourbon monarcby, Eiavid fled into exile in Brussels leavirKi Gros to 
tdke over his post as a Professor at tbe Ecole des Beaux-Arts and to 
assume the rôle of leader of the French ^chool of painting. Gros 
aiso took over David's studio, continuing to receive Dsi'id's adviŒ 
by meansof abundant correspondence. Havingexperienced 
extraordinary critical success with bis Napoleonic paintings, Gros 
was treated harehly by tbe critics at the Salons of tlT£ lâ^O's and 
IBSO's. Tbis can be explained by a discrepancy between tbe artisfs 
continued pursuit of a neoclassical idéal and public disaffection 
witb tbese serkjus subjects as well as his growing taste for genre 
paintingsand portraits. Encouraged by David, who wroteto him 
regularÇ/ from Brussels "Voumusïdefoleyoufseyf £0 truly bistork:a! 
painting' (Letterfrom David to Gros, Ist April 1521), Gros was in 
favour of a return to subjecls from antiquity wbich in his eyes, 
wïre the only ones worthy of interest. He enœuraged his pupils to 
return to tbe teacbir^s of David -studyinig old masters, scrupulous 
respect for drawing, minute détails and noble subjects-, from that 
point on rejecting tbe aesthetic innovation in his own images 
{f reedom in terms of drawing, colours and proportions] as 
displayed in his passionate paintings of Napoleonic battles so 
greatly admired by tbe young romantics. Paradoxically, Ihis 
admiration of the new génération, Including Gèricault, Horace 
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Vemet and Delanroix, dishieartened Gro?, who feit reçporKible îor 

hdvirtg perverted painling by ertcouraging irKreasedspontaneityand 
a choiŒ oi SLibjeds from modem life. 

Overcome by doubt, jnhappy at home and heavily crittised st the 
Salon in 1855, whiere t>e exhibited bis Ads et Oalatea (Norfolk, 
Virginia, Cbrysier Mlepluti), and We/ïruies and DJomed'es fTouiouse, 
lyiKée des Augictira), Gro5 committed suicide in IS35 by 
throwing himself inlo Ihe Seine. 

It iç theretore within tbe mnleft of the moçî turbulent period In 
tbe oreer of Grosthatthe ambitioLe composition of DaM 
introduit pré de Saùl pour d/ssiper psr i'harmonie de ss harpe /s 
sombre idées dent le roi était tourm&}^ shouid be seen, as weil 
as its IncliKlon In the 1 S21 Salon. Tbe picture was iinfairly attacked 
(inanar>onymoLis letteri) for excessive use of acinnabar red 
{which was said to cause an increase in the pnce of ti^e pigment 
on the Paris market), and, by certain critics, for the size of the 
ftgjres (nol large enough)and the proportionai reiationships 
between the cbaracfers. It was aiso praised by otber critics - less 
numerojç, it istrue- îorits 'oriental' poetry and its 'sentiment". It 
wasdt this same Sabn in 1S22 that Grosexhibited bissplendid 
Bacchus a™/ Ariaf?e{Fhoenix, Muséum of ArtJ, whicb aiso received 
mixed rei/iews. 

The picture was commissiorted in 1321 by Louis-Philippe of Orléans 
for hisgallery in the Palais-Royal. The royal monogram and the 
description of the painling appear on the back and on the 
slrelcher (fig. 1). This rarely depinJled subjert ws doubtless 
suggested by the artist to Louis-Philippe. After his vicloryowr the 
giant Goliath, David aroused the jealousy of Saul, who wanted to 
km him. Da^id sucteeded in calming the king by playing 
harmonious tunes on his harp. The paintirvgdepicfs King Saul lying 
on his bed, with a tortured soul al the moment when David, 
brought in by young Michol, begins to sooth his mind. 

A description of the gaiiery created by Louis-Philippe in the Palais- 
Royal has come down to lb in the testimony of a German traveiler: 
'This collection contains almost exclusiifeiy psintsngs by Frertch 
an/sE who areconfartpofar/œ of Louis-Philippe', hangirig ftoma 
picture rail in hii chamber They are ail exhibited in a bea uîiful and 
spâcicus galleiy, mth some images of the histoiy ofîhe Paiai3- 
Royai and the fnat of arms of the Oriéans family. Sixteen pictures 
\A/ith the iame dimensions occupy the superb room v^ich hai been 
dedicated to them. The variety of pictures is even more 
extraordinary in dispeiiing the feeiing that the gaSery is itseifa 
création: out^anding arîfsîs having been subjected ta the need to 
\n/ork in accordance with the dimensions of the gaiiery... the Palais- 
Royal collection offers us the opportunity to fully assess the new 
spifiî of French pair^îing afKiiîs vario us stages de\/elDpment and 
transformation' {E. Kollof , B&chreibung der Kôniischen Museen 
und Prit/aat Galérien zu Paris, 3â43, pp. 439-490). In factthe 
décoration of the Palais-Royal was entrusted to artists from the 
studio of David including Gérard and Grcs as well as artists from 
the romanticgerkeration including Horace Vernet, Hersent and 
Géricault. Éven thoughthe subjects inquestcn were mainly 
landscapes, the collection aisoconlained afew picluresof scènes 
from antiquity. 

Louis-Philippe of Ûrlearïs was the son of Louis-Philippe of Orléans 
{174?-1793J and Louise Henriette Marie Adélaïde de Bourbon 
{1753-lâZl]. A supporter of the révolution, like his father, he was 
rievertheless forced into exile in Austria in 1 753 and then to the 
United-States. In lâÛ9 he married Marie-Amélie de Bourbon 
(1782-1866). Followir>g the abdication of Napoléon he reîurr>ed to 



France and wasgiven back the Paiais-RH^ai, which had been 
confiscatedfrom his family after the révolution. His popularity grew 
during the reignsof Lours XVIII and Charles X and, in 133D, the 
Chamber ol Depufies prodaimed him King, followir>g the 
abdication of Charles X. In 1343, a popular uprising forced him to 
abdicale in turnand to ftee France. He ended his life in England. 
He was a true connoisseur of painting and the arts. In addition to 
the dÉcor of his résidences in Paris, Neuilly and Eu, for which he 
entrusted to conlemporary artists, he created a Spanish Gaiiery in 
the Louvre and a Gaiiery of Battlesat Versailles. His persoriai 
collections of paintings were broken up after his death durirq the 
course of three auctions, held in Paris. This painling was irtcluded 
in the sale on 2Sth April 1 351 (this audtion aiorve contairved four 
hundred items). 

Delestre, astudenl and biographerof Gros, points out the 
existertce of a retouched sketch of the picture which Gros is 
thought to hâve given as a gift (o his pupil Miss Sarazin de 
Bel mont. 
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SIR EDWARD COLEY BURNE-JONES. 
Bt., A.R.A., R.W.S. 

(BIRMINGHAM 1833 - 1898 LONDON) 
Parâdise. with the worship ofthe holy Samb 




Viiaxaayan over pencil, toitched with çpld, on paper laid downon 
liriieii, on five panels 
ExecLJted 1875-1530 

Thèse magnificent drawings are penci] cartoonsfcrstained glass 
thaï Burne-Jons sjbçeqitently colojred in wax crayon to turn 
them into indépendant woris of art. The cartoons intheir original 
forn were made in April 1375 ifor the chancel east window in the 
churchof Ali Hailows at Aiierton, East UverpfMi. Burne-Jones iisted 
them both In his accoiint boot wiîh Morris S Co, the tirn 
responsibieior making the windcw, and In hisown work-re'ODrd 
for that year{'d grest window of PstEtfise"}. Af ter the Windows iiad 
been execirted, the cartoons were re^iirned to him, and their iater 
deveiopment is rvoted in his work-record ifor 1SS0{'ffiiouredi/? 
tvdï oid design of Psrsdise'). 

The window'5 iconography is based on 5t John's vision of Heaven 
as described in the book oif Rei/e^aîtonfchapter 7, verses 9-1 7). On 
a mound stands the Hoiy l_amb, symbolising Christ In his sacriftciai 
role. Fojr rivers, embiematic otthe Gospeis, issue from the mound, 
and to the left and right are the tour apccaiyptic beasts that 
beame the attnbutes of the Evangelists: the Angel of 5t Matthew, 
the Dx of 5t Luke, the Eagie of 5t John hinself , and the lion of St 
Mark. In the foregroundand latéral panels, angelsand surprisingly 
youthful '-eiders' worship the divirve présence. As A.C. Sevi^er 
observed, ' this r&r^srkâble and beàujjfui d&5ign deàriy owes a debt 
for ;fe basrc concepTion fo Van fyct's altarpiece at Ghent. Unilk^É 
his îwo closest associats, D.G. Rcssetîi arvd William Morris, Bume- 
Jones rvever adually saw this famoiK painting, bjt he was 
undoLibtedIy faniiiar vi/ith it throiigh reproductions, borrowing 
motifs from ilelsewhere. 

Byme- Jones was a prolific designer of stairwd glass throughout his 
career. For years it provided him with bread-and-butter work, but it 
was never drudgery. On the ojntrary, it oflered him the perfect 
outletfor hisastonishing pcwera of iriiventlonand love of Dnear 
expression. He was an experienced harwj even before the foundatbn 



oï the Morris firm in 1861 , and from then on he was Morris's chief 
supplier of arloorts, assuming full resportsibility for them when the 
orgirtai partnership was dissolved in 1375. It has been tsiculated 
tliat betvufeen lS72ar>d 1B7B, the period of hisgreatest outpLit, he 
drew more than 170 cartoons, an average of 39 a year. 

Afewof Bume-torkes'searliest cartoons are coloured, but af ter 
1B61 they are neariy ail in monochrome, whether sepia wash, 
diarcoal or pencil. The choiœ of coloursforthe Windows would be 
left to Morris, Burne-Jior>es merely supplying the shaded outlirves. 
51 nŒ he was much admiredfor his sensé of colourasa painter, 
this practice has often caused surprise. 'Who like him', his friend 
W. Graham Robertson reniaiied, 'could hai/e arsanged the jew^led 
5pi&ndour of 5tain&d glai5, fittîng Jhebits ofgiowinç ffitoyrinto 
iheif xîting cfleaden traceiy? Yet (a féw veiy eatfy windovin) are 
Ihe aiff/ ffïsÉâncs in which he aîCstnpted to do so, ' 

Perhapsaware of this anomaly, Bume- Jones did intact sometims 
retlaim his cartoons artdcolour them. A njmber dating from the 
IBËDswere worked up in bodycobijr to form easel pictures, the 
sepia wash that he curently favoured becomlr^ In efted a 
mortochrome underpainting. He retiirned to the idea in the late 
l370s, although ncw adding colour in the médium o( wax chalk. ft 
is no accident that his stained glass designs were becomir^i 
increasingly pictorial at this period, making it logical to tum them 
into quasi-canvases or murais. 

The présent /^a/âdrsedesigns are important exemples of this Iater 
phenomenon. Others are an equally colossal t.a3î Judgement 
{Birmingham Muséums arid Art Gallery), alsodesigned in 187S, for 
the est window in tf>e church of St Michael and St Mary 
IVlagdaieneat Easthampstead in Berkshire; two powerfui 
compositions, Angeli Laudantez arvd Angeli Ministrantes {Fitzwilliam 
Muséum^ Cambridge^developed from caritoonsdrawn in lâ?â for 
a window in Salisbury Cathedral; and a group oJ dsigns <William 
Morris Gallery, Waltfiamstow, and eisewhere) made in 1 B30 for 
tlie est window of St Martin's Church, Brampton, in Cumberland. 
This was a particularly prestigious commission from Bume-Jones's 
brvgstanding friend and patron George Howard, Earl of Carlisie, 
but ail the caioons worked up in this way ^A'ere spécial. That is to 
say, they were not those often single figures that Morris used 
again andagain in différent locations, but complex, one-off 
ûDmpositions, destined for major windoiws, that by définition could 
not be repeated. With the pcsible exception of the tiwo Angeli in 
the Fitiwilliam, ail the cartoons were œloured in iSâÔ, the artist 
adoptirig a pale, iridesœnt palette that bears little relattonship to 
the rindi, saturated tones found in the corresponding Windows. 

Aitfwîugh Bume-Jortes hadalready been paidfor tf>e cartoons by 
Morris {he charKped ti&Ofor the Allerton ftrad/se), he presumably 
hoped that by colouring them he could tum them to f urther 
financial advantage. ff so, he was oniy partiaiiy successf ul. The tvifo 
flngeii were brought by the Tory politician and future Prime 
Minister Arthur Balfour, one of his most devoted patrons, but tf>e 
/âradïseand Last Judgment v/eie still on his handswhen he died, 
eventhough he had exhibited them at the Grosvenor Gallery in the 
winter of lâSl. Indeed, they hâd been much admired by the 
CTitics, especiallythe Païadix. 7??e^cddemy noted its 'm3™ferft^/ 
power of expression and sksH in drawing', while F. G. Stephens, 
writing intheAnîhenaeum, praised 'the superi^iy beautifui 
disposition ofthe genetal colour (and) the (narie/ous variety and 
harmon/ of the local tints, {...} especiaiiy obsa-vabie in the white 
rates, the rich y&dure, and the scinîiliations of the spirits' wir^gs 
(...) In thèse ioveiy qualities this large picture has no superiorin tfie 
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Perhaps it was the cartoons' enormouK size that deterred buiyers, 
althoughllie L^st Judgtnenî v^as also an uncomlortable subjed. Ai 
ail ■events, both worls appeared in &urrke-Jor>es'sfir5t studio sale, 
Pwldat Cliristie's only a montli after hisdeath in June 1S9S, and 
were boughl, probably on commission, by Agnew.The Last 
Judgtnentwai givento the Birniingham Art Gallery thesame year 
by two locâl Hithusiasts, the Hon. William Kenrick and J.R. 
Holliday. Sume- Jones was a native oî Birmingham, and this was an 
early shol in the campaign to make the Art Gallery the great 
repository oJ bis work thaï it is today. IVleanwhile tPke ftradise, for 
which Agnew paid 520 gjineas, was acquired by another ardent 
admirer, Lord Windsor, later first Earl of PlymoLrth. 

Bom in 1B57, Lord Plymouth was a nan atenomnoLe wealthand 
■genuine culture. Nis knowledge of art and architecture brought 
him the post of Commissiorverof Works and a Trusteeshipof the 
Malional Gallery, and in 1 903 he publtshed a study of the painter 
John Constable, for many years the standard book on the subject. 
In lBâ3 he married Alberta Paget, a renowned beauty who shared 
his artistic interests. They were leading members of the social se] 
known as "The Soûls', a self-conscious aristocratie clique who 
pridedthemselves on their dévotion to intellectual pursuils as 
distirkct from the hunting, shootirsg and gam bling that obsessed sa 
many of theirdass. 

Bume-Jor>es was the 5ouls' favourite artist. They warmed to his 
intense spirituaiity, and many of them tommlsçbned or boughi his 
Works. Mlowever, the quintessential product of this rare 
accommodation between high society and progressive art was the 
full-length portrait of Lady Windsor that the artist began in 1 S93 
and exhibitedat the New Gallery two years later (private collection, 
on loanto Binningham Muséums and Art Gallery). In his austère 
arkd almost colourless late style, it Isa suprême symboiist image, 
invitirtgcomparison with other great ejampis of the genre by 
James McNeill Whistleror Fernand n:hnopff. 

In the light of this ethereal ar>d enigmatic work, it is rvot surprising 
that the Wndsors fell for the Pat^dise design. In fact they brought 
yet another picture in the artists most transcendental vein, a 
cloudy affair of angels and spirits se abstradt and disembodied that 
it must hâve been one of the very laslthings he touched. The 
portrait of Lady Windsor was destirked for Hewell Grange, a vast 
rveo-Jacobea n mansion in Worcestei^hire that the couple built in 
the first years of their maniage. Pàiadise would either hâve hung 
there or in one of their two other homes, a London house at 39 
Mûunt Street, Mayfair, and a genuir>e Ëlizabethan country house, 
St Fagan's Castle r>earCardiff,a mellow and beautifui buiidirKi set 
in what George Wyndham, another Soûl, called 'îhe&ichànîed 
land cf Arihunan romanes'. 



SIR EDWARD COLEY BURNE-JONES, 

Bt., A.R.A,, R.W.S. 

(BIRMINGHAM 1833 - 1898 LONDON) 



Lunii 




Signed wiîh monogram 
oil on canvas 
paintedarca 1S73-1B75 

Although at ftret sight this picture may seem urKharacteristic of 
Bume-Jor>eç, it does in fact belong to a group of v«rkç dating 
from the early i370s in which heexploredthe idea of an 
allegorical female figure floating in the night sky. The first was Ihe 
Eveiing Stsr, or l/esper as the artist himself olled it (private 
coilectionj, a watercolour of ! 870 that ws bought by his friend 
and patron George Howard, later Earl of Carlisle. This was swiftiy 
followed by a comparable watercolour, Night {Lloyd Webber 
CollectionJ, painted for the Manchester businessman Frederick 
Craven, to which Bume- Jones added a pendant, an altered version 
of Hcfward's Eb'&iing Stsr (same collectbn), in 1 S72. Luns was the 
last of thèse paintings, and the only one in oil. First menîioned in 
Bume-Jones'sautograph work-record inthatyearfan osipictureof 
Luna - in to!fS3 of blue'), it was not completed until 1S7S. 

It is someîimes argued that Burne-Jones's interest in thèse figures 
betrays the influence of his early mentor George Frédéric Watts, 
whcse obsession withcosmic imagery is well krvown, but as Luna 
itseif suggests, the older artist may equally well hâve owed 
somethingto Bume- Jones. It isfascinating to compare the picture 
with Watls's l-iope, perhaps his single most famous composition, 
whin^h aiso shows a female figure seated on a globe and is 
concelved in muted shades of grey and biite. Although the idea of 
paintirvg an allegoryof Hope may hâve been in Watts's mindas 
early as the 1 340s, the composition he eventually evolved pcet- 
dates the exécution of Luna, the îwo large versions {Tate Britain 
and prvatecoiledbn) being painted in 1335-1336. 
t[j/>a was first exhibitedat the Grosvenor Gallery in 137S. Situated 
in Bond Street and conceived as a libéral alternative to the rtearby 
Royal Academy, the Grosverior had held its irraugural exhibition the 
previousyear. The eight large paintings shown by Burne-Jones had 
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caused a sensation, bringing him famé ovemight, and in 137S, 
anxioiB 1o keep jp the momenlum, Ue contributed a lurther 
eleven works. Ail excepi one were displayed as s group in whal 
or>e critic cailed 'the place of hionour' in 11^ East Gallery. The ïwo 
mosl importanit werea pair ai large Giorgionesqiie compositions, 
Le G}anî d'Amour (MeiïopoWian Muséum, New York) and id us 
1/ener/s {Laing Art Gallery, Newcastle), both painled (or William 
Grabam, the wealthy Glasgow mercbant and former member of 
parliament who was the artist's most devoted patron. Luna, whith 
hjng directly abcfve Lsus Veneris, was among the smaller warks. 

Inevitably, the presstendedto goforsi^; iaus Vene/is,a canvas 

insplred by the Tannhauser legend and remarkable alilce for its 
çjnptijoiiç oîlouring and mood of erotic langyor, attracted 
particLilar attention from the criliQ. But Luna was riot nj/erlooked 
altogether. Perbaps tbe most appréciative comment came from 
William Michael Rosselti, tbeyounger broîhperof BLirne-Jories's 
master Dante Gabriel Rossetti, who revieived tbe Grcsvenor 
exhibition in The Academy. He found tbe picture 'a lavely iolour- 
inivfiëon ofveiied thcugh briHiant blue tinls\ adding that 'the 
cuiied female fosm, wiîh diupety dauding the face', was 
'charmingiy apposite'. 

Luna was brougbt by Alexander {Alecco) lonides {1S40-139S), tbe 
youngest brother ol Constantine lonides, who owried the Rosselti 
drawing in the présent sale {loi 91). As a young man Alecco and 
another brother, Lmke, had belonged to îbe so-calied 'Paris Gang', 
the bohemian set of art students and their friends later 
immortalised in George du Maifrier's novel Jtiibyil S94). However, 
it was not until he took over the parental home, 1 Holland Park in 
North Kensington.that he wasable to show bis mettle as a man of 
taste. Ditring the iSaûs be transformed this conventional Victorian 
mansion into one of Ibe great Aestbetic bouses of the day, calling 
on the resourcES of tbe architect Philip Webb and two of the most 
promirvent exponents of the Arts and Crafts movement, William 
Morris arid Walter Crâne. Their rich yet restrairted décorative 
scbemes were the showcase for an eciectic collection of bronzes, 
Tanagra statuettes, Persian and Chinese cérames, Japanese lacquer 
and so on, while the walls were adorr>ed with paintings by Bume- 
Jones, Rosetti, Whistier, Legros, Fantin-Latourandothers. As a 
contemporary critic put il in an article on the bouse in The Studio 
(lâ93),the whole ensemble demonstrated ' the hannony of 
complexîîy', and bad 'thespfertdourofan oldsilkrug'. 

In fact tbe bouse was the subject of severai articles, and in a 
photograph which illustrâtes anotber, publishied in The ArtJoumai 
in l893,iyiTa isseen hanging in one of tiwo interconnecting 
drawing-rooms on the firstflioor {fig. 1). lonides owr>ed lour works 
by Bume- Jones in ail, and a second. Pan and/'syc/ie{private 
collectionj, appears on tbe adjoinirq wall. Moris was responsible 
for the room'5 wallpaper, carpet,curtains, andceiling decoratbn. 
Three fine Damascus tiles bang above the window, and beneath 
the pictures stands a grand piano desigrted by Burne-Jones, made 
by Broadwood, anddecorated in cjesso relief by Kate Faulkner, 
anoTher member of the Morris cirde. This piano is now in tbe 
Victoria and Albert Muséum. Overall,îhÉ room was cortceived as a 
chromatic barmony of blues, greysand greerts, and with this iuna 
could noî bave been more in keeping. Alecoi did not bave long to 
enjoy his great achievement. By 1397 his money hsd run out and 
Luna, Pan and Psyché and otber pictures were sent for sale 
anonymomly at Cbristie's. Luna failed to find a buyer, and was 
inherited by bis vi/idcnw wben Alecco died the following year. Thus 
it was sbe who lent it to Burne-Jones's mémorial exhibition, which 
took plaŒ attbe New Gallery in thewinter of 1895-13519, the 



artist himself baving died the previous June. It had aiready 
appeared in his rétrospective show held at the same venue in 
1392-Î393. 

Tbe picture fared better wben Mrs lonides re-offered it at Christle's 
in March 1 902; it was bought by Agnew, probably on commissbn 
for Robert Henry Benson {135D-19i25), who was its r>exlowner. 
One of tbe outîtanding collectors of his day, noted in part icular for 
his old masters, Benson had known Bume-iones and was an 
ardent admirer of hiswork. He had aiready bought Alecco's Pan 
and Pïyc/iie, which did sell In 1397, and was thus able to reunite 
two works that had hung almost side by side in the lonides 
ODllection. 

Luna did not appear in the sale of Benson's mH:dËrn picture held 
at Christle's tvi/o monthsafter hisdeath in April 1329. Intact it 
was lest sight of for many years, and as recently as last summer an 

exhibition catalogue referredto itas 'missing'. Nearly ail Burne- 
Jones's paintings hâve been traced since the long éclipse of his 
réputation ervded in the 19S0s. This was one of the few that 
remalned elusive, and for students of his wori< its rediscovery is a 

major event. 
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DANTE GABRIEL ROSSETTI 
(LONDON 1838 - 1882 
BIRCHINGTON-ON-SEA, KENT) 

Studyfor}o\\ Cceur 



^ 



pencil on paper 

signed with moncgran and daied 

Execuled in 1366 

ThiE drawing is a stjdy for Rossetti's painting Joi Cœur in iUe 
Manthester City Art Gailery ((ig. l),tlie drawing beir>g dated lâ66 
at\d tite painting s year iater. As Virginia 5urtees observes in her 
cataiogue raisonné, the figure seemsto be dépendent on that ol 
the bridesmaid on thetar ieft in îheSe/o/ed{l365-lâ66, Tate 
Britain, London], a painting inspired by the Song of Soloman that is 
among the most important worl<s oi the arlist's middie pEiiod. The 
pose is very simiiar, and tl^e mode! for botli figures was Bien 
Smith. 

A iaundry giri by profession, Bien Smith was orte of several v^^ung 
vi/omenof good iooksand e^y virtue who modeiied for Rcssetti in 

tlie mid-lS60s. 5he wasalsoempioyed by otheraiists in hiscircie, 
irKiuding Edward Bume-Jones, J. R. Stani^ope, Simeon Soiomon 
and the watercolourist G. P. Boy:e, wtio OŒupied Rossetti's former 
a part ment at Biacl<triarsfrom 1S62and became liis neiglilaojr in 
Qielsea nine years iater. Smitli's modeilirkg tareer seems to liave 
ended when she maired in 1373. Boyce, wiro often mentions lier 
in his published diary, recorded that on 17 February tliat year, now 
jndertiTÊ name of Mrs Elson, she 'cailedon me toteli me she had 
been married aboiit three weels ago lo an oid acquaintance and 
suitor, a cabman. ^he wishes to do some la jndry work on her own 
ac(D jnt, as i^r hifiband's earnings are small'. 

Smith was aiso the model for the présent study, on whith tiie 
paintirtg is dosely laased. Tlie main différences are the angle tîf lier 
head artd the absence in the drawing of the spiral-shaped pearl 
brooch that she wears in her hair in the painting. This pièce of 
jewellery was frequently used by Rossetti to adorn his models 
{Marinier describes is as "so common that it almost amoiints lo a 



signature"), and had probably been tound In or* of the bric-à-brac 
shops he haunted. Another favourite pièce was the heart-shaped 
crystal pendant that hangsfrom thegiri's riecklace in both paintirig 
and drawing arvd whichallLides to the picture's title. 

The drawing'sfirst owrterwas Fanny Cornforth(l335-c.l&Û6), 
who had been Rossetti's chief model and muse a few years earlier, 
as well as his housekeeperand mistress. It wasone of many worts 
that he gave her by way of providing her with an jnoffdal inoame. 
After hisdeath in 13S2 itappearedat the short-lived Rossetti Gallery 
which she and her husband, John Bernard 5chott, operved at 1 a Oid 
Bond Street, ail the exhibitsœmingfrom her collection ar*d beingfor 
sale. 

It was probaby then that the dravi/ing was acquired by CorYstantine 
Alexarkder lonides { î 333-1 ^ÔÙ), the autocratie head of the Anglo- 
Greek family that playssucha prominent raie in the annals of 
Victorian art {see aIso lot 90). lonides was a great admirer of 
Rossetti's vi/ork,and had commissionedthe artisfs last important 
painting, TheDsy Dj¥^«Tr,CQmpleted in 1330. However, the 
drawing was not among the 1,156 palntings, drawlngsand prints, 
incljding masterpieces by Delacroix, Millet and Degas, as well as G. 
F. Watts, Burrte-JOnes and Rossetti himself, that he bequeathed to 
the Victoria and Albert MiseLim. Remainlng in his family, It 
desœrtdedto hisdaijghter, MrsZoë Manuel, who slill owned it 
when Virginia Surtees published her catalogue in 1971. 
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COLLECTION rVES 5AINT LAURENT ET PIERRE BE^GÉ 



93 

SIR EDWARD COLEY BURNE-jONES, 

Bt., A.R.A., R.W.S. 

(BIRMINGHAM 1833-1898 LONDON) 

The adoration ofthe Magi 




desjgnea by Sir tawara tLol^ey Bume-torves, WJIIJam Morris {1334- 

1395) arKJJohn Henry Dearle (1360-3532), andwoven by Morris S 

Ca. 

çigr>ed anddated 'IVlADE BY M0RRI5 AND COMPANY/ MERTDN 

ABBÉY ENGLAMD MCMIV 
high-warplapeStry in wool arid silk 

Thi5 5Liperb tapeîtry, in astonishing fresh and unfad^d orindition, 
represeriitslhte most popiilar of tbe designs thiat Morris a Co. 
execLitad inthis médium. TenversiorE were wovai l^etween 1390 
and 1907: thi5 or», dating from 1904, was tl>e eighth. 

Tapestry, Morris daimed in a iectyre of 1B33, was 'thenobieiîof 
th& i/i/esving arfe', and \t5 wvivai was the iast and most ambitions 
ot th^ many toms of textiie manufadure to winich he addressed 
liimseii as a pioneer and ieading exponËnt of thtE Arts and Crafts. 
With the exception of tPmse prodiiced af tlie Royai Vtlndsor 
Tapestry Worl<s between 1376 and 1 397, his tapestries were tlie 
ti'Fst to be woven in Engiand since the eariy eigliteenthi œntury. 

Both Moms and Biimie-Jones were interested in tlie subject irom 
an eariy date. Morris never forgot 'a roam with hung fâded 
greenety' wliich lie saw as s boy at Qijeen Eiizabelh's Lodge in 
Epping Forest, and on eariy visits to France {in îS54aione, another 
a year iater with Burne-Jons] lie stiidied nedievai îapestries, 
inciudirvg tl^ famoiEset cf LaDanf&à}a Licorne \nthe Musée 
Naîionai du Moyen Age, Tliermes et Hôtei de Cijny in Paris. 
Exampies in tte 5outh Kensington {Victoria and Aiberî] Muséum 
were aiso famiiiar to ttie friends ; Bume-JOnes copied tl^em in eariy 
5l<etchbool(s, and iater acquisitions of tlie muséum were often 
made with tbeir advice. Tapestries sometimes appear in tbe 
bdtkgrounds of Bjme-iDnes's pittiires, and Morris had a set of late 
nirieteentlvcentury tapestries, iiiustratirvg tl^e story of 5amson, at 
Keimscott Manor, the country retreaf on the upper Thames tbat be 
acquired in 1S71. 

Despite aii tbis, Morris did not begin to teacli bimseif tapesfry 
weavirwi iintii 1377, lisinganeighteenth-centiiry French handbool< 
and pradisirtg on a ioom in bis Isedroom at ICeimscott House, 
Hammersmiîh; and be did not take up tbe craftcommerciaiiy untii 
1331, wben be moved hisfirm to Merton Abbey on the banks of 
the rver Wandie beîween Wandsworth and Wimbiedon. Hère tlie 



soft ri^/er water was ideai for i^eing wooisandsiil^s, the iightwas 
good for wea/ing, and tbere were abundant flowers to serve as 
modeis for the miiiefteurs backgrounds which 1^ invariabiy gave bis 
tapestries inemuiationot old Frervcb and Fiemisb exampies He 
adopted the Iradilionai haute lisse method, wbereby tbe tapestry 
was woven on an uprigbl ioom, witb the wed\ers seated bebind 
tl^ warp threads artd watcbing tlie progress of the work in a 
min'or piaced in front. He was aIso anxious to avoid tbe mecbanical 
reprodjction of designs that cbaracterised tbe productions of the 
Royai Windsor Tapestry Works and the Gobeiins factory in Frarice, 
which he visited. Aithougb artistsdesignedtbe figures and IVlorris 
or his chief assistant, J. H. Dearle, exercised slricl supervision, 
Morris insisted tliat it was 'really free-hamf woik', in which the 
weavers themselves took a good deal of initiative, in fact 1^ was 
proud that many were bcys whom he liad trained, maintainirtg 
thaï the woik of weaving is ofa kind which expériences shows is 
besî cairied on by small flexible fingers.' 

Althojgh his eariy tapestries were purely naturalelic, Morris's 
object Irom the outset was to produce figurative compositions 
designed by Bume-Jortes, ' ihe only man at présent living', he 
believed, 'who cdn git/e you picîures at onte good eyough and 
suitahlefor tapes&y. 'The first coiia lucrative pièces, suchas the 
flofs a™/ ftjmona panels of 1334- 1385 {Wbitworth Art Gallery, 
Marthster), were reiatively simpie concepts in which a single 
figure is piaced against a ilat décorative background devised by 
Mor^is. But it was not iong before more pictorial and three- 
dimensional effects were being attempted. irideed, il is signifïcant 
thaï sève rai of the new designs were adapted by Bume- Jones for 
easel pictures. 

Jhe Adoration of the Magi was the fiirst essay in tbis more pictoriai 
styie. in 18B6 Marris was asl^ed by Exeler Collège, Oxford, to 
prodiice a tapestry for the collège chapel. He and Burne-Jones had 
been students tbere in the lâ50s,and thecoliege wanted 
something designed by tl^ rmw lamoits alumni, wIto had each 
received Honorary Feilowsbips in 1833. Tbe Rectorof tbe coilege, J. 
P. Lighîfoot, sifggested the anijration of the Magi as a subject, and 
to tbis iDoth Morris and Bume-ioriies readily agreed. Indeed it was a 
thème with which Burne-Jorœs feit great affinity, and had already 
treated manytimes in both paintings and stained giass. The 
tapestry was designed in 13SÏ and compieted in 1 â90, Burne- 
Jones being paid £250 for his contribution. A workingcartoon, 
consisting of a photographie eniargement of a small design, 
vi/orl^ed over by the artist in watercolour, is in the Virtoria and 
Albert Muséum. 

As afurther indication of Burne-Jones's standing by the iate lâSOs, 
tbe dsign playeda simiiar rôle in his native Birmingham. In 1387 
be was commissioned by tbe Corporation to paint a major work 
for the new municipai Art Gailery, and chose to exécute a f ull-scaie 
version of tbe composition in watercoiour(fig. 2). Finished in 1391 
and named The Star of Beîhlehem, the picture isone of the iargest 
Works ever executed in tbis médium, and was conceived as a major 
Personal sfatement by the eideriy aiist. Not oniy does it repr^nt 
a mémorial to bimseif in the city where he was bom and grew up; 
in iiiustratingthe suprême example of the abasementof powerand 
vi/eaitb before a higi^r reaiity, it oflers a siient but povi*rfui 
critiqite ci tbe spirit of apitalism and free enterprise witb which 
Birmingham was synonymous in tbe nirteteenth century. Aitboitgh 
Burne-Jones did not sbare Morris's socialism, he beld equaliy 
radical views. 

Meanwhiie the tapestry itself was proving popular. As eariy as 
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1390 a version wastommissioned by the poet Wilfrid 5cawen 
Blunt, a f riend o1 Morris and Burrve-Jones, and eighl more 
vufeavirtgs were to follcw. Twd more were ODmpleted before 
Worris's death in 1 B96, the otiiers were produced subseqijently by 
liis lirm, whiclisurvived unlii 1940. Exampiesare al Manchiesler 
Uniiversitv0394), Eton Coilege {1395), Ihe Muséum fur Kunsl und 
Ge^we^be, hiamburg{190D), the Art Gailery of 5oLilh Austraiia, 
Adelaide (il90lj,tt>e State Hermitage, St PelersbLirg(l902], the 
Casde MLÉËum, Norwkh {1 906), andeisewhere. 

Tlie présent version wasexecuted in î-904 tor Guiilaume Mallet 
(lâôQ - 1945) as part of tt>e furnishings for Le Sois des Moutiers 

{fig. 1], hiscountry house at Varengeviile-sur-Mer, r>ear Dieppe A 
nemberof a pronirien* Hugjenot banking famiiy anda trjendof 
Warcei Proust, Mailet hadcommissioned the Engiisii arcliitecl 
Edwin Lutyens to design the house in 1 398, and when compieted 
he fiimisted it in thte Arts and CraiHs style, ordering rvot oniy tlie 
tapestry but a séries of gesso reiiefe by Robert Annirtg &eil and 
ot fier artefacts. The gardens, laid ou( by Lutyens and his regular 
coilaborator Gertrude Jekyli, were aiso a rvotabie feature, and were 
iovingly developed by Maliet up until the Second World War. 
Nowever, in 194Û the house was occupied by the Mazis. îlie Monis 
tapestry was s uccessfjliy hidden, bjt the garden was mined and 
both Mailet and his wife, tineir heaith undermined by the tragic 
events, died in 1945. Afîer the war, tlie property was restored with 
great enterprise by (heirson, André and bis wife Mary. The 
gardens were opened to the public in 19?0, and remain a highiy 
popular toLirist attraction. 
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LEXIQUE 

EXPLANATION OF CATALOGUING PRACTICE 



SYMBOLE UTILISÉ DANS CE CATALOGUE 

~k Veuillez vous référer aïK Inforrrations importantes 
pour le^a4:hetEurâ. "Frabà la charge ds 

l'acheteur" page 148 

T0UTE51K DIWEhJ5ION5 DONNÉE^ SONT 
APPrWXIMATIVES 



SYMBOL USED IN THI5 CATALOGUE 

Hease nsferto section Buyirîg a\ ■Christie's, 
"Sujer's premiiim' pa^ 149. 

ALL DIMEN5ION5 ARE APPROXIMATE 



LEXfOUE 

Ce lexique recensE les principaux termes 
techniques erirçiloyés dans ce catelcgue. 
Un oeuiiTe figurarit dans le fataiogue avrec ie nom 
(les nom3)ou É désigr^tion reconnue d'ura 
artiste, ^ns aucune réserve, esta notre avis, une 
^EU^'le de cet artbrte. Dans les autres cas, on 
utilise différentes expresinns irKJiquêes d'dessous 
Sien leur^ ïigni'ficaticinï 

• "flttrtuèà .,.■' 

etprcbabiement, à r»1re bwb, jne«^vrede 

i'artiïtpïoit en totalité soit en partie. 

*'a'telierde ." 

à notre avis, œuvre esêcutêe ifans i'aŒlier de 

i'artistE, peut-étrEscussa sun^illance. 

'"pTitoJragede . * 

àiûtreavis, Œuvpede ia période de l'artEte. et 
□ù l'en remarque SOI influence. 

'"suivieurde .. " 

à fMtreavis, CHJvre ewêcutée dans le style de 

l'artiste mais pas nécessairement par l'un de ses 

âèves. 

"■"à la marsiêne de ...■" 

â rentre' avis, CBUvre exécutée (fans le style de 

Tartiste mas d'une date plus récente. 

■ "d'après ..." 

k riDtreâvis, copie (quelqu'en soit la date) d'une 
(Eiii/[E de rartiste. 

-"sigié ...^rdaté ...-"rinscrit ../' 

à rwtreâvis, l'cEuvre a été signée ifatée /dotée 

d'jr» inscription par l'artiste L'addition d'un 
point d'interroçption indique un élément de 
doute. 

""avec signature ..."/'' 3^ec date ...'"/"avec 
iiscriptici ..." 

À notre avis, la signature^a da'M 'inscription sont 
de la main de quelqu'un d'autre que l'artiste' 



EXPLANATION OF CATALOGUING 
PRACrrCE 

ThB section decribes ttie main technical ferms 
used in this catabgue. Pease now thet a bt 
.^pearing in this catalogue with a name or a 
lEcognized désignation of an artist, witboutany 
qualiftcation, is in Chrbtie's i^inion, a «vorkby 
the artBt. Dthenwise, terms used in this catalogue 
hâve the meanings ascribed to them below 

" *Att:ribuEed to...'" 

In Christie's qualrfied opinion, probably a work by 

The artist In whole or in .part 

" "Studio cf., ,■"/■ "Workshop of..." 
In Christie's qualrfied opinion, a work executed in 
the studio or uvorkshop of the artist possibly 
under ha sipen/feion. 

* "Circleof..." 

In Christie's qualified opinion, a work of the 
period of the artist and sbowing his influence. 

* ''Follcwer of..." 

In Christie's qualified opinion, a work executed in 
the arËbt's styb 'but not necessarily bi^ a pupil. 

* "Manner of..." 

In Christie's qualifred opinion, a workexecuŒd in 
thearCbC's style 'butof a laterdate. 

- "AftEf..." 

In Christie's qualifred opinion, a copy (of any 
date)of a vïork of the artist 

" "SIgned...'' i "Dated.,,'" / "Inscribed..." 
In Christie's qualifred opinion, the work has bieen 
signed/cfetect Inscribed by the artist The 
addition of a question rrark expresses a doubt. 

- "With signature..." I "With Date..." /"With 
inscription-.." 

In Christie's qualifîed opinion, the signature/ date/ 
inscription appears to be b^ a hand otier than 
thatof the artist 
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AVIS 

IMPORTANT NOTICES 



RAPPORTS SUR L'ÉTAT DES OBJETS 

Les btssont wendusen l'état. Il convient de s'aaurer 
de l'êtitde chaque lot et de la rature et de 
l'étendue de tnutdommage ou restauration en 
rcKamirflntavantla\gc3tkjn. Du lait de leur âge et 
dElEurnaiurc, de nombreux lots ne sont [hs tfens 
leurêtat d'origine, et certaines descriptions 
peuvent.dansŒrtains cas, faire état d'un dam rrage 
et/DU d'urne [cstauration L'absence d'un* telle 
rrention n'implique pasqu'un kstsoiteœrnprde 
défeauosité. De même, la mention de défec- 
tuosités n' implique pas l'absence d'autres défauts. 
Il esïtfive ment conseillé aux acheteurs potentiels 
d'examiner, avant la vente, les Ints poui^ant les 
intéresser Des rapports sur l'état des objets sont 
disponibles surdemande. auprès des spécialBts 
en chaîne de la vente pour les objets d'une valeur 
supérieure â 3.000 euros. 



GARANTIE DES MÉTAUX PRÉCIEUX 

Certairs btaen métal précieux {or, argent, platine) 
et dont la liste sera communiquée avant h vente, 
devront obligatoirement être présentésau 
contrôle de la Direction Nationale de la Garantie 
des Métaux PÈdELKpourêtie pdnçonnte. ChirfetiE's 
est lespor^slede ce poinçonnage qui devra être 
effectue, aux frais del'adjudiQÈiie.aiantla lemise 
de l'objeta l'at beteur. 



OBJETS COMPOSÉS DE MATÉRIAUX 
PROVENAMT D'ESPECES PROTÉGÉES 

Urjperme CITE^ délivré parle Minstéiede l'Erwiion- 
rwmentest lequis pour la sortie du territoire fiançais 
de tout objet composé entière rrent ou en partie de 
matériaiw proverant d'espèces protÉgées, comme 
parexeiple l'ivoire, l'éaille de tortue, la corne de 
rhinocéros, le corail, etc.. Lesacbeteurs sont invités 
a vérifier les règlements en vigueur ■t^ns le pays 
d'importation, ifens ta mesureoùcertains pays 
peuiyentrstre Indre, voire interdire, i'Importatbn de 
tdsctjets. PSrexemple, les Etats-Unis refirent 
généralement l'importation de cesobjetss'ihont 
moins de lODarsd'âge. 



COMDmOPJ REPORTA 

Please contact tbe 5pecialist De parement for a 
condition report on a particularlot{av3i^blefor 
lots abcwe 3.0DO euros). Condition reports are 
provided as a service toi ntereslïdclients. Prospective 
buyerssIiQjld lotethatdescriptionïof pioperty 
arencit warrailiesand tiiaf eacb lot is sold 's e' 



PRECIOUS METALS 

Certain lots contalninggold, silverorptatinum, musT 
tr/lawbe presented totbe Direction Nationale de 
la Garantie des Métal» PÈcieux in ordertobe 
submittedtoalloy tests, and, in some cases, tobe 
marked. Christie's & notauthorisedto rieliversuch 
lot^ to Buyersbefcre tbe lots aie marked Arr/sucb 
mal^ingwiilbecarriedoutbyChristie'sattheBuyer's 
ei^jense, as SDO n as possible afte rthe sale . A list of 
ail bts requiring marl^in'gwili be available to 
pnospectiïe Buyersfae-fanethesale. 



PROPEHTY IWCORPOHATir^G MATERIALS 
FRDM ENDANGEREDSPECIEÎ 

ACITESesport llcer^e isuedbythre Ministryottbe 
Erwironment wiilberequired for the export ofarry 
item madeof or incotporatingiiirrespectivecif per- 
ce ntage] animal material such as ivory, whale- 
Isore, tormiseshell, rhiroceros horn, coral, eE:. . 
Clients are adwisedtocheckvifith thereguiating 
body in tbe countiyof importât on regardingary 
posible restrictions on tbe importation of items 
vuithinthiscategory-some countries hâve an 
absolute tan on tbe Import-ationaf Œrtain maisrials 
Foresample, theU.S.generally prohibitsthe 
importation ofarticles conta iningspEdesthatit bas 
designatedasent^ngered or threatoied ifthose 
articles are less than IDOyearsof âge. 
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INFORMATIONS IMPORTANTES 
POUR LES ACHETEURS 



COWDITIOMÏ DE VEMTE 

Tautfç teitntKwwit wiiffTiBcî aiKcnnrirtQn?,g^Éiafe[rnpiirT*eî 

ST\ im dec:,atab^e. 

E:4TIMATION& 

LepnxdeveniE' stimËde c^que lotest'jrnfnirnéâiJcatakEiLei 
g^iEhe aindeîHiiE de k ([fe-inptcffi . Hnecomprerd pi tï fra^A 
lâcdsi^ï^ r^cteieur. m kTVA II es.t impartant de5a«i-iTC|ue'les 
esitmatians sont pr^^rèes biE^ aïiarrt !a 'i^riif'^ pf^A^nt Hk 
$g|^tE^â lèv&En. LacaTTjeraan ds e^bmatori^en Ltite^ Stelirg 
dgE^ Dol^Tise tiQji'edu catabgue, aprte !a îk^cripton <fe ctiaqie 
Ict. Ces montanb ont pu et» STranduet -s tain df' charge' utilaè a 
pudlanger depuE. l'inpieïsiandL t^tatigue. Polt laut latdant 
l'Estimatiaîi £St trdiqi^ EaTFTiêèlant "surdanaiiife", iltnniTêrt 
de Œnkd^r djra:tËrTeTTt le 5ftf<i3lett^ ë91 rïia'^ (t^ b ^eI1té 

PBIX DE BÉSEUVE 

Lf'px c^i^'sn^fnrrsfiindiaj ptn iTo'ffîT]urrmrtld$nld ai-dàanEi 
d'LEiuel l^'lot n^ïs-a ps vGndiL II HE peut ârE ïi^i^iiEu' â là ftnif hErttË 
b£Se de fs'bmalEir indKpjè« au catak^LË 

FRAISÀLA CHARGE DE L'ACHETEUR 

Dubê Is fax d'adjudKLatnn T prn marteaj"), Tâdisteur devra 

atfqutterdesfrai£de25% HT. (sŒt ZS.S'Vb T.T.C.Jsur les pneiroers 

20.«)a ELra^ 20'* HT (sirt 23.92% TT C >arj-deli 

de20.maEm]set|Lsqu'ieOD.00a Euros el 12% HT. 

!ïtBt 14.352% T.T.Osur toute MmiTiieaij-beiâ de EOO.ODD Euros. 



- la btsprÉtËdËs du synode /. setint stnjrrm ïdst.raK 
addrtennels maKrmurr de 4% jusjj'â 50.000 euros, ZVa enbe 
50.(B1 el 200.(KK1 euras. 1% Eirtre 200.03] et SSO.ORJ eiitû. 
et O.ÎS% paiirtaote w^nme aL>de^de SOQflCB eu irs; ces fias 
addrtorn* seront plafarnès i 12 500 «jKKpar 'lot. 

EKPOynOM AVAMTLA VErifTE 

L'eDqitKrtnn prfcfelarit la ierrtecît auicrte^ tait et r'Kt murriEe 

à âuiur drart d'ertite. Le saé:3liste de Ctirstieï y sent à la. 

di^^&jtn^d^ enctièrKeurs. patentée et du pu'blic pour tout 

IQ1?Lag[iErnierTl ouimiteil. fl^pai^ent notamment ÉLaliln ^^r 

d«4T^andede rai^Œts écrits eu ïKtiajK sur l'état de corservatKsi 

descitgêts 

PAHTICIPERÀLAVEWTE EM PEItSONME 
Ls £qLjè'r>ejrsp<rtent!e4squin'<]nt ercare pmeserchëriOL vendu 
atfËcOirEte'sdor^ent prifeeriler : 

■FtiKjnrepfijsqLK: jnepfee d'identrtè offiaelfeipeimBPLfetaîKlLJiïe. 
carte d'ïfentrtè oL ^HisepnrtS, et si iedrt ftar umErrt ne te rnrrbent ;hs. 
un^preuw di? son adresse ,ad:L0lle. tefli? qu'un? t.acture d'^lectrcrlë 
□ j ure^ttatïton tiancaire. 
■Sùaèt^ un KEb. 

•Pùm tcrutâa.utie^sCE'èt^dedral: ^rsig^ret ^tiâstrudur^ 
ÏOTlîKrcBiËïteJla quedes'^Lists, dssKici^^aflihoreajdes 
ÏODètés en n<]m txiiKÏi, merci de toenïïiLjbir cort^er le Ctirstie's 
Clèdt OepafljTent du -[3^ (0)1 40 76 23 77 au au -hM 020 7B^ 
2825 atin d'obtenir tnniedsjif rfiforrratïm devant &tre fournîe 
■Uner^ÉrenceB^aireconfir.rTerTt iot re fa.[HatÉ finanrière au 
nrisau du montant dâ entières emis^ées. Sivous t soutiartez. 
Ctrrstte's pourra ^usfournir un madéte de r^érence barï^rre. 
' Ta-ute peiHiriTeî'paireqEtrarTt en wie d'aï chérir pour 'e annpted'un 
tErt qui n'a,jamaEeTtti&ri au '.end u jk-ec C tiTEt^^ 6n il faumir non 
s«iJemerTt une p'èced'denttë'attcielle attestant de sa propre Elerrtîté 
fr^ Ègatement ure pikffd'dEntilêaffcele attestant de l'KfentîtÈ du 
IbS, aaifj quels puuvm signÉ' pà.i i»lftt?rs.â œttepQsanne. 
AflrdepeTmethieun't«T(E5uftEantaj ti-artement deçantoirratoTE 
1^0$, Ie$ nouieaui (fefitï smt .ruit^â^'eir^Ebe^ au motrc 
4ahiui>eîâ^ânt lâvcntt 

POUiendhén, Jfijffitdesepi'feente'r. aumams30mrnutsavaTTt la 
VX^bOi\, aubu^aïuduïen'ïeclientéie afin d'trtitE^r un TiuTnÈia 
d'endlér&saji.Lesde^Tts n'^antpz enchiè'ri siec l'un desbure^x 
dieChrate'saucouisdesdeuk demtËre anr>Ê«!, ansj queceim 
SOulBilanteriLténrpaur un TnantaTTtsupéieuràtfe-.aiclÉ'reS 
artàteuies, dewont fournir une nouiellerÉ'tèrenoe ba-nraire Pour 
toute i^j^nrea'yB: 'les dooiments, et r^reicesîiE'iiife, mera de 
bsaiïoukH tantKterteOiiBÏe'sCiÉdrt DspjTtnent ju+33i0>1 40 
7fi B3 77 ff■^<^□^l aj +44 ifl(30 7S39 2E35 aondrs). 



EfJREGIiTREMEWT EM VlfE D'ENCHÉRIR POUR LE COMPTE 

D'Urj TIERS 

Toute personne portant ench^e psur « compte d'un clent 
eï&la rit do" ra tour mr uie t^tlTe5lg^^ iE.r ledit elierrt autaiBarrt 
l'encti^rsseuT J agir pour îe compte du chenl MEflCidetuen vaiilarr 
noter que ChrEt>e'sn'acc^ie pas la [éléments pas tiers. Ctinstn's 
ne peui accepter que Je paiement èma .pa^ 'JeebE-nt hii-mème et 
non jBi k pEflioniie paitajrt ensttaïi pouî fc OHTpte de ts clent 

ENCHERES 

Le a:imm&a.ne pr£njT accepte lt!.Qictiâe. des En:liënS!eu^ 
prfcentî tfani fe sal'le. teencfières tèlèptnmqLiPSiet le^eir^ère^ 
e^ècutéËS en accord aie: in ordres d'achat transmis àa¥9â:ie'ï 
avant la lerrte. Le commis^rre^riseur peut Ëgaleinerl «chfeBpou' 
fe compte du voidEur jinqu'au piroi et rérsei\e Le commoiaoe- 
piseur n'a pa Â.notrfiei teseich^rs portées ptnii 'lecoriptedu 
«ndeut. En aucun cas. '.le commsane-pnseu' nepoii enchérir pour 
fe compte du vouIeut au prudu rÉsei\e ou au-de^du pincde 
léseric. Ls paliers d'endiéressont dEcntsdanslefoTinulafed'oidre 
d'actut attaché au dŒ- de ce catalogue. 

PAUnaPERA LU. vente EM DÉPOSAISÎT un ordre D'iCCHAT 
Psur lacommotUé daenctiériseurs.ne pouvant asssterl la vente 
en personne. Qirdie's Se diargera d'ejécuter le. ordres d'itlal 
selon leurs msbuctians. Chrctie's s'eng^eâotrtemi le lot au 
meilleui pra possible eh 'leu r faveur . les ordresd'acîiahdnii'ert être 
remEpar éail avant la vente. Ib-pejicntêtreerrLtjyâ ^Micciu'nerau 
tè&npp. en utilHnt le faimubire r^w^rv^ i cet d^fet en fm de 
caiak^iie. Il «t ^^ferrerrt ptïitile d'envoyer un ordre d'act^t à 
travers Lotfîrider®, sur WiVw.chrisàe.ciHTi. Les cndiesd'achat 
dowerrt être dunnfe <kn5.'!a devEe du lieu de la vente. EiaiE. b cas ûii 
demoftiE^èsTrtSîeQ^I«]um^?sau m&ne pnn, k pnnnlè <s"a 
donnée! celle re;ue en premer. 

FARTiaPERÀ LA ■UEIWE FARTÉLÉFHOME 

Mous Kimmes âvc±e dcptEitEin pour organise; deserchë^ï 

téléfdn niques pour les œuvies d'art ou c± jets de collection dsTt '^ 

vafeur 65t supérieure à€.7Ba 

Les acquéieu rs potentiels déviant mloimei Ctiristie's de leur déai 

d'enctiém ;^r téléphone au moms24 'heures! l'avance, en [^rticuliei 

s'ib aj utiartent enLhénr en ure laiçueautieqiKle iian;^. Ib seront 

alors contactés par un cdl^oiateurdeOiratiei pe^darrt la vente. 

quetqiiK. mmu ta avant que ne sort offert le bitîa mtèreiant. 

II^TERNET :CHRISTIE'SLIVE™ 

le?. a::qiiÉreur». potentiel pcajrrcmt utilser CIliKt**. yVE"™ pour ls 
vente d'Art InpreŒ-ionnsie pour s'en legistier Seulement. Chnstie's 
LM'"' at très facile d'utilsaton. Depuis un ordinat^i psrsonneL il 
suffit décrier uneompleen ligne sur ctirÉtiescam, d de 
télécharger le >ogicield'aopl)cat>Pn. Il est ensjrte pxsrUede 
s'enr^Etrer pour participer i la i>ente en perso ms. pariéléphone 
au en dèpa^ani un aidie d 'adiat . et ce jiKqu'A^ tieur& Ie jour de 
la vente. 

CLOTURE OES ENCHERES 

Le coup de marteau d le piononcédu mot 'adjugé' par^ 
commisarrepriseui habilrté rr>diqLjent la fin de enchères et Ie 
lor nation d'un contrat de vente entre è itrtdeuret l'a^teteur. Le 
résultat de b vente sera commun que [Hr écrit am perso rw^ a^nt 
dé[nséde ordres d'à: hat. 

||*0[>ALITÉSDE PAIEMENT ET DÉLIVRANCE DES LOTS 
5aiEr=^ived'axnid ^Erbculer entre l'acqiÉrear et CnrF.te's avant la 
vente, «paiement du bt sera effectué drrectement par l'acquéreur, 
Oinste's ne pouiQnt accepter ls paiement par un tieis. La vente se 
lera eKpresèmeiTt au cnmplanl. L'arhdeur cfevra régler le proi d'achat 
glot^l, comprenant le pr?:d'adjud>cation, le fras et tasxs. Cette 
régie sera applcaplemémesi l'acrieteur sounatte exporter le:lot. 

LEPAIEME^TPELITET^^E EFFECTUÉ" 

- par ctiéque en Eur^: 

-enespècEsen Euice dansiez limites, sjwantei 

- 7Bœ pDur les aFnmapnk 

- 3.(X)0£ pour les ^rticuhers ffan;,as 

-7.KI0e pour ^ f£rticulieisn'a)'ântfBï1êur dCuTotiefiïâlEil 
Frarte, sur prteentation d'une péced'jdentrté et d'un jictritai'rf 
de domeile; 

- par carte de aédit. 

- VSi'Masterc^ Serais de 1 51^ sur le noitant de la facture 

- Ameccan Eqiiaa ffiasde 1% AU5% 5urla facture) 

- par VFement eh Euiossur lectnnpte: 
3005 3990 101 - ChiEtie's SMC 
Bàid^sEant Pc.- AgercelCT 

1S3, avenue Oaumesnd- 75575 ParsCedex l2,Frarœ 

Code lianque: 305fla- Codeguchet: 6(»0Î - CodeSVWFT: 

BARCFRFP- IBAN: FF7€30œB«]'[ni 3S0E?9gaiO1| 31 

ls bb ne seiont délivre qu'aprâ encamenEnt ^fectifdepaerTErrts. 

TVA 

En régie générale, Christe's mettra 'les inb à 'lavwTtesous leiégrme 
de l3 marge Ce régrme évrte q ue laTl^fl sort facturée sur lepm: 
d'adjudKaton àts. kjls m^s se traduit pai ^faduiatan d'une TVA 
dà l'g.e'H.surla.fratiîarhargederachÉ+eui Cette TVAn'cd pM 
léoipéra^. EUeeït c4e?TlËnie?v:IU!edan!.lesfraKâladiai^({» 
l'aftieteui. 

Sur demande formulée immédHtement^r^'b wente ;Er dE4 
EUtreprE&aîajjettesàbTVA. C+ij-de's pourra fattuief la TVA SJ' 
le piKtotaMprt>:d'adjudcation et fros à ^diargedeladietajl), 
Cto peimettiâ à l'âaiiêteur asajjêtti de Téojjïèier 'la TVAatfÉi 
laOJtée, rnaeiCelOtt HÉ pourtant fiâ^ËbErevenJui^iE, le rë^niÉ 



- RcmbauTKment tfe "a Ti'A en as. d'eijiartahon en ptfe+crï ptt 
l'Un Km Europfe'nne 

Toute TVA facturée sera remtioursée au:> personnes non-r>fatderTteS 
de l'Llnnn Européen ne ,5 earxlitnn qu'elle en fasent h demande 
èarleau ïeiv te comptable p[k.TE 'un d^ki de trG& mot après Uïerrte. 
et sur présentatizsi de re>iemp'laire3du documerrtdouaner 
d'stpaitaton l|DAU^ sur lequel OirSte^da'ia figifler comme 
eupédifpurd J'aoli?teijr comme destm^aii^.'L'eitpoTt^En dnit 
interi«fiii dsisledébisiégauxet un maïimLFncle3 mosâcomptei' 
de là daté de ta vente. Qii&tieïdâduffade diaqie lemOau riment 
€5C defiacdegobon. 

- Rsnbaursemerit de Sa TVA ami pinfessjomifkde rUfBon 
Eurapèenne 

Taule TVA tadurée sera Temtlo usée lU), actleteuspiofeSUŒin^ 
d' un a utie ^tat rrernbre de ITJnon Européenne AcarxIrtRir qu'^ ért 
fassent la demande par éciit au service tiaiEport dai'E und^d'm 
mois éconptei de le date de le vente et qu''ib-foumœnt leuis 
numérc&d'dentrfizatHn^ ta TVA et la preujede l'ejqiédittin dEi 
lois vers cet autre état dans le rsped de r^le douanière ^ dans 
un déUid'un mois icorrfitei de le vente. ChnsbeSdédurraëSOde 
fia-Bdegstionsur chaqie remtn-unemenl. 

Pourt:njte irTfoimat ion camp iémentaire relatri>eau>: mesuia prcespar 
Chrstie's, il convieridra de co ntactei Benoit Pasquiei au +33 (0}1 40 
76 £5 7B. Il est rsammandè aw acquéreurs ô^ consulter un 
corpeillerspécal^en la n^tiéreafin de \&X}< toute ambqulté 
iciatîiç A ^r statut conspirant a TVA. 

F0RMALTÉ5 DETRAMiPORT EV D'EXPORTATION 
LJne toE e paiement d« Bh m tégraemerrt effectué, le 
département Transport de Chnstie 's sera heuieu:> d'organSéi léuf 
emhalbgeet ejqjédrtan, A la charge et sur derrande préïÉê et 
èaitede^afiquèieuis le^ acheteurs souhajtarrt err^ioitef euit- 
mémes leurs acquiatiansi, l'âranger doivent consuttei aup9:rav,3it 
fe d^ariemenl Trânspa-rt de Ctiristie^, au +33 (t]>1 40 76 86 1 7. 

CERTIFICATS D'EXPORTATION 

De certificats d'e!p:rtat>on pourront être nécessaires pour certains 
achats et. dans certairt eas. une autar^ton douante pou na 
également être req use. L'Etal français a faculté de lefuseï 
d'accoidei un certificat d'exp (station au cas où le btest léputéétie 
uniréïat natior^L OiiïteS n'^SLaneaucisie iQ.porcâa!litè du fail 
des décBonsadrranistrativesdeidus de certificat d'eqnrtatran 
pouvant étie prEs. Snnt préîenffet o-daaïtE, derraiÉienon 
ext^austive. la catégories d 'œuvres ou (dysts d'art accompagnées 
deleursseufe de '.etur rEspoitifs au-de^siE dE«TU^ un Ceitilicat 
poifl un tuen culture] ^it "paa^nrt"} peut ^Irere^uK pour que 'lé 
bt pL£sœ sorts duieintone frani;aQ,. le seud mdquéentie 
pqrpnfhé'^^iJLl celiB requÊpQUF TJiTedemandE ds 4iTtie du temloire 
européen, dâr&.fe cas ou cedanei drifé/êdu premier ^url 

- Peintures et tableaux en tous maiénaLm sur tous supports ayant 
plusdeKJansd'Sge ISCtKJOe 

- Meubla d ob^lïd'anoJblement.tapE. tapoaies, horlogerie, ayant 
fins (fe 50 ans d'âge SO.OÏie 

- Aquarelle, goiBctieset ;ustels ^anl pkjsd? %)ans d'ige 

io.oxe 

- 5oi^Çrture?.ar^mala. au pradilctah5 de l'art statiHire ordinale, d: 
copies produite lat le même procédé que l'oiiginal .ayant plus dé 
^Oansd'^e SO.OXe 

IiïrEsdepliEdEiEntanïd'age 50 fKH* 

Véhicules de plus de 7 5 ans d'Ige 50.O00« 

DesiisayantpiLEde 50 ansd'âge 1 5.KX]« 

EstarnpES. gravure, ^ig raphia et lithographes ongir^les^ 
affichesoriqi raies ayant plus de 50 ans d'Ige 1 5. 0004 

Ptiotographie, films et négatifs a^nt fdusde 50 ans d'Sge 

IS.OKJe 
Cartes géi^raphiq lies imprimées ayant plusde IM ansd'âge 

Incun^iesetmanuscnls,, yamprs cartes et partiturc flJE . quelie 
que ^it la ualéia) 1 SfOi^ 

Objets arc héfSogiques de pliR de IQO amd'age pravErant 
directementdefouilles (!) 

- Objets arctitotogiques déplus de 10D ansd'âge ne provenant pas 
diTEdeniEnt def ouîIIk 1 503e 

-EléiTients faisant pâte intégrante de mŒiumentsajtebques, 
hi9fiiit|geSiïulelEpeu((^ani plusde 100 .sisd'^^ 0) 

Ailjln^deilhEiCleSa ^sd'âge iOOf 

iVE iqudequesoit la, valeur) 

(l)'ltau CQ catégories,, b ik'rrQnde de certificat ne ik'pend pas de 
^valeur de l'otijel, maisdesa mtuie. Llnedocumentatcn con^léte 
paît Stre obtenue auprès du départanait Tiarcp^rt (feChiEtc's. 

PRÉEMPTION 

Dan^ceitairr. ca?.. l'état franças pi^ui aercer un drortde prfemptwi 
sur teœuvrsd'artou fedaruntnfeprt^iTcen v^ife pub kque. L'Etat 
sesupslrtue^isaudernerenchéiseur. En parel cas. le reprâentant 
de l'ËI^ lera^dàilaratian de préemptanâOiTGte's après îe 
prononcé de l'adjudcaton cfe l'cEUjre mceen verrted il ai sera fait 
mention au proDésveraaldei>ente La dédSdOl de ptéemptKsi dswâ 
enSute Sie mnTinn^ ckns undé^idet|Ui12épu<$. QinSae'S 
n'assume aucune lE^ onsabrlrté du f,3rtdetdÉCi4iari$adnahittiàtiiiES 
de péeiTipbŒn ptnjvorrt être pees. 
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BUYING AT CHRISTIE^S 



■COriOmOWïOFÇALE 

iCÎB.Ete'i CiTindiÙEirE af S^aiepnrted at tie tact of thi!, 
catakqjB'. Bddeis aie stUrgiy rfo^mmerded te [«ad ttiseas thiey 
^Qiit iJe terTTEon tfMhch piojEtl^ & boiEihl ai jiidan A fiJ'l 
tTâTElatoTi m Englsh cjf eui Candi iran^of Sa^ E j.3[^hîe u.pan 
fequest at the ^leroam. If IhsK g a différence bet^ieer tt]s 
EngJch ^ejuon and it^ Raidi varier, itie Frfjicii i^jqzhi velt iaJ^ 



EST MATES 

Eï-timatêSàrehiâfed iifiùrt .piies i-ÉtériBy paid at auiliÈrt fùf 
campa rabie praperty, a^take intaaccaurrtcanditEin, fanty, qiiatit^ 
^nd provermLe. EstimatËS aie ■-ubjedita revE^n. Bu^ier^ ïïidjU 
■not rely upon estimâtes as- a rep re-sentation qt piediLtiCBi of adia! 
5e1lirg prceç E^imats da not iirljpde tfic bLyei'îpiemiLm ai 
VAT. Wheie " Edimiate or Request" appeais. piease cantad ttie 
Spec^lst Department fai turthei infa imatE] n. 

RESERVE 

The reseriQ sl^ omf idartial irmmjm (Bice t^ ccsis^or Mil 

aeeppt. H: vyill not êneêed tiie tart piê-^i? ê^tanâtê. 

BLfYER'SPlîEMIUM 

1 undeistand that if my bd « sjozssful. t^e puichàSépiKË wlbâ 
thê sjinaf rri^ final tiidpJiB abu^'s-pfeirmim of 25% ^ à, 
nduu>«cif VA.T29S%ld the final bid prce d eactn btup teiSid 
indudn{) E*jkb 2D.DO0, abuyer's piemium ot 20% Us., mdusiriS 
ùfVAT23.52'Bi)Df1îiêa(QsafthêhâiTiiTeipnœalKr^ZaQ[]0 
J;nd uptaand mc^Lxkig EurasiBCO.DDa and a buyeri prerraum dt 
12% (Le, indiBi»afVAT14352%}aH*iee!«K3of thetiammeipnce 

Eïcepton: 

-lots mailed rtrththe /i-i^bnl wijill he «iiectta anadditcTHl 

cha[gecakulatedaifd)avA:4% up ta EO.tXXJ euros. ^% bê+yveer 

S0fïl1et;M.D«l ptras. 1 14 betwj^ 200 (ffll et 3Sa OODeurœ. 
andOJÇ'ft farari^ mm âbniê SOO fCOeuas; tîm âcU rtKiJÊl 
ctiaige v^li capped at 32.ECX] eiKiLpH lat. 

SALE F REVIEW 

Fre-auctianïviewinss aie cçe^ ta theputilc tree of diarçe. 
Chistiê^ ^iE<:^a,lEi5 are availabiB ta gri>eadviEeandEE]TKJitH]n 
Tepaitiat vewnng^oT by appcm tnenf . 

aiDDEn REGISTHATION 

PrtE^edfte huyeis whd ^laiç irint piêvouSiy tid or ŒOnsigned vjTtti 
C hi atie's stn uH brir^: 

■tidivBkjali gnvemment-GSiied phnto dentflcaton (^.udi asa 
plia la dming 'IxETce, natcsial ick^tity eaid ar MSspaTt) and, af rot 
Ifiownar ttie :|D document.. pioaf af curr^nt addieis, fa êûmple 
a Lhlity tnll ai harï Maternent. 
■Coiparalectenl^ acBîtilis^le af mcaipOTalïffi 
Far atber business structures !,Lch as'^Lsts, atfshsrecampameïar 
partneis'hips, pisse carrtact Ctirtstie'sCiedrt Department at +33 ipir 
1 40 76S3 77arat+M!0)2tl7a39 2a25faalwcêaiitfê 
iriaimaian you ^au1d iUpply 

'Afllâlûâl tâTâTChCÉ m ttêfamiaf. foiËxam.ple. a lefaâice f isn 
yourtunkiniriâwith ^urstpEdcd purdi^f levEiL >Gnist«'^ can 
SJpplya tom of wardingfar \he liarà .rf^fraicc' it n«£Uary. 

'PejHmï reqEtermg ta bd on liE+iaJf al «Fiiesme w+h îiaS not 
pnêwaiEly bd af en r&iq ned with Oii&tie's,5hcnid "hring 
identjficatan d3CLffr>ents nat aniy far '^em^i'es faut aSsa tartbe 
paiïty at] vitloîe tKfialF ttiey are hiddiT^, lagettiei with a ^igned 
«ettêi af ^tfiaiLiatDn fiom t^lat party 

Ta altaiv yrfficient timeia piacMittif rnfarmatKm, neiv c l*nt?. are 
^nonur^ed ta r^st&i at leas,t AB tnur^ m adiariCË ot a sale 
Pr(£j)Bclr>« tu^is shjuid lE^Stei f^a TijmberËd bddirig paddle 
at lest 33 minutes. before ttc' a-urtian C lient!. ;ftho tH\ç lat made 
a puicÏHîe fiam any Chi die*, office witbintrte \a^ tAO ^ar^aid 
tfnse WEhing ta spend rT>:Beth3n an piev-PLS o^casE^s, //ill be 
aaSiêd ta suppléa neïvPanli reftprenoe. Far assttaTEe vj"ith 
lefeienLS,, piease cantad OiT&te'sCiEdit Depaitmalt at+5ï (0! il 
dO 76 B3 77 iPansJ or at +44 iO>20 7^39 2B2E (Landoi). 



REGtSTERIMGTOBlOOM SOMEOME EISE-SBEHAU: 

PeiKirr, bddrig an betHft af aneo^ing tiE^rt îIkbiU hrmg a 
signed letter tiam ttie client auttiarsr^ theHidds ta ad an#ie 
diênt's belaH Ptase nate that OiTtstie's efaa not ao::ept pàjmeîili 
fiam ttiiid parties. CtirEte^ <an an[\ aîcqit payment liomtïie 
client, ard nottrCHn ttiepeisanhiddiiç an their behatf. 

aiDDiwï 

The auctii^eer accepts-tsdstiom ttKEe piesent inttie lalraaam, 
fram telephare loJdejs.. ai by aloentee wfitter tnls (eft ivslîi 
Clrstes. m advaite af the auctcri. Ttie auctoneer Tray ata 
eïecute tndsan tietelt af ttie seller upta ttieamaiffitof tt* 
rËSëit«. The audonea will ut ^iscifK:a%.d0ntir^; Pdsplaaal an 
tietial of the Seller. Under m circuirctancewill ttie audiŒiœf pU:e 
any bid an tehalfsif thew41êi at araba^e ttieraeive Bid5.tê;K aïs 
shoif/n an the Absertee Bid farm at '^e faack af Iïte catalogue. 

ABSE^fTÏE HIDS 

Absentée iBtds are ïvrrtten iistriEtans fiom prospect ri« buyeis 
dnectmgChrEtis's to bd antheir Oehalf up to a ma> imum amount 
ïpecified far each ta t. pi ttie «^^rtecurrenïv. QiTEte'^^taff wjill 
attempt ta exécute an atisentee faidatttie b/zest pzssible pice 
taKfrg into account ttieieserve puce. The audianeei may «ecirte 
atEentee but dnedtffrŒn ttie ladmm, tleailï idenUyir^ Iheseas 
'absentée tuds'. 'traat hds', 'arder twfs' a tammsœr hds' 
Absentée Bds Faims are a\'a.ilable m this catalogue, at any 
QirEt^'s location, or uiline al christ^s.oLsn. 

TÏLEPHOME BIM 

We wtll be d^Çjhted ta organise teleph^iê tnddïigfar btsabovf 
€750. Airanganenb rrruâ tie confirrred wvrth the Bd Oeaartrrenl 
at '^^ M hojiî piai ta the ajctan at 433 01 40 76 E5 61 
A^arKiements to bd in language ottier thân I^rench fflust be made 
'■'«Il inadijarice af the satedate. Telephonetids maybe recaided. 
By bddng an fe tetphane, pra^pech^ê puidi^ên enraeirt ta tliê 
recaiding of ther caniteisation. 

aiDDIPKiLIVEONTlHE IHTERHET: CHRISnE'SUVE™ 
PiCBpa:tnehi^«5will bed^fe ta uîetSuotiê'î irVE""fôf 
.regstrattari purpa^ orrly in Tespect af the knpesnniLt Aft saie. 
QirEbe'iLN'E'''" Êveiy ealy ta 'lEe. Fram a perscmaî comp'iiler, ane 
ji&t HEÇ^b ta Ereaieachii^ie^a^maccaunt and ta dOA'nkiad thê 
r&qjired software. Th s wiïl enahie pioipcctiie huyets ta regrsterfor 
the safefiom thar persanal mmpjter up unt(l9 a m. Fiendi tme 
on thed^; of the sa>£, aid paitcipale ii the sale m pfcan or via 
ateentec b>rk ai tetçhone hirk. 

SUCCESSFUL fllDS 

The f^ af tîie auctanea's tamma indii^teî the tiraHud, d nâidb 

tsme. ttie buyer zsumesfid re^nnsibdity fcs'the bt. The.resutts af 

absentée bds will De mailsd afterthe ojction. Succès^ J bddeis 

vflllpay ItE pncepnf itie final bd phi^fiiemnim plu^ ^ly afiphcable 

VAT. 

PAYMBIT 

?]S3SÉ note that OliBtie's v/H not accept payments fai purchased 

Lots fiom 31V P^^ a'iTer ttian ttie tnjver, unies otheryvise agieed 

letvfeenthe tjuyei and Qii&te'sprar ta tte sale. Fuyersare 

expectedta pay fai purdias^ immedHteVafterttieaiictan Pa^'nprrt 

can t» made m cash, t^ctwque, dr«t banktransferm EincEor haik 

viffe transfer m Euros. Ta ai':id deiriery dela)ï. picEpediie tiuyers 

aie EfiCQUiagEd ta sippry tanV références bd aie IbeaiEton 

'It s au r pci IsiTy nat la accept single a r muHqile nayrrentsin cash ar 

cashequri^lerits of more thaï: 

-7SQ Euros far bddeclenb 

-3^î]0[] Euros far Frencb prrwate derrts 

- 7.500 Euns farforegn ta^ natioialslrian tradeV 
Chèque, and draftstiauld berrale p^abletnCbrtte^ a+C. 
C'edrtcards 

- Visa^astercaid (Fee af 1 .5% tiased ontheamouPt of Us 
irri'aicé' 

- Amencan Eupiess IFee fiom 1% ta 1 .5% liased on the amaunl of 
ttieinunireS 

Eiank transfeis shaud be made to: 

AicŒjrrt num.ber: 3305 3^0 101 Qinibe'sSMC 

ËaickyS Bar*. Pic. - Agence JTT 

1B3. avenue Oaumesnil- 75575 Paras Cède* 12. 'France 

îart code: 305Be - Eiarch code: 6aaj 3 - SWIJT code: CARCTRIT - 

mf^li .FR7* 33SSE KlOai 380539935Q1 31 

Puichases vmII anV be leleased wheji payment is Tece;i\«d or au' 

account m clesed furds. 

VAT 

In ger«i4 agctiors are ODTduted uylEi the Mar^ Sitteirie stat is. 
Mû VAT vit te ih^sé Oi the (lamnâ pfiiÈ. but VAT p^aDê at 
59.614 «vHIbeâddedlo thBbuiCT'sjiemiumwlithfiinnKedai 
a VAT tnduuve bœ& li'Aiere bis are sdd usmgthe ^duiVH's 
Magin Sdisreta VAT-^êg&têred businemes. the VATffiduded 
'■'fllhin the premium a .ml lectweratile as, input tax. 
"Dn regiEsl immedHtc^y aftêr the sale. ChTste'svfilloire inwKES 
^OiVirq VATs^iaiatdi; an traththe 'harrimeiprceand ttie Buyer's 
piemjjm. This wiflemble VAT-regsteied businesesto recoi^i the 
VAT d^agsj ^ input taï. sjQed ta Ihe i&uai rEquIaborc Ftavia-er. 
su:h Iptswd faecame inelgiPleta be resod unidei the Dsalei's 
Mar^n: 



VATRcfifncfcfnrr Eltpartingto Mon-Europpan IfnkwiCoiuntd'B. 
l\l(m &irapean bir^iî ma'y ha\e ail VAT irr^ced rdundedtathsm 
(f Siey requst so m ivritingtottieaccaunting department ivrthina 
dÉ^of 3 manthsaf the date of H.le. ad rf ttey provde Orrste^ 
wfith the thrrd sampîe of the ciEtnms dnairrentatHn qDALIm ^tamped 
byŒdoms. ChrEt«'smjsta;q]eai asshippei ontfie eqiart 
documenl and the bu^ as cons^Ee. T^ eipartatan fias ta be 
dune wihhHl the 1e^ dd^sand a rruHmun af 3 monltis al the 
ddeof sale. Christiei'ivdl diarge'SSO for eadi refund prcEsssed. 

VATFlEfundsforTrade BuyerifEU} 

VAT reqsteisd busin&ces framathei Eurapean LIniOTi oauntiies 
may hffledil'v'AT irritited lefunded ta tiiÉm rf they requestso m 
'ATiting la the shippirçd^artment'yvithin adeky af 1 rriLsitti af ttie 
dalêaf sale ard rf tley provde Chrisie 's wrlh therr VAT 
registrattan nurnber ard pioaf that'^ prtqieity has beE^stnpped 
ta anothei EU cCfunhy. m the respect of customs' rul« and w\fiâiin 
ane manth of the rkteof aie Oir&te's ïVll charge ^53 farêacb 
refjrd pracessed. Fieese referany quedE^ to Bendt Pasquei at 
+33 an 40 76 ES 7e 

iKIPPIMG 

A ^ippir^ for m s encbsed'A^ each injtKe tt s the bu^r's 
lË^orEitiility lo piLt iqjpurctase ai ir^lf all'.bqipirig anangemenls. 
Afterpaymwrt :has b&si Trade infjll. ChrEt»'s can arrange 
praperty packirq ard sh [pp rig at ttie faLwei's lequest ard eïpei!*. 
Buyeis lAnll atitam an eStirrate far any lags items or pioperty of 
h^ value that reguiie piofessonal pactsng FarnKHe jnfarmatian 
pfese contact the Ç.hLpping Department at +33 ((J1 *176B€ 17. 

EXPORTflMPOliT PERMIT5 

Su^rs. •hnuld alvij3y!.ct>Kt Ahe^ef an ei^nat hccncE s raiinr^ 
tiefore ei;p:^ng. It istheipuy^'s xië rêspŒisitrlity ta ditainar^ 
relevant eiptst c»' irrpait :lcence. The den^l of any licence or arry 
dê^iin djtaaimg ^aics^aJI nêrttier juStrfy thêresa^bïm af any 
s^ oor arry delay m makir^ fiA payment for ttie bt. Chratie's can 
adASe buyeison ttie detailed pravisE^s of ^e ei^rt Icensing 
Bêgii^ïir& ard v^tl sJbmirt any neœssary ei^crt ilfŒ^ce 
a^ticatonson req jsst. Fb'yW^r, Chnârsï canid ensure that a 
'licenze 'ivill beabtained. Local la'ivs-m^ protnbitthe impart of 
sonepr^çerty and/ai may prohÈît tfe resate of Mme praperty in 
ttie cauntryd impnrtatan As an illirsttatan onV. wes^ airt oebiv 
a selectonaf the cations, af VMortiaf art. tagëthei wtn the valie 
threshods atn'i^s v^ch a Iren:h '-Certifie^ paui un faien culturel ' 
iaka tnavfli a^'p^sport'.^ rrHV be lequired sa tbal the ta t can les^e 
the Fierch terrrtary ; the threstnd mdtzatcd m b rackets & ttie ans 
4'equiTed foi an e>:part lioen:e application outsds the EU. when ttie 
latlet dfffesfKFTi Ihe rHlioral Ihrestnd 

- FdaffS entirely made by hand on any ijpp^rl and af arry jnatêiiaL 
of rrxB-ethan 50 yeaisof açe EurŒ 150.030 

- Fumiture ^d abpds. calpelS, tafiesbiei. ctoc'ksaf morEttH.n M 
y^jsafa^ Ei^Os 31.003 

- WateraSciujs, gfaiachei aid |USt^ of mare than 50 ^ais. of aqe 

£«0130.000 

- Dngffoj so^rlu'eï ad cùpÊ& of mcoê th^ 50 yêas af âge 

EWŒSa.OM 

- ficcb af more tJan 1K1 i^ars af âge EurŒ ED.OCO 

- Vehcles d moiethan 75 yeaisd âge Euros Hl.OOO 

- Draivirqsof more hian ÇTlyeariaf âge Euros 15.Û0G 

- Frints. Mho^i^hsa/d poâesof mrethan 50 yeais dage 

bjra 15. 0(» 

- FhDtaQi^H., FAïKi ând neg^nC^ of lAor^ Ihi^ SI years af âge 

EuOS 15.0(n 

- Fwited mapdmorethan lOOyealsof âge Eijras15.(B0 

- Incunabuk ard manLccnpls^EUwfQt^er the value E) 

EiïïCE 1.500 

- Archaeabgy pièces of mofethan 100 years af âge onguiatmg 
directe fiom B!:cavalKïi£ 11} 

- Archaeotaigy piecï* of mra'e than 100 ysriaf ags not angmatBig 
direct^ fram ei^avatans EurcE 1.500(1) 

- Parts of Flstorci. fteligaus or Architectural mon umentsof mare 
thaji lOOyearsaf âge (1} 

- Archnt-. of mare tban SQ yeais of a^(ELJ ïufHtenra tt»ia*uei^ 

EurŒ 330 
<1I AppljcatKtn far a bœiEe forffiese categanes CBib^f to tfe 
Tldure af tfe if«n. .not rt s value 

The fren:h State s entitled to refuse ta delivei ar e>part licen:e if 
thê bt E isfEder^ ta tie a lUatiaïQl Tiessure. 'Chi&tieï 'irvill ml tf 
held resporErbie for arry admin£l:iatrvedet:EaiE hy the FieriLh Slate 
regardirqtfis refieal to grant an etpart licence. Far mare 
mfûr.matian. please contact ■Chnslie's Snippng Department at 
+33 an 40 76 06 17. 

Pre-emptlon 

In c^tatn cases. theF.ren:h State e ent^tledto use its r^ht af pe- 
éîipt ion on Works of art ar pir^ate docjmerrfs TbEmeaiE ttiatthe 
stSesutEtitutesrtselffor ttie lastbdder and becomss thebuyei.ïi 
su:ha case, a représentative of ^e French EtateannounzES-the 
êœrtaeafthe pee-empton iighl dumgthe auitîjn and imiredialey 
afterttie tit has been sod. and ttmdecla'atian will bereonrtfed m 
the offcial sie record. Ttie Frerrh State wll haï* then fifteen (151 
daystaoanfiimthe pi>^«mptDndâ:Ean. Ctïïiâieï 'ivilnat be héàl 
rË^^rtiile for any adminEtratr^decsartof ttie Fr«idi 5t^te 
reg^mg the jEeof <tsr^t of pre-emptK^ 
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CONDITIONS GÉNÉRALES 



Lœ conditions exposées ci-deso LE ainsi qje te 
Leuqu£3€tAvis prËsenCË^^u câtsiogue constituait ies 
termes auxquels Christie's France 5N[I{« Chiristie'ï a 
DU * noLK o) s'engage enquaiitê de mandataire 
agbantpDurlE compte des vendeurs avec ies 
acheteurs. Ils peuvaitétre modifrés [Hrdœ notices 
affic liées ou psr des irdtcatbr~s orales données lor^ de 
ia vacation et portées auprocês-verlialdevenlE En 
porta rit une erchêre. toute personne accepte d'être 
liée parles préseniss conditions 

(A.) DÊFIWITIOM DES TERMES UTILISES DANS 
LES CDNDiTiai\[S GÉNÉRALES 

Dars lesconditbnsg&iÊralEsraposÉescl-dESSDiB, 
certains termes sont utilisés régulière ment et 
nécessitent une explication: 
■ * L'acheteur n ou * adjudicataire o signifie la 
personne qui aura porté l'enchère b plis élevée, 
accepiÉE ^rlapersonnedirigeant la venteetteiaitle 
marteau ; 

- « le lot signifie toutarlicieqjiaura étéconsgné 
entre nos maire afin qu'ail soitvendj au» enchères et 
en particulier l'objet ou les objets décrits sous Tout 
numéro de lotdans les cata\cigu^ : 

- * le prix d'adjudication « signife le montant de 
l'enchère la plus élevée fBur un lot, acceptée fHr la 
personne dirigeant ]a venteet tenant le marteau; 

- « le prix de réserve s correspond au prix minimum 
cerf rdentlei au dessous duquel le lot ne sera pas 
vendu: 

- " lecommbsaire-priseur tabilité n désigne la 
personne dirigeant ]a vente et tenant le martEau. 

(B) L'ACHETEUR 

1. CHRISTIE'S SNC EN TANT QUE MANDATAIRE 
Sauf di^ositioncorTtraire. Christie's SNC agit comme 
mandataire du vendeur Le contrat de ventE du bien 
offert intervient entre le vendeuret l'acheteur en l'état 
du bien tel qu'il est présenté à la vente et que 
l'acheteur déclare conna'rtre. 

2. AVANT LA VENTE 

a) Etat des lots 

Il est vivement conseillé aux acheté jrîpoterrtie-ls 
d'esaminer le ou les biens pouvant les intéreser avant 
la vente aux enchéris. Des rapports sur l'état des lots 
sont habituellement di^raniblessurdemande. 

b) Catabgue et autres dfficrpÉons 

Le Letfique etfou lœ Avis et'ou les Informations 
Importantes pour les acheteurs, présentent notre 
méthode de rédaalonducataiogue. Toutes les 
mentions comprises dans lesdescriptionsduatalogue 
Gu dans les rapports concernant l'état d'un lot, toute 
décoration orale ou écrite feite parallleurs. constituent 
l'expression d'une oplnbn et non l'affirmatiDnd'un 
fait Les référence taiœsdare la descriptbn du 
catalogue ou dans le rapport concernant l'état du bt, 
relatives â un accident ou a une restauration, scil 
faites pour faciliter l'irfipectbn et reïtentsoumEŒ è 
l'apprécBtion devant résulter d'un examen pffsonnel 
de l'aciTEteurou de son représentarTt compétent. 
L'absence d'une telle référence dans le catalogue 
n'implique aucunement qu'un objet soit exempt de 
tout rJefautoude toute restauration, de plus une 
référence à un défaut particulier n'Implique pas 
l'ahaence detousauresdéfaura.Lsestimationsde 
prix de vente ne doivent pas Être considérée comme 
impiiqiant la certitude que l'objet se vendra pour le 
prix ainsi estimé ou que la valeurainsi donnée est une 
valeur garantie. 



3. AJ MOMENT DE LA VENTE 

a) Enreqrstrementaiyant l'enchère 

Tout acheteur potentiel daitcompiélîr et signer un 
formulaired'enregistrement et présenter toutes pièces 
d'identité requises ^i^antde porter une encirrére. 
Christie's SNC se réserve ledroitde réclamer, par 
ailleurs, la présentatbnde références bancaires ou 
frnanciêres Christie's 5NC paurra également refiBer 
toute enchère ou tout accès a b salle ries vérités pour 
motif légrtime. 

b) Enchères failEsen nom propre 

En prenant une enciiere. les enchérisseurs ffisument la 
repDrsabilité personr>ellede régler le prisd'adjudicatinn, 
augmenté des frais à la charge de l'acheteur et de tous 
Impôts ou taxes exigibles. Sauf convention écrite ï^ec 
Christie's SNC, préalable à la vente, mentbnnantque 
l'enchérisseur agit corn me mancktaire d'un tiers 
identrfiéet agréé par Christie's SNC, l'enchêriseurest 
réputéagirerison nom propre. 

c) Enchéressimuitanées 

En cas de contestation au moment des adjudicatbns, 
c'est â dire s'il est établi que [feus ou piiBleurs 
eni:hérisseurs ont simultanément porté une enchère 
équivalente, soit à haute voix, soitparsigne.et 
réclament en même tem|B cet objet apré le prononcé 
du mot f^ adjuge a, leditobjet sera immédratement 
remis en adjudication au pris proposé parles 
enchérisseurs ettout le public présent sera admis â 
enchéri r de 'nouveau . 

d)Ûrdre d'achat 

four la commodité des clients n'assistant p^ a b vente 
en pe résonne ou par l'intermédiaire d'un mandataire ou 
encore transmetiant des enchères par téléphone, 
Christie's SNC s'efforcera d'exécunr les ordre 
d'enchérir qui luis&ont remis par écrit avant b vente. 
Ces ordres d'achat doivent être donnés dans la devise 
du lieu de la vente Ces enchérisseurs sont invités a 
rerrpilr le formulaire annexé. Si Christie's reçoit 
plusieurs ordres écrits pour des montants identiques 
sur un bt particulier et si, brs des enchères, ces ordres 
représentent les enchères les plus élevées pour le lot, 
celui-ci sera adjugea l'ercherisseur dont l'ordre aura 
été reçu le premier L'exécution des ordre écrits est un 
service gracieux que Christie's s'efforcera de rendre 
SOLE réserve d'autres obligatbns a atisfaireau 
moment de lavante. Le défautd'exécution d'un ordre 
d'achat ou toute erreur ou omission â l'occasbnde 
l'exécution de tels ordres n'engagera pas la 
responsabliliÉ de Christie's. 

e) Enciieres partÊl^hune 

Si un acheteurpotentielse manifes* avant la vente, 
Chrstie's pourra le contacter durant b vente afm qu'il 
puisse enchérirpar téléphone mais cela sans 
engagement de responsabilité, nota mmontau titre 
d'erreursoud'omissbre relatives â la réceptbn 
d'enchères par téi^hn ne 

f) Converslori de devises 

Un système decorTversbnde devises sera mb en pbce 
lors de certaines ventes au;i enchères. Des erreurs 
peuvent s uriienir lors des opératbns de corwersion des 
devises utilisées et les enchérisseurs qui utiliseront le 
système de conversbn de devises plutôt que de se 
réfërerauK enchère portées {fens la salle dsvHite le 
feront sor^ leur seule et entière resporrsabiiltË. 

g) Images vidéo ou digitales 

Lors de certaines ventes, un écran vidéo est Installé 
Des erreurs de manipulation peuvent survenir et 
Christie's nepeutassumerde responsabilité 
concernant ces erreurs ou encore la qualité de l'image. 



h) Prix de résave 

^uf indication contraire, tous les bts sont offerts à la 

vente avec un prix de réserve corre^oncfentauprix 
minimum confdentiel au-dessous duquel le bt ne 
sera pas vendu. Le priK de réserve ne dépassera pas 
l'estimatcnlHssefigurantdansiecaiziiogue. Le 
commbaire-preeur hiabilité pourra débuter les 
Hichéres sur tout lot. en dessous du prritde réserue. 
en portant ur^ enchère pour le compte du vendeur. 
Lecommissaire-priseur habilité pourra continuera 
enchérir pour le compŒ du vendeur jusqu'au dernier 
palier d'enchère ai'ant la réserve, soit en portant des 
ffichéres successions, soit en portant des enchères en 
réponse a d'autres enchérisseurs. Le vendeur ne 
portera aucurw enchère pour son propre compteet 
ne dé signera aucune personne pour porter une telle 
enchère, sans préjudice de la fecuité pour Christie's 
SNC d'enchérir pour le compte du vendeur comme 
indiqué ci-dessus. 

[ï Conduite de la vente 
Lecommbsair^priseur habilitéa b facuiié 
discrétionnaire de refuser toute enchère, d'or^nber 
les enchères de lafaçon qu'il juge convenable, de 
retirer tout bt de la vente, de réuniroude séparer un 
ou plusieurs bts et, en cas d'erreur ou de contestatiorî 
pendant ou après la vente, de désigner l'adjudicataire, 
de poursuivre iesenciières, d'annuler la vente ou de 
remettre en vente tout lot en cas déco ntestatbn. 

jJAdjudicatalre. risques, transfert de propriété 
Sole réserve de la décbbn du commissaire-prbeur 
habilite, et sous réserve que l'enchère frnale soit égale 
ou supérieure au prisde reserve, le dernier 
enchérisseur deviendra l'acheteur et la chute du 
rrerteau matérialisera l'acceptationde la dernière 
enchèreet la fermatbn d'un contrat de vente entre le 
vendeur et l'acheteur. Les bts adjugés seront sous 
l'entière resporsabilite de l'adjudicataire 7 jours après 
]a vente, iejourde la vacatbn étant pris en compte 
darï le calcul. Letransfertde risque interviendra de 
manière anticipée si la lii'ralson est réalisée s^anî 
l'expiration du délai susvisé. Aucun bt ne sera remisa 
l'acquéreur avant acquittement de l'intégralité des 
sommes dues. Enc^ de parement par chèque, le 
transfert rie propriété n'aura lieu qu'après 
Hicaissementdu chèque. 

kj Préemption 

Dans certains cas. l'Etet français peutexercerundroit 
rie préemption sur les oeuvres d'art mees en verrte 
piibiique conformément aux dispositions des articles 
L123-1 et L 113-2 du Code du Patrimoine L'Etat se 
sii^stitueaiorsaudernlerenchérisseur. En pareilcas, le 
représentant rie l'Eiat formule sa li&claratbn juste 
apr^ la chute du marteau auprès de la société 
habilitée à organiser la ventE publique ou la vente de 
gréa gré. La décision de préemption doit ensuite èlre 
confirmée dans un délai rie quinze jours. Christie'^s 
SNC n'asumera aucune respunsabiiitédufaitde^ 
rJécsionsadministratiiiesdepnéerTptior!. 
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4. APRES LA VENTE 

a) f^rahetta^es du^ psr l'âdjudist^ire 

Diitre le prix d'adjudication ("prix marteau"), l'acheteur 
devra acquitterdefraB de i5% H T.(5oit29 9%TT.C.) 
iur les premiers 20.000 Euros, 20% HT. {soit 23.92% 
T.T.C.)au-deià de 20.000 Euros etJL^qu'à SOO.OOO Euros 
et 12% H.T.{3ort 14.352% T.T.C.Jsurtciute somme au- 
delà de SDO.ODO Euro5 Des frais additionnels ou taxes 
spéciales peuvi^ntëtrediasurcertairii lots en sus des frais 
et taxes habituels. Cela est Indiqué par un symbole 
figurantdeiyantie numéro de lotions lecatabguede 
vente, ou bien par une annonce faite pendant la vente par 
lecommissairepreeLirlnabiiité 

b) Droit de Suite 

PouriEut btaaujetri au droit de suite, etdfiignÉ [Ht le 
symbole Â.auseindu préent catalogue, Christie's 
peicevra de b partde l'acheteur, pour le compte etau 
nom du vendeur, une somme équivalente au montant du 
droit de suite exigible, au lauxapplioablea b (fetede la 
vente. Christie's rcuïraeracettesommeà l'oiganisme 
chargé de peicevoir ce droit ou, le cas échéant, à l'artiste 
lui-même. 

o) Paiement 

Lors de l' en reg être ment, l'acheteur devra communiquera 
Christie's 5hJC son nom, son adrese permanente et, à la 
demande de Christie's SMC, lescoordonnées de la banque 
parl'intermêdiaire de laquelle le règlement ^era effectue. 
La vente se fera expressément au comptant. L'acl^eteur 
devra régler immédiatement le pris d'achat global, ce 
demiercomprenant leprixdE l'adjudication, les frais et 
taxes. CetË règle seraappli4:able même si l'acheteur 
souhaite exporter le lot et cela même si j rue licence 
d'exportation est requise 

d)>iasurance 

L'acquéreur sera lui-même chargé de faire assurer ses 
acquisitbnsdans les conditions prévues a l'article 3j. 
Christie's 5NC décline toute responsabilité quant aux 
dommages que l'objet pou rraltencourir en cas de 
déëlilance de l'acquéiEiirà cetiire. 

e) FteÈra it des acl^ts 

Christie'sSNC retiendra les lots vendus JLEqu'âce que tout 
montant dû a Christie's 5NC, ou à Christie's Internatbnal 
plc,ou à l'une deses filiales, bureaux affiliés ou sociétés 
mères i^re le monde, ait éiî re;u (fans son intégralité et 
dûment ■mcaissÉ par Christie's, ou jusqu'à ce que 
l'acheteur art pu satisfaire â toutes autres obi lotions que 
Chriseie'^s pourra, à sa discrétten, exiger, et notamment 
afmd'écartff tout doute, réallsertoulE vérification jugée 
appropriée dans le cadre de \a lutte contre le blanchiment 
de capitaux et du financement du terrorisme. Dans 
l'hypotbéseoLJ les vérificatksns susmentionnées ne 
seraient pasHtisfaGants, Chrfetie'sse réserve le droit 
d'annuiffla vente, et de prendie toutes actions autorbées 
parla ioiaf^iicabie. Sole réserve des conditions détaillées 
dart cet article, l'acheteurdevra retirerses lots dans les 
sept (7) JGur^ suivants la vente, sauf accord spécifique 
contraire HitieChrktie'sel l''achrteur. 

f) Emte liages, manipulations etfransport 

Il est conseillé au;i adjudicataires de procédera un 
enlèvement rapide de leurs lots afin d'évité ries frais de 
manutention et de ^rdlennagequlsont à leur charge Le 
magasir^ge n'engage la responsabil lié de Christie's à 
aucuntitrequEcesoit. Sur simple demande, Christie's 
pourra recomrTHnderdes manutentionnaiies, emballeurs 
ou transporteurs. Christie's, n'étant fas leur commettant 
raeseia en aucun cm [esporrsable de leurs actes ou 
omissions. 

g) Recours pour défaut de paiement 
Conformément aux dispos itbre de l'article L.321 '14 du 
Code de Commerce, â défaut de paiement pat 
l'adjudicataire, ^rœ mise en demeure restée 



infructueuse, le bien sera remis en vente â b demande du 

vendeur sur toile enchère de l'adjudicataire défaillant; si le 

vendeur ne formule pas a demande dans undebid'un 

moE â compter rfe l'adjudication, il nous donne tout 

rrrandat pour agir en son nom et pour son compte à 

l'effet à notre choiw, soitde poursuwie l'acheŒuren 

annulation de la vente, soitde le pouisuivre en exécution 

et paiement de Édite vente, en iuidemandantensuset 

■t^ns Ie5 de us: hypothèses tous dommages et intérêts, frais 

etautres sommes qui nous paraîtraient souhaitables. 

En outre, Christie's SNCse réserve, à sa discrétbn, de: 

{[! peicevoirdes intérêts sur la totalite des sommes dues et 

â compter d'une mise en demeure de régler fes dites 

sommes au plus faille des deux ta UMSurvarrts : 

■Taux de base bancaire de la Barclay's nrajorédesi* 

points 

'Taux d'intérêt légal majoré de quatre points 

{il) entamer toute procédure judiciaire â l'encontre de 

i'acheteurrJefaiibnt pour le recouviement des sommes 

dues en principal, intérêts, frais légaux eftous autres fiais 

oudomrrage et intérêts ; 

{iii) remettre au vendeur t^utesommepayée â las jife des 

enchffes par l'adjudicataire défaiibnt ; 

{rB)prDcédera la compenstion des somme que Chrktie's 

5NC et/ou toute société mère et^ou filiale etfau 

apfHrentéeexerçantsous une enseigne comprenant le 

nom " Christie's n pourrait devoir à l'acheteur, au titre de 

toute autre convention, avec les sommes demeurées 

impayées par l'acheteur ; 

{v) procédera ]a compensation de toute somme pouvant 

être due à Christie's SNCetitoutoutï société méreet/ou 

filiale et/ou appaiEntêe exerçant sous ur^ enseigne 

comprenant le nom «Cluristie'sio au litre de toute 

transaction, avec le monta ntpayiépar i'^acheteurquece 

dernier l'"y Invite ou non ; 

(vi) rejeter, bis de toute future vente aux enchères, toute 

offre faite par i'acheteuroupourffin compte ou obtenir 

un dépôt préabble de l'acheteur avant d'accepto" ses 

ench«"es , 

{vljiexeicertous lesdmitselieitamertous les lecours 

appartenant aux créanciers ^getes s urtoLB les bière en 

^.possession appartenante l'acheteur; 

{vi il) entamer toute piucéduie qu'elle jugera nécesaireou 

adéquate : 

{is)dans l'h^pothéseoù seront revendus les biens 

préalablement adjugés dans Is conditions du premier 

paragraphe ci-dessus<folleenchèreJ, faire supporter au fol 

encheriseur toute moins-val ue éventuelle par rapport au 

prixatteint lor:sde la première adjudicatbn, de même que 

tous les coûts, déperfies, frais lé'^uset taxes, 

commtssiorB de toutes sortes liés aux deux ventes ou 

devenus exigbies par suite du défaut de paiemeity 

comprisceusênumérésà l'article 4a. 

Si Christie's effectue un règlement partiel au vendeur, en 

application du paragraphe (iiijci-dessLE, l'acquéreur 

reconnaît que Christie's sera subrogée dans les droits du 

verdeurpourpoursuii'iE i'acheœurautitrede la somme 

ainsi pajêe. 

h)Defautde retrait des achats 
Si les achats n'ont pas été letiiêsdans Ik sept jours 
calendalressuwantiavente.que le paiement ait été 
effectué ou non, Christie's aura la faculté de faire 
transférer, aus frais de l'acheteur, les biens verdie dare 
desentrefBis, éifentuellement tenus far une tieice 
personne. Ilest rappelé que le biens achetés nt sont 
délivrés qu'après paiement iniÉgial des frais de transport, 
rtHnipuiation, entre [K)t,airei que tous autres frais et plus 
généralement parfait paiement des sommes pou\Bnt 
rœterduesa Christie's. 



1) Licence d'orportatcn 

Sauf convention écrite aifficChristii- ''s, la de mande d'ji 
ce rt if hcat d'exportation ou de tous autres documents 
adminetratifs n'affecte pas l'obligation rJe paiement 
immédiat de l'acheteur ni le droit de Christie's de percevoir 
des intérêts sur lespaie me nts tardifs. Si l'acheteurde mande 
âChrbtie'sd'eflëctueriesformalitesen vuede l'obtention 
d'uncertifuatd'exportation pourïon compte, Christie's 
pourra iuifacturersesdébours et ses frais liesâ ce service. 
Christie's n'aura pas l'oblicptionde rembourser tous intéiéts 
ouauÊresfraisencDurusf»rracheQurenQsderefL£dudit 
ceitik^toLj de tous aut les documents administratifs, 

5. DROrrS DE REPRODUCTION 
Les droits de reproduction sur Ciute image, illustration et 
écrit, reproduits parou pour le compte de Christie's, 
concernant tout lot particulier, ainsi que le contenu du 
catabgue, demeureiontà tout moment b propriété de 
Christie's et aucune reproduction ne sera effectuée par 
l'acheteur ou par toute autie personne sans son accord 
écrit préalable. Par ailleurs, la vente de l'objet n'emporte 
enaucun cascesion dis dioits d'auteur, di lepioductbn 
et de re.présentatbndonl ilçorEtituB le cas échéant le 
suiiport matériel. 

5. AUTONOMIE DES DISPOSITIONS 
5i une partie que k:or)que de ce contrat est déclarée, par 
un tri bu rai quel qu'il soit, non vabble, illégale ou 
inapplicable, il ne sera pas wnucompte de cette partie 
mas le reste du contrat restera pleinement valable dans 
toutes les limites autorisées par b bi. 

7. LOI ETCOrvIPÉTENCESJURJDICTIONNELLES 
En tant que de besoin, les droits et obligations découlant 
des présentes conditions générale de vente seront régis 
par b bi française etseront soumis en ce qui concerne 
tant leur interpiétatbn que leur exécution, au» tnbunaiiK 
compétents de Pans. 

■S. PRÉVALENCE DE Ui, VERSION FRANÇAISE 
La veison française tant des Conditions Générales que 
du catalogue dare son intégralité prévaut sur sa version 
anglaise à l'exceptbn des textes, accompagnant la 
description de lots, rédigés à l'origine en anglais. 
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CONDITIONS OF SALE 



The conditcns stated bebw, in addition to the 
Gbssry ^nd Notice prc^'Ented in the cMalogU'e. 
constitute the terms under iwhich Cliristie's France 
5NC {"CiirBtie's" or "we")5haii commit iteelf in its 
c^acity as agent ^aing on behalfoftiTE sellée witfi 
tfiE buyEFS. They may be amendEd bj; atrached 
notices orbyorai instructbre given during tlie 
auctionand put in the record of sale By making a 
bid. ail persons agret to be bound by tirette mns 
and •ronditions. 

(A) DEFINITSGM DP TERMS USED IN; THE 
GENERAL TERMS AND tZDMDfTIDNS 

In the gênerai terrra and conditions outiined bebw 
cenain terms are- regjlarly lEed and require 
eq: la nation: 

- "The buyer" or "successful bidder" sliaii mean the 
person who lias placed the highest bid, and is 
accepted bythe person in charge of the sale and 
holding tl^ l^ammer; 

' "the lof'shaii mean any itemwhicfi hasbeen 
corcigned to us in orderfor it Eobe soldat aucCion 
and in particubr the object orobjecS described 
underarr^ lot number in the cataloguer; 

- "the puirl^se prke" shaii mean the l^igheît auction 
amountfora lot. which isaccepted by theperson in 
cliarge of the sale and fiolding the hammer; 

- "the reseive" al^ii referto the minimum 
confidentiai price betawwhich the kjtwill nette 
sold; 

- "the auaiorreer" ifaii referto the peraon in charge 
ofthe aie and holding the hammer. 

(B)THEBL'¥ER 

1. CHRISTIE'S SWC AS AGENT 

UnlessDtherwbestlpulated, Christie's SNCshaiiâcl 
as the seiler's agent. The saies agreement forll»e 
items bdng sold shail exist between the buyer and 
seller for the items in the condition in which ti^ey are 
presentedat the sale and whth the buyerdedares 
tfiat tfiey kicw. 

2. BEFGRE THE SAIE 

a) Condition of bts 

Potential buyers are srongl^ recommended to 
examine the lot(s) which may iniErest them before 
the sale. Fteports on the condition of lots are normaily 
availahiecn lEquesL 

b} Catalogues and other descrf^tons 

The Giossary andtor Notts andftjr Important 
Information for buyers. présent our method of 
compiling ti~ie otaiogue. Ail the notes included in Ihe 
çatabgue's descriptions or in ti^e reports concerning 
the condition of a bt and any oral or written 
stalEment madeeisewhe re are expressbnsof opine n 
and not aaertbns of fada, teference made in tlie 
catabgue's descriptiors or in the report concerning 
the conditbn of the bt, relating to an accident or 
restoration, are made to fadiitate inspection and 
remain subjectto assessment resutting from a 
Personal e»amination by the buyeror its compétent 
repiesentative. The absence of such a référence in the 
catabgue shail in no way imply thatan object b free 
from any defect or resmration. In additbna référence 
toa particulardefettdoes not impfy the absence of 
anyotherdefecta. Estimâtes of sales prices miEt not 
be regarded as implying that the object will certainly 
be sold for the estimaied price orttet the value thus 
gwen is a guaranteed value 



3. AT THE TIME OFTHE 5ALE 

a) Registration befoie the auction 

Any potential buyer must complète and sign a 
registration form and preentany required idemtify 
documents before rraking a bid. Christle's 5NC, 
reserves the right ej require banking and financial 
references to be presented. Chrtstie's 5NC may abo 
refuse any bid oraccess to theauctbn room for a 
legitimate re^on. 

b) Slddingas princpal 

Wlien making a bid, a bidder b accepting personal 
liabilily to pay the purctase price. including the 
fauyer's premium and ail applicable tases, plus ail 
other applbable charges, uniess it has beeneKpIicitly 
agreedln writing with Christie's 5NC before the 
commencement of the safe that the bdder is ading 
as agent on behalf of an identified third par^ 
acceptable to Chratie'sSMC, and that Christie's SNC 
will onf^ look to the principal for fHyment 

c) SimuitanieDus auctions 

In the eventof a dbpute durng the bidding process, 
that i5 to say if it is etiilishedthat two or more 
bidders simuitaneousiy placed the same bid. elther 
orall^ orbya signal, and each daims the lot 
concerned when the auctbneer has declared the kjt 
"sold", said lot will be re-auctbred immediately at 
the price offered by the bbders and ail the audierwe 
présent will be allcwed to bid again 

dl Abs^tee bids 

Christie's 5NCwill use reasonabie efforts to carryout 
written biit deiiwered to us prior to the sale for Ihe 
corvenience of clients who are not présent at tke- 
auction in person, by an agent or by Œlephone. Bids 
mustbe placed in thecurrencyof the place of the 
sale. Piease refer to the catalogue for the Absentée 
Bids Form. If we receive written bds on a particular 
lot for identicai amounts, and atthe auctbn thèse 
are the highest bids on the bt, it will be sold to the 
person whose writŒn bid was received and acc^ted 
frrst. Execution of written bds is a free seivice 
undertalcen subjectto other commitments atthe time 
cif the sale. Christie's will not accept iability in any 
individual instance for feilir^g to esecute a written bid 
or forerrorsandomissbra in connection with it. 

e]TelqDhar>e bids 

If a prospective buyer makes arrangements with us 
prior 1D the commencement of the sale. Christie'swill 
jse reasonabie efforts to contact them to enable 
ttiem to participate in the bidding by tdephone but 
Christie's will notaccept liabilityfor failure to do so 
or forerrors and omissbns in connection with 
téléphone bidding. 

f) Currency corruïrsion 

Atsome auctiore, a cunency convertr may be 
operated Errors rrray occur in thecçiffaîbn of the 
currenf^ com/erter Wbere thèse arise, and wben the 
bidders foilow thecurrencyconwerter rathff than the 
actiei bidding in the saleroom, the bidders will do so 
under thdrsole and full liabiliry. 

g) 'i/ideo or digital images 

Atsome auctions, there rray be a video or digital 
screen. Errorï may occur in itsoperatbnand in the 
qualr^ of the image. Christie's cannot be held liable 
for sucherrors. 



h) Bescn/e 

Unies otherviise indicated,all bbareofiered subject 

fo a lEseruï, which b the conftdaitial minimum prce 
laebw which the bt will not be sold. The reerire will 
not Eîceed the bwestirrate printed in the catalogue. 
Theauctioneer mayopen the bidding on any lot 
bebw the resen/e by placinga bid on behalf of the 
seller. The auctbneer may continue to bid on behalf 
of the seller up to the amount of the re-serue. either 
hy plar:ing corwecutiife bids or by placing bids in 
resîxjnse ffi other biddera. The seller s hall not place 
any bid on its own behalf and shail not appoint 
anyone to place such a bid, without préjudice ta 
Chrstie's SNC's ability to bid on behalf of the seller 
as indlcated aboue. 

i) Conducting of the sale 

Theauiiioneer has the right to exercise reasonabie 
dscretion in refusing ary bid. advar^cing the bidding 
in such a manner as he m^ décide, withdrawing or 
dwidingany lot, combiningarr/ twoor more btsand, 
in the CŒeof erroror di^ute, snd whetherduring or 
after the sale, determining the successfui bbder, 
continu ing the bidding, carseiling the sale or 
reoffering and reselling the lot in dispute 

i> Successfui bidder, risks, transferof cvi^nership 
Subject to tiie auctioneer's re^œonable discretbn, and 
SLijjeiCt to the frnal bid bdng equal to or higher than 
the resen/e price, the last biddershall be the buyer 
and thestrlklng of the hammerwill mark the 
acceptanceof the lastbkJand the conclusion of a 
contract for sale betweoi the seller and the buyer 
Full Risk and responsihilityfor the lot passe to tf» 
buyer at the expiration of seven caien-rfer days from 
the date of the sale oroncoileabn ty the buyer if 
earlier. No btwill be handedcwerto the bir^er 
tjefore settlement of ail of the sums due. In the e*«nl 
of payment by chèque, the transfer of ownership 
shail only take pbce afterthe chèque Fas been 
cashed. 

kj Pre^mptbn 

In cerfein cases, tfie French 5tale may exercise a rigfit 
of pre-emptbn on works of art offered at auction in 
accordance with tf>e provisions ofartides L123-1 artd 
L123-2 of the Héritage Code. The State shail 
SLisstitLite for tiie last bidder. In such cases, the 
rçpnesoitative of the State shail make thdrstatement 
to the Company authorised to organise the public or 
prMte sale JLst after the fall of tbe hammer. The pré- 
emption décision musttbenbe confrrmed within 
ffleen days. Chrstie's SNC shail in no way be held 
responsibie in the evenrtof admiiistrativepre'emptbi 
decsbns. 

4. AFTER THE SAl£ 

a) Buyer's premium 

In addition to the purdiffiepiiceCiHmnier price"), 
the buyer miEt (lay cœts of 25% exclLidinig ta» (Le 
29 9% including tas) on the fjrst M,DOD Euros, ÎÛ% 
Rciudlng tax (i.e. 23.92% irrclLding tax) above 
20,OOD Euros and up to BOO,ODD Euros and 12% 
escluding tax (i.e. 14.3i2% including tax) on any 
amount aboue BDO.ODO Euros Additionai fées or 
^Mcial ■Bxes may be payable on spécifie bts in 
addition îo the usuai fées and taxes. This is indlcated 
by a s/mbol appsring before the bt number in the 
sales atalogue, or by an announcemerit made duriig 
the sale ty the auctbrwe-r 
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b) ftesale right {Droit tfe suite) 

For bt5 ïubjcct tD the arti^'s resie righE, end 
marked uvith the A ^mbol within ihe caialcçjue, 
Chrstie'î will ■collectfrom the huya-, on behalf of 
and in the name of the sellfr, a sum equal Œ the 
resale right payable on the lot, at tiie then currant 
applicable rate. Ciiristie's wili pay the 3um on to 
Itie coilecting agency, or if applicable, directi^ îo 
tiwartBt. 

c) PajTnemt 

Wiien registering, tine buyer miet inform Ciiristie's 
5NC cf it3 name, permanent address, and at the 
requMt of ChrEtie's 5NC. the détails of the bank: 
Througli whirh the payment will be made. The sale 
shall be carried ont expreslj' for cash. The buyer 
rriLEt pay the full arnount due (comprhing the 
iiammer price, buyer's premium and any 
applicable ta^es) immediately afterthe sale. The 
applie even if the buyer wishesto eKportthe lot 
and any eypon licence is, ormay be. required. 

d) IrEjrânce 

Thebii)«'ris responsiblefor insuring its purctiases 
Linder the terms and conditions stipulated in 
Article 31. Chrstie's SNC refuses any responsibiiity 
with respect to damage wiiich the objectcould 
iricur in tiie wontof default of the buyer in thia 
capaci^ . 

e) Collection of purchases 

Christle's 5NC shall be Errftiîled to reQln bis sold 
until ail amounts due to Chrbtie's 5NC, or b 
Christie's Internationa I pk, or to arr^ of it5 
affiliâtes, subsidiarles or parent companles 
worlduvlde. hâve been received in full, in good, 
clEaredfundsoruntil the bir/er ii^ performed any 
other ourstanding obli^tions as Christle's. in its 
sole discretbn. shall require. including, fer the 
avoidance of doubt. completing any anti-money 
launderingoranti-terTDrBmfrnancIng checks 
Christle's may require to its satisfaction. In the 
éventa buyo" faib to completeany anti-monq' 
laundering or anti-terrorism financing checks to 
Christle's satisfaction, Christle's shall be entitled to 
cancel the aie and to iake ary other actions that 
are required or permined underappilcdDle law. 
^ubjectto this. the buyer shall collect purchased 
bts within sewen caleniferdays fram the date of 
the sale uniess other\«ise agreed between 
Chrstie's and the buyer. 

1) Packaging, handiing and transport 
The successful bidders aie advised toproceed te 
the prompt collertion of their i^ots inorder to avoid 
costs for handiing or storage whicharepayiilp hy 
îhem. The warehousingdoes notbind ChrEtiB''s in 
any way. Upon mère request, Christle's may 
recommend warehoLBe handiers, packagers or 
carriers Christle's is not their princpal and will not 
be responsibie to ary permn m whom Christle's 
iiave made a recommendatbnforthE actsor 
omiaions of the third pariy corse rned. 



g) Remédies for non-^Hyment 
In accordance with the provisions of Article L 3i1 - 
14 of tiie Commeicial Code, if the successful 
bidder feils to make payment in full in good 
clearedfunds, follcwing the Issuanceof adefault 
notice that remains without effect. the bt shall be 
re-auctioned at the request of the seller; if the 
seifer dces noi make such a request within a 
perbd of one month of the auction. it gives le ail 
authorityto ace for and on its behalf forthe 
purposes. as iive chcose. of either taking action 
againstthe buyer for the cancellatiora of thesie, 
or "Sking action for tbe exécution and payment of 
this sale, and in addition requsting in bothc^es, 
any damages, fees and other sums which we 
iKiould consider désirable. 
Furtbermore. Christle's 5NC resen/es the right at 
k dbcretion to: 

{\) charge interest on ail of the sums due and s of 
the default notice, to settle thèse sums at the 
lesserof the follcwing tMWJ rates: 

- Barclay's base lendhg rate increased ty six points 

- légal rate of inteiest increased by fcur points 
(il) initiate any inégal proceedings against the 
defaultlng buyer in orderto collect tiw sums due 
as principal. iniErest, légal costs and any other 
costs or damages; 

{iii)gru« rri the selleranysumpaid following the 
bick faythe defaultlng huyer; 
<lv)set off agalrïtany amounts whfch Christle's 
5NC and^r any parent Company anii'or any 
subsidiaryandtor relaœdparty exercising tiwlr 
activity undera trade rame including tbe name 
■"Christie'ï'"'. may cnwe tothe buyer inanyottier 
transactksns, the outstanding amount remalnlng 
unfHidby the buyer 

iy) where sèmerai amounts are owed bytiie buyer 
to Christle's 5NC and'orany parent company 
3ndloT Bry subsidiary arHifor reiated paity 
exercising their acth/ity under a trade rame 
including tbe rame "Christle's". in respeaof 
diirferent transactions, appli* any amount paid to 
discharge aiy amount ouved in respect any 
particuiar transaction, whetheror not thebiayerso 
directs; 

iy\) reject at any fiature auction any biffe madeby 
or on behalfof tlTE buyerortoobtainadeposit 
from the buyer before accepting any bitt; 
(viil exercise ail the rights and remédies of a 
person holding security cver any property in our 
pDsesion owr*d by the buyer, whether by way 
of pledge, securiiy inteiest or in any other way. 
{viii) initiate ary proceedings that it deems 
neceaaiy or appropriate; 
ix) in the euent that items shall be resold which 
hâve previously been auctioned under the 
conditions of the ahove paragraph (false bkJ), 
ensure that the irre^onsible bidder pej^any 
posible capital bss in relation to the price reached 
durng the frrst auctbn, in addition to ail costs. 
es:penses. légal costs and tas^, commasions of 
any type linbed tothe îwo sales or payable 
folkjwing payment in default including those lisfcd 
in Article 4a. 

If Christie's inakes a partial settlement to tbe 
seller. In application of paragraph (lll)abDMe, the 
buyer recognises that Christle's shall be 
subrogated to the rights ofthe seller in orderto 
teke action against the buyer for the sum thce 
peid. 



h) Failure to collect purchases 
Where purchases are notcollected witii;: seven 
calendar cfeys from tiie date of the sale, whether 
or not payment has been made, Christle's shall 
bave ti>E authoritylD transferthe items sold, at 
the buyer's expenses. TD a third p^rty warehouse. 
It shauld tje pointed out that the property shall 
only be refeased folbwing full payinent of the 
transpnrt handiing and storage costs in additkin 
Kl any other costs and more generally full 
payment of the sums which remain due to 
Chrbrtie's. 

B Éxport licence 

Uniess there is a writiïn agreement with Christie's, 
the requestfor an expert certifrcaiE or any other 
administratri/e documents does not modify the 
obligation to make immédiate payment bythe 
buyer or Christle's right to receive interest on late 
payments. If the buyer requests that Christle's 
carrlesout theformailties in orderto obta in an 
export certifjcate on itsbelialf, Chrbtie's may 
invoice itfor its costs and expenses linked to this 
seniTce. Chrbtie's shall not be obliged to reimburse 
any Interest or other costs Incurred bythe buyer In 
the eiisnt of refilai of the certifcate or any other 
administrative documents. 

5, CQPYRIi&HT 

Copyright on ary image, illustration or document^ 
reprcduced by or on behalf of Christie's 
concerming any particuiar lot, in additnn ta Ihe 
contents of the catalogue, sl^ll remain tlie 
prcperty of Chrstie's at ail times Mo reproductbn 
rrey be carried out bythe buyer or by any other 
perron iwithoutprkjrwrltten agreement. 
Furthermore, ihe aie ofthe objeadccs rwt inany 
case impi/ the assignment of author's rights, 
ccçiyright, or performing rights wisere it 
constituas if required the support médium. 

6, 5EVERABILITY 

If any part of thb contract b declared by any court 
as heing imialld, illégal or unenforceabt, this part 
shall rmtbe-teken intoaccount; hcfuiveuer the lest 
of the contract shall remain valid v/ithin ail légal 
iimlts. 

7, LAWAND JURI5DICTIGN 

"[be rights and obligations ofthe parties with 
respect to thèse Conditiorfi of Sale shall be 
goi'erned byFrerxh law arnd their irnserpreation 
and Biecutbn shall be siijject Ib tl«e compétent 
courts of Paris. 

B, PRECEDEMCE OFTHE FRENCH VERSION 

The French version of both the Conditions of Sale 
and the content of this catalogue, in its entirety, 
sIibII prevail o\«rthe Engibhversbn, excqjt for 
thcsetextsoriglnaiiy writïen in Ër»glish for the^ 
purposes of accompan^g the désertion of 
some lots. 
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SALLES DE VENTE INTERNATIONALES ET 
BUREAUX DE REPRÉSENTATION EUROPÉENS 



AFRIQUE DU SUD 

LE CAP 

Juliet Lombergf-Cnnîultant:) 
DURBAM 
+27{31)207B247 
QillianScott-Berning 
( Consultant) 
JOHANMESBURQ 
+-Z7(11)4S6 09B7 
Harriet Hediey (Consultant) 

ALLEMAGNE 

BERLIN 

+49 {0)30 835 69 530 

Viktoriavon Bpecht 

DÙ55ELDORF 

+49{0j2n 491 5930 

Andréas Rumbler 

FRANCFORT 

+49(0)61 74 2094B5 

Anja Becker 

HAMBOURG 

+49 {0)40 275 4073 

Chretiane Qrahnzu Rantzau 

MUNICH 

+49{0)89Z4209580 

Marie-ChrIstInE Grafin Huyn 

STUTTGART 

+49 {0)711 2269B99 

EvaSchw/eizer 

ARGENTINE 
BUENOS AIRE5 
+54 1 1 4393 4222 

Cristina Carlisie 

AUSTRALIE 

MELBOURNE 

+61 {0)398204311 

Patricia IContcs 

SUD DE VARRA. VICTORIA 

+61 {0)39823 5265 

Patricia tentes 

SYDNEY 

+-61 {0)29325 1422 

RonanSulich 

AUTRICHE 

VIEWNE 

+43{0)1 533 8B12 14 

An^la BailloLi 

BELGIQUE 

B RUXELLES 

+32 {0)2 5128830 

Roland ds Latluy 

BRÉ5IL 

RIO DE JANEIRO 
+ B521 2225 Éi53 
Ca ndida 5odie 

SAO PAULO 
+55 1 1 3081 0435 
Clirétinia Haegler 

CANADA 
COÎEOUE5T& E5T 

+ 1 300 9S0 20fi3 
Suzanne Davis 
ONTARIOaOUEBEC 
+ 1 41 6 950 2053 ÊXt. 29 

Erica House 



CHILI 
SANTIAGO 

+56 2 263 1 642 
Deniîe flatinnff 

CORÉE DU SUD 

+82 {0)Z 720 5266 
Bae Hye-Kyung 

DANEMARK 

COPENHAGE 
+45 {0)39 62 23 77 
Rikke JueKConsultant) 

ECOSSE 

EDIMBOURG &PERTH 
+44 {0] 131 2254756 
Bernard Willams 
Robert Lagneau 
COTE OUEST 
+44 {0) 131 2254756 
Giant hAacDougall 

ÉMIRATS ARAB.es UNtS 

■ Dubaï 

+971{0)4 425 5G29 

Wicliael Jeha 

ESPAGNE 

BARCELONE 

+34 934 878259 

Cuca Escoda 

MADRID 

+34 91 532 65 26/7 

Juan Vaie? 

ÉTAT5-UNI5 

BERMUDE5-NEWPORT 

+ 1 401 B49 9222 

Betsy D. (lay 

BOSTON 

+ 1 Ë17 5366DDD 

Elizabeth M (!hapin 

CHICAGO 

+ 1 312 7872765 

Paula Kowalc^k: 

DALLAS 

+ 1 214 599 0735 

Capera Ryan 

HOUSTON 

NOUVELLE ORLÉANS 

+ 1 713 802 0191 

Jeîsica Phifer 

Warlî Prende-rgffit 

» LOS ANGELES 

+ 1 31O3B5 25D0 

MIAMI 

+ 1 305 445 1487 

Vivian Pfeiffer 

• NEWYORK 

+ 1 212 6362000 

PALM BEACH 

+ 1 561 B33 6952 

Meg BowEn 

PHILADELPHIE 

+ 1 610 520 1590 

AlecB E. McCartliy 

SAN FRANCISCO 

+ 1 415932 0982 

Ellanor Roberts Notides 

WASHINGTON. D.C. 

+ 1 202 333 7459 

Cathy 5led3 



HNLAMDE 

& ÉTATS BALT1QUE5 

HELSIWKI 

+3Î8 {0)9 608 2 12 

Barbie Schauman. Consultant 

FRANCE 

BORDEAU>; 

+-33iO)5 56B1 6547 

Marie-Cecile Moueix 

{Consultant) 

DE AU VILLE 

+ 33{0)6B7 73 96 54 

Véronique du Wanoir 

{Consultant) 

LILLE 

+33 {0)6 60 97 a2 36 

Laurence Lalart{ Consultant) 

MARSEILLE/AIX-EN- 

PROVENCE 

+33(0)491 7ZZ940 

Fabienne Albertini-Cof^En 

{Consultant) 

NANTE5 

+ 33(0)6 09 44 90 78 

Virginie Greggory, Consultant 

» PARIS 

+ 33(0)1 40 76B5B5 

TOULOUSE 

+ 33(0)6 37 40 9991 

Flore rice GraîsignouK 

{Consultant) 

GRECE 
ATHENES 
+30(69)7742 5212 
Lis Meis, Consultant 

+ 30(69)4469 4040 

Eleni Lambridis, Coreultant 

L'ILE DE MAN 

+44 {0)1624814 502 

The rwtarchioness Corsyngham 

moi 

BOMBAY 

+91 22 2230 7905 

C^nieve GriWiwal 

Na^azSanjana 

INDONÉSIE 

JAKARTA 

+ 62(0)21 72786258 

Amalia Wiijono 

IRLANDE 

+353 {0) 59 S6 24995 

Christine R^ll 

rSRAEL 

'TELAVIV 

+972 {0)3 695 0695 

ITALIE 

SOLOGNE 

+39 051 265 1 54 

tenedettaVittcri Verne mti 

F^fi3ati(Coreultant) 

CATANE 

+ 39 095 53Ë694 

Laura Ventimigliadi 

Wonteforte 



FLORENCE 

+39 055 219012 

Aleaandra Niccolinidi 

Ca m ug lia rm {Consu Ita nt) 

GENES 

+39010 246 3747 

Racheie Guictiardi, Consultant 

ITALIE DU NORD 

+39 348 31 31021 

Pao]a Gradi {Consultant) 

ITALIE CENTRALE 

ETITALIEDUSUD 

+39 348 520 2974 

Alessandra Allaria, Consultant 

'MILAN 

+ 39 02 303 2S31 

ROME 

+39 06 686 3333 

Fatrizia Vecclii 

TURIM 

Sandro Perronedi San 

Martine (Consultant) 

+39 02 303 2S3 54 

VENISE 

Bian^M Arriva be ne Valenti 

Gonzaga (Corsultant) 

+39 041 277 0DS6 

JAPON 

TOKYO 

+B1 {0)3 3571 0G6S 

Kanaelshibashi 

MALAI5IE 
KUALA LUMPUR 
+603 2070 8837 
Lim Meng Hong 

MEXIQUE 

MEXICO 

+52 55 52B1 5446 

Gabriela Lobo 

MO'NACO 

+377 97 97 1 100 

Nancy Dotta- Van Tendebo 

(Consultant) 

NORVEGE 
OSLO 

+47 22 06 56 95 
Ji^se Bach (Consultant) 

PAY5-BA5 

•AMSTERDAM 

+31 (0)20 57 55 255 

ROTTERDAM 

+31 (0) 102120553 

HyldekeVralijk 

PORTUGAL 

USBONME 
+35191 931 7233 
MatatiaCoutin ho, Consultant 

RÉPUBLIQUE 
POPULAIRE DE CHINE 

PÉKIN 

+a {0)1 6500 551 7 
Jane Slian 
'HONG KONG 
+B52 2521 5396 
SHANGHAI 
+ffi{0)21 6279 8773 
Joycs Zl^ng 



RÉPUBLIQUE TCHEQUE 

PRAGUE 
+42(0)506609379 

Nicole Stava, Consultant 

ROYAUME-UNI 

I LES ANG LO-N DRMANDE5 

+44(0)1534 4B59BB 

Mdisa Bonn 

CHESHIRE 

+44(0)1270 627 024 

Jane Bbod 

EA5T-ANGUAET 

MIDLANDS DEL'EST 

+44(0)1284 724026 

Charles Bingham-Newbnd 

Sirrmn Re/nalds 

'LONDRES, KING STREET 

+44 (0)20 7B39 9060 

•LONDRES, SOUTH 

KENSINGTON 

+44 (0)20 7930 6074 

NORFOLK 

+44(0)1263 710 221 

Charles Binghann-Newfend 

PETWORTH 

+44(0)1798 344 440 

Mark Wrey 

YORKSHI RE ET NORD DE 

L'ANGLETERRE 

+44(0)1423 509 699 

Thomas Scott, RS.A 

RUSSIE 
M05COU 

Aistasia Vo Ict ueva 
+7 495 937 5525 

SINGAPOUR 
+65 6235 3828 

Tang Wen Li 

5UI55E 

•GENEVE 

+41 (0)22 319 176É 

Evelyne de Proyart 

'ZURICH 

+41(0)44 2681010 

DirkBdi 

TAIWAN 

TAIPEI 

+886 2 2736 3356 

AdaOng 

THAÏLANDE 

BANGKDX 

+ 652B52 1097 

Yaovanee Nirandara 

TURQUIE 
ISTANBUL 
+90 532 582 4895 

Zeynep ICaylian Consultant) 
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DÉPARTEMENTS SPECIALISES 

ET AUTRES SERVICES DE CHRISTIE'S 



DÉPARTEMENTS 

AFFICHES 

PAR: +33(0)140 76 33 32 
5K +44(0)20 ??52 3203 

ANTIQUITÉS 

CAR: +33 (0)140 76 83 3? 
SK. +44(0)20 7752 3219 

APPAREILS PHOTO ET 
1IM15TRUMEMT5 D'OPTPQUE 

5K: +44(0)20 7752 3279 

ARMES ANCtE^tNES 

ET MILIITARIA 

CAR: +33(0)1 40 76 83 32 

<S: +44(0)20 7752 31 19 

ART AFRICAIN, OCÉAMIEM 
ET PRÉCOLOMBIEN 

CAR: +33 (0)1 40 76 83 36 

ART ANGLO^INDIEN 

<S. +44(0)20 7339 2570 

ART BRITAN NUQUE DU 
XXEME StECLE 

K:5: +44 (0)20 7339 2634 

ART CHINOIS 

CAR: +33 (0)1 40 76 85 64 
<5: +44(0)20 7389 2577 

ART CONTEMPORAIN 

CAR: +33(0)1 40 76 85 92 
<?: +44(0)20 7339 2920 

ART CONTEMPORAIN 

«I^DI'EN 

tS: +44(0)20 7339 2409 

ART D'APRES-GUERRE 

PAR: +33 (0)1 40 76 85 92 
<5' +44(0)20 7339 2450 

ART DES IMDIEIMS 
D'AMÉRIQUE 

NY:+1 212 606 0536 

ART IRLANDAPS ET 
B.HITANNIOUE 
1(4+44(0)20 7339 2682 

ART ISLAMIQUE 

CAR: +33(0)1 40 75 B5 34 
<^: +44(0)20 7339 2700 

ART JAPONAIS 

CAR: +33 (0)1 40 76 85 64 

KS: +44(0)20 7339 2591 

ART LATINO-AMÉRICAIN 

PAR: +33(0)1 40 76 84 17 
NY:+1 212B3B215D 



ABT BUSSE 

CAR, +33 (0)1 40 76 S4 03 
SK, +44(0)20 77522562 

ARTS ASIATIQUES 

CAR. +33 (0)1 40 76 35 64 

ARTS DÉCORATIFS DU 
KXEME SIECLE 

CAR; +33 (0)1 40 76 86 21 
<5:t44(0)2Û73e9214'0 

BIJOUX 

PAR: +33(0)1 40 7fiB5B1 
K5: +44(0)20 7369 2383 

CADRES 

^K: +44 (0)20 7389 2763 

CÉRAMIQUES 
EUROPÉEMNiES ET VERRE 

PAR: +33(0)1 40 76 86 02 
SK. +44(0)20 7752 3026 

COSTUMES, te;{tiles. 
ÉVENTAILS ET BAGAGES 

CAR +33 (0)1 40 76 83 82 
SK' +44(0)20 77523215 

DESSINS ANCIENS 
ET DU XIKEME SIECLE 

PAR: +33(0)1 40 76 83 59 
<S: +44(0)20 73892251 

ESTAMPES 

ET LITHOGRAPHIES 

PAR: +33 (0)1 40 76 85 71 
KS: +44(0)20 73892323 

FUSILS 

CAR: +33 (0)1 40 75 83 B2 
<5. +44(0)20 73892025 

HORLOGERIE 

PAR: +33 (0)1 40 76 33 82 
<S +44(0)20 73892224 

ICONES 

CAft: +33 (0)1 40 76 83 82 
5K: +44(0)20 7752 3261 

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE 

PAR: +33 (0)1 40 76 33 32 
SK: +44(0)20 77523365 

INSTRUMENTS ET OBJETS 
DE MARINE 

PAR: +33 (0)1 40 76 33 32 
SK. +44 (0)20 73B927S2 

PNSTRUMENTS 
5CIENTEFÏQUES 

CAR: +33 (0)1 40 76 83 82 
SK +44(0)20 7752 3284 

LIVRES ET MANUSCRITS 

CAR; +33 (0)1 40 76 85 99 
ICS: +44 (0)20 7389 2 158 



MARINES 

CAR. +33(0)1 40 7633 32 
SK: +44 (0)20 7752 3290 

MINIATURES ET OBJETS 
DE VITRINE 
PAR: +33(0)1 40 7683 82 
KS: +44 (0)20 7389 2347 

MOBPLIER AMERICAIN 

W■.*-^ 212 636 2230 

MDBPLIERANCCEN ET 
OBJETS D'ART 

PAR: +33(0)1 40 7633 99 
K5: +44 (0)20 73B9 2482 

MOBPLIERET OBJETS DE 
DESIGNERS 

PAR: +33(0)1 40 7636 21 
SK: +44 (0)20 7389 21 42 

MOBPLIERET 
SCULPTURES DUXPXEME 
SPECLE 

PAR' +33(0)1 4D7S33 99 
KS: +44 (0)20 7339 2030 

MONTRES 

PAR: +33(0)1 40 763581 
5K: +44 (0)20 7752 32 68 

OEUVRES SUR PAPIER 
BRITANNIQUES 

KS: +44 (0)20 7339 2273 

OEUVRES 
TOPOGRAPhlQUES 

PAR: +33(0)1 40 763599 
K5: +44 (0)20 7389 2040 

ORFEVRERIE 

PAR: +33 (0)1 4Û763Ê24 
KS: +44 (0)20 7389 2666 

PHOTOGRAPHIES 

PAR: +33(0)1 40 763416 
SK: +44 (0)20 7752 3006 

SCULPTURES 

PAR: +33(0)1 40 768573 
KS: +44 (0)20 7339 2331 

SOUVENIRS DE LA SCENE 

ET DE L'ÉCRAN 

5K: +44 (0)20 7752 3275 

TABLEAUX AMÉRICAINS 

r^; +1212 636 2140 

TABLEAUX ANCIENS 
ET DU XPXEME SIECLE 

PAR' +33(0)1 40 753587 
KS: +44 (0)20 7389 20^ 



TABLEAUX 
AUSTRALIENS 

K4: +44 (0)20 7389 2040 

TABLEAUX 

BRITANNIQUES 

(15iaO-1B50) 

KS: +44 (0)20 7339 294 5 

TABLEAUX DU XXEME 
SIECLE 

PAR: +33 (0)1 40 76 8592 
SK: +44 (0)20 7752 321 3 

TABLEAUX 
IMPRESSPONNISTES 
ET MODERNES 

PAR; +33 (0)1 40 76 3339 
KS: +44 (0)20 7389 2452 

TABLEAUX 
DE L'ÉPOQUE 

VICTORIENNE 

KS. +44 (0)20 7339 2463 

TAPIS 

PAR: +33 (0)1 40 76 3403 
KS: +44 (0)20 7339 23 70 

TIRE- BOUCHONS 

PAR: +33(0)1 40 76 3332 
5K. +44(0)20 7752 3253 

VINS ET ALCOOLS 

PAR: +33(0)1 40 76 3397 
KS' +44(0)20 7752 3366 



SERVICES LIÉS AUX 
VENTES 

CHRISTIE'S FINE ART 
SECURPTY 5ERVPCES 

TEL +44(0)20 76620609 
FAX: +44 (0)20 7973 2073 
CFASS®CHfllSTIÊSCÛIW 

COLLECTIONS 
D'ENTREPRISES 

TEL: +33(0)1 40 76 86 27 
FAX: +33(0)1 40 76 35 51 
FADAMeCHUISTIES.COIvt 

PNVENTAIRES 

TEL: +33(0)1 40 76 85 66 
FAX: +33 (0)1 40 76 85 65 
PUOTHESeCHtdSTlES CÛU 

SERVICES FPNANCPERS 
TEL' +33(0)1 40 76 85 78 
FAX: +33 (0)1 40 76 85 57 

BPASqUIEFtaCHRlSÏIËS COM 

SUCCESSIONS ET FPSCALITÈ 

TEL' +33(0)1 40 76 35 73 
FAX: +33(0)1 40 76 35 57 
aPASqUIEFteCHRlSTIES.COM 

VENTES SUR PLACE 

TEL: +33(0)1 40 76 85 53 
FAX: +33 (0)1 40 76 85 65 
LGQSSEreCHrt ETES, C M 

AUTRES SERVICES 

CHRPSTIE'S EDUCATPON 

LONDRES 

TEL: +44(0)20 76654350 

FAX: +44 (0)20 7665 4351 

EDUCATI0NeCHfllSTIES.COM 

NB^A'ORK 

TEL: +12123551501 

FAX: +1 212355 7370 

CHRISTIESEDUCATION 

«CHRISUÈS.ÈtîU 

CHRPSTIE'S GREAT 
ESTATES(IMMOBILIER) 

TEL' +33(0)1 40 76 33 63 

FAX: +33(0)1 40 76 34 01 
EVIDALS'CHFt I5TE5.COM 

CHRISTIE'S IMAGES 
TEL: +44(0)20 75321232 

FAX: +44 (0)20 7532 5632 

IMAGE5LONDÛNecHRI5TIËS.C'OM 



ABBRÉVPATIONS UTPLISÉS 

KS: Londres, KlngStrciEt • NY: NewYork, Rockefeller Plaz3 * 
PAR: feris, Aveiue ^fetigrlDTl • SK: Londres, Soiith Kersshgtnn 
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ORDRE D'ACHAT 



Collection 

Yves Saint Laurent 

ET Pierre Berge 

LUNDI 23 FEVRIER-MERCfîEDI 25 FEVRIER 

Le Civmâ Palais, Pans 

CODE: MOUJIK NUMÉRO: 12(19 

Laisser des ordres d'achat en lignesurdiristics.com 



PALIERS D'ENCHERES 

de à 1 00 Eu rcs 
de lOOaZDD Euros 
de ZDOâ3D0 Euros 
de 3OOa5O0 Euros 
de 5D0 à 1.000 Euros 
de 1.000 à 2. 000 Euros 
de 2.000 à3.D00 Euros 
de 3.000 à 5.D0O Euros 



de 5.000 à 10.000 Eurcs 
de lO.OOOâZO.OQÛ Ëjros 
de ID.OOOà 30.000 Eiros 
de 30.000à 50 OQO Euros 



par5 ou 10 Euros 
parlO Euios 
parZO Euros 

par 20 ou M, ^l.BO Euros 
par 50 Eurcs 
par 100 Eurcs 
par 200 Euros 
par 200 ou 
200, 500. aOD Euros 
par 500 Euros 
pârl.ODD ËjrcQ 
pailQCO EurcQ 
parZOODoLi 
2.000, S.OOD.a.ODO Euros 
de 50.000 â 100.000 Euros parSOOD Euros 
de 100.000 a ZOD.OOO Euros par lO.DDO Euros 
Au-dessusde 200.000 Euros à la discrétion du 

commisfflire-prBeur habilité 

Résultats de5Ventes:+3î {0)1 40 75 85 51 



C hristie's se charge d'exéoj ter lesordres d'achat 
qui lui îûnî confite en parriculi&r pour ie^ amateurs 
ne poui/ant assister à la «;nte. Ni Christ ie's, ni ses 
employés ne pourront être tenus raponssbls en 
cas d'erreurs éventuelles er ces enchères seront en 
accord avec les condrtbnsde la vente imprimées en 
findecatabgue. Lorsque deux ordres d'achat sont 
identiques, la priorité re^/ient au premier ordre regu. 
En cas d'adjudication, le prix à payer sera le prix 
marteau ainsi que lesfrais, au taux en vigueur au 
moment de la vente, la WA partie sur Iik lots 
ettou les frais ainsi que tous débours dusà Christie's 
(voir la section "informât bns importantes pour les 
acheteurs"). Afin de faciliter l'enregstren^nt d^ 
enchères et la livraison des objets, les acheteurs 
potentiels devront communiquer leurs références 
bancalresou toutes autres références nécessaires 
suffisammentà l'avance afin qu'il soii possible de 
les vérifier avant la vacation. 



Merci de bien vouloir transmettrele? ordres d'achat au moins 
24 heures avant le début de la vente. 

Tel, +33 10)1 4D7SS4 13 ■ Fan, +33 (0)1 4Q 7G 85 51 ■ En ligne ivww.zhristies.cam 



NUMÉRO Dt t-LItNF 



12D9 

NUMÉRO Ub VtNrt 



fAXOiipartartl EMAIL 

-Q 'Cochez cette case uvous neiDtiidttezpwiecevDt'iJInfDnnBUDrB par e-madl lur mi ventes à leiir 



SIGNATUfit 



Si u-ousn'3U"ez ■entoile jam.asiEnc(iÉri -ou i^rxJu avecChnsUe'^ ncuî-vcus r^m'Erckunsd-e bien "«'ulDirnDusfournir [es 

docu menfe. su lua [itï 

■ PerMjnne pliysmue: jne pièce if identitéofficiellE (pErmisdccondjirE. carte d 'identité oj pQaepDrti.etii ledit 

d'Ccumientn'B les-ccitient pas. une preuve de scr adreaeactijdk, tslle qj'jn'sfâctjie d' électricité ai jneat'Ëstati'Dn 

barcair>e. 

'Sociétés: J^Kal^ 

' P'QurlDLSiajtiBitrLJCtLFei'ZDmmerïlalEsteii'esqj'edES tnjsu.dei-iDciétËs offshore ou ds i-ccJÉtéier nom collectif, 

merrlde bien ucuIdrfCTitarterieCiiriaip'sCredrt&epBrtrTi'entaL +33(C} l-IOTeffiTT oua j+jM(0}a)7B353B25 afin 

d'obtEmrccnseilHjrrin^nnatiDn devant étie bjmie. 

' SivouivoLserregistrezer vued'enchiérrpDjrlecDmpted'jn teis qui n'a jamais ercbériDU\«ndL avEcOinîte':. 

nous WLi ramercionide nous Fojrnir une pièce d'idenOlÉ -i^ctelje attBstantdeu'C'tre pnïpre identilÉ maiié-gabment 

Lie pièce d'idenOtÉ i^iclelle attEitarldeliderilrtédu tien, airuiqje ie pi}L\ciriignÉ parledittieri er \ctie faveur. 

L£snDU\cauxclierTti, lesciientsn ayant pa: enchéri avec II r des bLieauxdeChristie'iaL coLrsdesdeuAdemiéres années, 

airilque ceuii scuhartanlenchérirpDjr jr montantsjpériejrB'deienprhÉrpiami rie lires, devront fou m ir jne référence 

tiarcaire. NDJiicjiremerprlorsêgalemerlde bien i*>jloir remplir la lectkin d-aprfe.aiiecv-[i.pra[>[TlDnréest*anprai[5!. : 



NUMËRO DU COUI'Tk 



COBE SAHOUf /COeEeUlCHST 

MERCI DE BIEN VOULOIR ÉCRIRE LISIBLEMENT 



Numéro de iDt 
(dans rofdre) 


Enj^ère maxhiun EU»0 NuménMie lot 
baraleïfrdïB(liBteu4 (daiï rQ4e> 


Ëntliin madinm EURO 
(ïBKleïfr^Bdieteu'] 
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ABSENTEE BIDS FORM 



Collection 

Yves Saint Laurent 

fcT Pierre Berge 



Absentée btds must be received at leâst Z4 h ours before the âurtion begins. 
Christie'i will confirm dl'l bidi received byfax by return fax. [f you hâve noi: 
received confirmation within one buiinesi day, please contact the Bid Department. 
Tel; +33 10)1 40 76 3413 -Fax; +33 (0)1 4Q 76 S5 51 -Online; ctiristies.com 



MÛMDAV 13 FEBRUARY-WEDNESDAY 25 FEBRUARV 



Le Grand Palais, I-'aris 

{IODE; MOUJIK NUMÉRO; 120'9 



Cuatl NUk^EJÏ (IF APflJCASLEI 



1209 



uiLLiN'G N^Mt (PLtAït mm r> 



Leavebirfeonline.at christie.com 



ËlïimNG INCRËMEMT^ 

Bidding jfnerilly opsTM bcliîw ttic 1-dw citimate and sdnnTtn:! 
in incif HE-Tils lîf 14> tD 10%,^ijbjn:tti) tht Jiittioritcr'j 
AbsrntccbiiktbitdoTiDtconlbTIiito the 
*;^t beLiiwuiuy W lowïTcd tu ttit iKxt b<iddLiig 
ivUctvA. 

by 5or 10 Euros 

by 1D Euros 

by 20 Euros 

by2DDrlD.5D,80EurDS 



to 100 Euros 
IDD ttj 200 Euros 
iOD fci ÎDO Euros 
300 fci 500 Euros 
50D ta 1 000 Èurra 
1. 000 tol.ODO Euros 
2.000 to3.0D0 Euros 
3.000 to 5.000 Euros 
S.OOOto 1O.Da0 Euros 
IDOOOtolO.OOOEura 
20 ODOto 30.000 Euros 
30 OOOto ^.000 Euros 

ÎOÛÛÛtolÛÛÛOiÛÊjros 

lD0.0ODtD2OD.OO0 Euros 

abcf«200,ODD Euros 

Aurtion Re^ufe: +33 [0)1 40 76 35 51 



by 50 Euros 

by 100 Euros 

by 200 Euros 

by 200 or 200, 5D0, 800 Euros 

by BOO Euros 

by 1.000 Eurtfi 

by 2.000 Eurca 

by 2.000 or 

2.0DO, 5.000, aOOOEurM 

by 5.000 Euros 

by 10.000 Euros 

at auaioneer's discrétion 



OAYTIME TELEPHONE 



tvtrjirvû rbLtmONt 



fAX(IMHHrrANT) LFMIL 

O Plessetkk if yoL préfet notta receK'e inforr'stkin aboLt our upcorvir^ sales b^ e-rvall 



îiGNTirunt 

If y-DU haue not prEvi{}iBiybid-crtcnsign-ed"LVith-Chnsti-E's^piBasEatta[li copies, rfthe fol lowin-gdcKiurneTls 

Individu ali.gDvemment-asj'ed pti-Dtciden'drkaticn iiUiLh Eia ptiDt-odri'vin'g lkeni:e. natlonâi jdertitycapd'ur 
passportland.i'FnC'tsIicwr on the IDd-ccLmETt. pn^of cf>:jrFertaddrBS&'brex.amptea Jtlity bili or ban 1^ 
satement 

GîfpQFBte clients: acertifkateof Inccrporadon. 

FDrother busines!stnja.jrB^sjch œ^truscs.-Dfbhcreï'DnipanieS'QrpartTi'BrsIilp^ pis asecDntact'Chratie's Crédit 
l>partinentat+33(CM -iOT-GB^ 77 or at-nM [C>20 76392825 fer advt-e -m ih^elnformaticr ycush-DLldsLpply. 

If ynj 3 m mglit-prinç tn bid nr bphalf of iomeorpivlioh.a. rmt prçuioLilyblti □rroniign-ed ivltti Chrisie'i. pleaîc 
.Efttath id^ntifk.atiiîn dotum'ETts.fDrYti'uracIf .asivell.asthe party un ivhtBC behalf ymam bdding,t[>gHttiervrfifri'3 
^^nEd InttEr [jf .authca"i.^ti[infrcMn that party. 

fifewilfEnti tlJEntswhohavE nut m.adeapjrthai.EfrDm anyChrBtre'i. offitc within the laslt"bVoyeai!.andthiEC 
wiihing rnsp^nd motethan on F*evlaj!.-r>rî:Bs.ionsiviilbe aBfc«it-r>îijpplya bank referan« . We a Iso rpt] uert ttiaÉ you 
iPDmp^Effi thp îertionbplDWLVlTti yojrbanlt àptaili 



Mame af eanlt>i;;)i 



Binlc T'Clephcne Nurrùer 



Attojnt Njivbertsl- Narre of A^LtoLnl OffioerW 



Cliristie'swill use reasonabie efforts tocariyoutwrinen 

bidsdelivered byciientswtiûarenoî présentât the 
auctiûn in person. Mor Christle's nor itsempbyees can 
I» lieid liabitfor^rronsinmnn^rioniMTlianabienTee 
bid, and tlie e>ecution ûfabsenteebidswiii be rnadein 
accordancewrElitlieConditionsof Saieinduded intlie 
iratabgue.WlientwoabsenTw liidsare idenrifai, 
prbritygoestothefirsrone reœhi'ed. tf yourbid is 
successfui, tliepurchase priœ pa^bieshall bethe 
agg régate of the finai bid, tPie buy*:r's premium, at th* 
Then appiicabie rate ar tlie dateof The iale, any V.A.T. 
diargeabieûntliefinai bidandsucli premium and/or 
any e^pthSKdue to C liristie's {in accordanfie with îh^e 
îeaion "Buying at C hristie's). Toensure tl^at hids wiii be 
accepted and tliat ddiveryof iots is not delayed, 
intending buyerssIiQuH suppiy hankor otliersuitabie 
referenoKto CliriîEie's. Tlie referencessiiouid be 
suppiied ingcodiimeiob^taicen uplD^foreiliesâie. 



PLEASE PRINT CLEARLV 



■ ïlid EURD 
3 b uyer""* p ri 



Maninum aid tURU 
{«xcl udi rig huyer*^ p n 



If yûj areregisteredwfthinthe Eurapean Cûrnrnjnilyfûr VAT/IVATVA/BTW/MWSTA/IÛMS 
Pteawquûte rumber' belûw: 
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CHRISTIE^S FRANCE 



CHRJSTIE'S FRAMCE5NC 

Agrément no. 2001/003 
CDN5EILDE GÉRANCE 
FrançoB Curiel. CïÉrant: 
FrançoBd'e Ricqléî, Garant; 
Emmanuel de Chaunac, 
Thomas Scydoiix, 
FbrencE de BotEoi 

COMMI55AIRE5-PR.I5EUR5 HABILITÉS 

Isabelle Breset. 

FrançoB Curiel. 

Lbriel Gcsset, 

Pierre Mot hrE5, 

Françobde Rkqlés, 

EmnnanudieVidai-Deiâgr^eâLi 



tHRISTIE'S FRAritlE 5AS 

DIRECTOIRE 

Fraiçck Curiel, Pnfeident; 
FrarïçoisdeftlcqlB, Vice- Président: 
EmrTHnLisIde Chaunac. Directeur Général; 
Thomas SeydDLK, DirecŒurinternationai 
Art Impre salon niste et Moderne, 
Florence de Borton, DliEcteur interrîatlonal, 
Art Conte miporain 

DÉPARTEMENTS SPÉCIALISÉS 
Christopl"! Auvermann. Cécile Bernard, 
Florence de Botton, Emrra Checkley, 
Mathllde Courteault, Mârie-LauiEnceTwier, 
Christophe Durand-Ruei. Sonja C^nne, 
Uonel Gosset, KettyGottardo. Anifca Guntrum. 
Ftlenrw Hellman, Adrien Weyer, 
Pierre Mothes, Thomas BeydoLH, TimTeutEn, 
Jean-Dlivier Despres, Hereede la Verne, 
Diieaeurs 

l_aétitia feuduin, Isabelle Bresset, 
FrÉdÉrlquE DarTlcarTÉiE-Delmas, 
Pauline De Smedt. Marine de Ceniiiai, 
Patricia de Fougerolie. Michad Ganne, 
LouB-Xa/icrJoseph. HimMezghani. 
Elvire de Maintenant, Simon de Monicault, 
Helin5errç, Oliver WhenHf], Spécial iïtes 

Marine Barïilhon, MicheëlGumener, Béatrice 
Malarier, Nicolas ICaereig. Marie Koutmmallis, 
PhlIippinE QiermltŒ, Elodie Morel, Fleurde Nicolay, 
Tphaine Nico jI, Hêlèrw' RI ha|, Spécial Etesadjoints 



DIRECTEURS EUROPE 

JiBsi Fylkkanen, Président 

Angela Baiilou. Dr. Dirk Boll, 

ftoni Gibt-Baharaff, Clarice P'ecori Giraldi, 

Itoland de Lathuy, Evelyne de Prcyan:, 

François de Ricqlés, Andrew Rumbler, 

Jop Ubbens. Juan Varez 

CONSEIL DE CHRISTIE'S EUROPE 

Pedro Girao, Président, 

Christopher falfour, felricia Sarîjizet, 

Glnewa Elkann, I. D. Fûrstinzu Fûrsteiberg, 

5.D. Dr Johann GeorgPrinzvon Hohercol lem, 

HRH Prince Pavlcsof Greece, 

Alicia Kopiouviti. Robert Manoukian, 

HerGiace The Duchess of Mariborough, Usha 

Mittal, Tom Quick, LeopokJo Rode, 

Willem van ftoijen 

CONSEIL DU GROUPECHRISTIE'S 

Patricia BarbÈet. Président 

Edjvard Dolman, Directeur Généra]; 

Charles Cator. Vice-Piésiderrt; 

François Curiel, Vice- Préside ni; 

Jarw Chesworth, Nick Deeming. Pedro Girao, 

Brett Gorvy, Lisa King, Richard K.night, Steplwn 

Lash, Vi^count Linley, Marc fcrier, 

Jussi l^lkkanen, Thecinz-Huang Tow 



CONSEIL DE CHRISTIE'S FRANCE 

François Curiel, Président; 
Patricia Barbizet, babelle de Courcd, 
Hugues de Guitaut. 
Christiane de Nicolay Mazeiy, 
Êricde RothschikJ. SyKrle Winckler 



irprimé en Angleterre 

ÔChristie. Manson S Woods Lfd(2D07) 

fi Nicolas Mathéus 

G J'Imagine ■ Vladimir Sichcw 

fi Duane Michals, avec l'aimable autorisation du Metropolitan Muséum 

C François Lamy 
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